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La Chine 
montre 
les dents... 

La frontière siao~ 
wetttasnïenae serait-elle sur le 
point de s'embraser — comme en 
fermer 1979 — à la suite des 
incidents armés qiri ont en ben 
depuis le début dn mois? La 
Chine serait-elle sur le point de 
domer une seconde «leçon» à 
son « petit frère » rétif qui 
n’avait pas bien compris le sens 
de la première? En dépit dn 
brait fait de part et d’autre — 
plus, à 9a vérité, à Hanoï qu’à 
Pékin, — il semblerait que les 
opérations «coups de poing» 
chinoises, si elles ont bien eu lieu 
es territoire vietnamien, ce que 
démentent les Chinois, s'appa- 
rentent plutôt aux coups de 
règle infligés par un maître 
impatient à un élève trop tarira- 
ient. 

Jusqu’à présent, ces incidents 
ne paraissent pas être plus vio- 
lents que cens qui avaient en lieu 
Tan dernier à la même époque. 
La guerre des communiqués que 
se livrent les deux capitales. 
Jadis amies comme « les lèvres et 
les dents», n’a besoin que de 
quelques coups de feu, de quel- 
ques morts, pour alimenter la 
propagande. Ainsi, au moment 
où la presse de Hanoï faisait 
état de l'incursion d* «on certain 
nombre de régiments» adverses 
saa - son territoire, son ministre 
des affairés étrangères, 
M. Nguyen Co Tbach, recevant 
les chefs de mission diplomati- 
que, n’aurait parié que de deux 
bataillons. 

Pourtant, cette tension témoi- 
gne de la persistance dn conflit 
si a o- vietnamien comme de 
l'impasse dans laquelle se trouve 
la crise ca^bodgiomas. Pékin se 
refuse toujours à accepter le fait 
accompli « irréversible » que 
représente l’imposition par 
Hanoï «Tua régime à sa dévotion 
à PhaasD-Penh en Ueu et place 
de ses alliés khmers rouges. Le 
Vietnam, pour sa part, n’a aucu- 
nement l'intention de relâcher 
son contrôle sur me aussi belle 
prise qu’est le Cambodge, der- 
nier élément de F ensemble indo- 
chinois qu'il a reconstitué à son 
profit, trente ans après l'éclate- 
ment de l'Indochine française à 
Dien-Bien-Phn. 

Comme en 1979, en accen- 
tuant la pression à la frontière 
vietnamienne, la Chine vent sou- 
tenir ses alliés khmers pressés 
par nue dure contre-offensive 
vietnamienne après leurs récents 
succès militaires lors cTaitaques- 
surprises contre plusieurs villes 
cambcdgieDses. Elle veut aussi 
montrer à la T haïlan de amie — 
qui vient d'annoncer qu’elle a 
finalement repoussé vers le 
Cambodge les soldats vietna- 
miens ayaat franchi la frontière 
pocr prendre à revers des bases 
de la résistance - que le soutien 
chinois ne se limitait pas à de 
simples déclarations d'intention, 
il paraît toutefois impossible que 
Pékin oit les moyens de faire 
rendre gorge à Henri, soit par 
les armes, soit par le biais de 
cégodatioas avec le Kremlin. 

Haaoï arguera sans doate de 
ces incidents pour agiter auprès 
des six pays de r Association des 
nations d'Asie du Sud-Est 
(ASEAN) l'épouvantail chinois, 
auquel ils demeurent sensibles, 
en particulier l'Indonésie. Mais, 
en même temps, plusieurs de ces 
pays, dont l’anticommunisme ne 
fait pas le détail entre telle oa 
teiie «secte rouge», craignent 
au contraire que l'intransigeance 
de Hanoï ne soit le vecteur d'une 
plus grande activité chinoise 
dans la région. Oubliée de l'opi- 
nion publique, négligée par les 
chancelleries, qui ont d’autres 
crises pins immédiates à résou- 
dre, l'Asie du Sud-Est n'en 
demeure pas moins, et pour 
longtemps, l’un des points les 
pi-*; cha^cte de ia planète. 


Nouvelle victoire 
de M. Mondale 

L'ancien vice-président a rempoté 
l'élection primaire de Pennsylvanie 
moquée par une poussée de M. Jackson 

Correspondance 


Washington. - M. Walter Mon- 
dale a remporté l’élection primaire 
de Pennsylvanie. D a réuni 46% des 
suffrages contre 34% à M. Gary 
Hart et 18% à M. Jesse Jackson, 
selon les résultats ponant sur 87% 
des bureaux de vote. Mais M. Gary 
Han a fait relativement un boa 
score dans un Etat oü les conditions 
économiques et sociales favorisaient 
nettement son adversaire. Bien que 
nettement distancé, il n'est pas 
écrasé, et reste dans la course : il a 
déclaré à l’annonce des résultats 
qu'Q n'avait pas du tout l'intention 
d'abandonner la compétition. 

A mi-course cependant, M. Mon- 
dale est nettement en tète par le 
□ombre des délégués. Les estima- 
tions lui donnent 1 069 délégués, 573 
à M. Gary Hart et 148 à M. Jesse 
Jackson. Ainsi, l'ancien vice- 
président dispose déjà de plus de la 
moitié des délégués requis pour h 
nomination. Maïs le nombre de délé- 
gués non engagés (477) est relative- 
ment important, et suffisant pour 
affecter la décision de la convention 
démocrate de juillet. D'autre part, 
M. Gary Hart espère regagner le 
terrain perdu dans les consultations 
à venir dans l'Ouest, et éventuelle- 
ment décrocher le «gros lot» de 
Californie (306 délégués) le 5 juin. 

Jusqu’à nouvel ordre néanmoins, 
M. Gary Hart n'a pu s’imposer dans 
aucun des grands Etats industriels. 
Le Michigan, l’Illinois, l’Etat de 
New-York et la Pennsylvanie ont 
voté pour M. Mondale, qui a bénéfi- 
cié du soutien actif des syndicats. 
M. Gary Hart devra maintenant 
faire la preuve difficile dans l’Ohio 
(8 mai) qu'il est en mesure de 
• mordre » sur !a clientèle démo- 
crate traditionnelle de ces Etats. 

Le phénomène politique mar- 
quant est la poussée du révérend 
Jesse Jackson : à Philadelphie, où le 
maire noir appuyait M. Mondale. ü 
a obtenu 80 % des suffrages noirs, et 
72% dans l'ensemble de l'Etat. 
Bref, il a confirmé sa bonne perfor- 
mance de New- York, où la partici- 
pation électorale des Noirs avait 
doublé. Sa progression s’accomplit 
au détriment de M. Mondale, qui 


pense cependant pouvoir récupérer 
le vote noir en temps utile. En tout 
cas, M. Jackson peut maintenant 
espérer arriver à la convention 
démocrate de San-Francisco avec 
plus de deux cents délégués, ce qui 
lui permettra de jouer un rôle impor- 
tant, sinon même d’arbitrer entre les 
deux principaux candidats. 

Comme dans l'Etat de New- York. 
M. Mondale a progressé sur tous les 
fronts, ralliant aussi bien les chô- 
meurs et les catégories les plus défa- 
vorisées de l’électorat que les élé- 
ments modérés et les catholiques, 
particulièrement nombreux (plus de 
50% des électeurs démocrates) en 
Pennsylvanie. 

HENRI PIERRE. 

(Lire ta suite page 3.) 


Concertation fi 
à Washington 

Le Fonds monétaire international 
prévoit une accélération 
de la reprise mondiale 


Semaine « monétaire » à Wash- 
ington : jeudi doit sc réunir le 
« comité intérimaire » do Fonds 
monétaire composé de vingt-deux 
ministres de l’économie on des 
finances (représentant, individueUe- 
ment ou par groupe, les quelque 
cent quarante-cinq pays membres 
du FMI), et vendredi le « comité de 
développement» dn FMI et de la 
Banque mondiale. A Tordre du jour : 
un examen des perspectives écono- 
miques (chances d'une poursuite et 
d’une extension de la reprise) et 
financières (déficit améri cain et sur- 
tout problème de la dette extérieure 
des pays à bas revenus) ; proposi- 
tions (françaises notamment) en 
vue d'accroître les liquidités interna- 
tionales par une nouvelle allocation 
de droits de tirage spéciaux (DTS) 
et d'augmenter les pouvoirs d’inter- 
vention de la Banque mondiale. 


Le Zimbabwe 
en mal de parti unique 
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LE DÉBUT DE L'ENQUÊTE DE JACQUES DE BARRIN 


Aucune décision n'est attendue, 
mais ces entretiens seront le coup 
d'envoi d'une série de négociations 

3 ni pourraient aboutir d’ici au mois 
e septembre. 

11 est certain que toutes les confé- 
rences internationales qui vont se 
tenir au cours des mois prochains, et 
no tamment la réunion du conseil 
mütistériel de l’OCDE i Paris les 17 
et 18 mai, suivie par le sommet des 
sept Grands (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne. France, RFA, Italie, 
Japon, Canada) à Londres les 7, 8 et 
9 juin, seront préparées puis tenues 
sous le signe de la campagne électo- 
rale américaine. 

Le ton sera probablement donné 
dès cette semaine i Washington par 
Ira satisfecit que les grands argen- 
tiers, M. Jacques Delors pour la 
France, M. Donald Regan pour les 
Etats-Unis, ne manqueront certaine- 
ment pas, au-delà de l’expression de 
leurs divergences d'opinion sur quel- 
ques points (dn reste intéressants) 
en discussion, de se donner pour le 
tour que prennent, grâce aux politi- 
ques qu'ils suivent les uns et les 
autres, les affaires économiques et 
Financières de ce monde. 

PAULFABRA. 

(Lire la suite page 25.) 


APRÈS LA RÉCUPÉRATION D'UN SATELLITE EN ~PANNE 

Les futurs ingénieurs du cosmos 


« Nous avons «Soiar Max » es 
nous le rentrons dans la soute. » 
Une phrase bien anodine pour un 
exploit sans précédent et un événe- 
ment lourd de conséquences. Pour la 
première fois, en effet, dans l’his- 
toire de la conquête spatiale, des 
astronautes sont parvenus à récupé- 
rer eu orbite un satellite en panne, 
démontrant ainsi que les vols dans 
l'espace ne se limitent pas seulement 
â des lancements de charge utile ou 
à des expériences de laboratoire. 

Aux astronautes-héros des d&uts 
de ia conquête lunaire, succède 
désormais une nouvelle race d'astro- 
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JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

nautes. Par leur formation, mais 
aussi par leur capacité à se mouvoir 
plus Librement dans l’espace, ceux-ci 
préfigurent les ouvriers et les ingé- 
nieurs du cosmos, qui, demain, 
construiront en orbite des stations 
spatiales habitées, des satellites de 
grande taille et joueront, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, les 
dépanneurs si le besoin s’en fait sen- 
tir. 

L’opération menée dans l’après- 
midi du 10 avril par les cinq astro- 
nautes de la navette spatiale améri- 
caine Challenger en est un bon 
exempte. Certes, trois tentatives 
auront été nécessaires pour que la 
NASA parvienne à ses lins. Après 
l’échec enregistré, dimanche 8 avril, 
par George Nelson, qui ne put frei- 
ner à lui seul la rotation du satellite 
d’observation astronomique «Soiar 
Max », faute d’avoir pu s’y a ma r re r; 
après l’échec, le même jour, de 
Terry Hart pour «cueillir» ce satel- 
lite à l’aide du bras articulé de la 
navette, l'équipage de Challenger a 
dû envisager, avec les responsables 
du vol, de nouvelles solutions pour 
ramener cette charge utile i bord. 

Mardi matin, le feu vert était 
donné pour une nouvelle et dernière 
tentative de récupération de « Soiar 
Max ». Alors que le commandant de 
bord, Robert Crippen, plaçait, quel- 
ques heures plus tard, les 105 tonnes 
de b navette au-dessous de « Soiar 
Max », parallèlement aux panneaux 
solaires du satellite, Terry Hart 
manœuvrait le bras articulé de Chal- 
lenger pour le rapprocher de la pré- 
cieuse cible et s’en saisir. 

Le plus difficile était accompli. 
Mais il restait encore à paracheva 
ce succès en réparant les éléments 
défectueux de « Soiar Max ». 
L’équipage de Challenger devait 
accomplir cette tâche dans le cou- 
rant de la journée du 1 1 avril. L’opé- 
ration programmée ne sera pas 
aisée. 11 leur faudra en effet changer 
.des cartes électroniques, opération 
qui, si elle ne pose guère de diffi- 
cultés sur la Terre, se révèle délicate 
dans l’espace. Il leur faudra aussi 
manier le tournevis et la pince cou- 
pante et jouer ainsi les bricoleurs, 
comme l'avaient fait avant eux les 
astronautes de Skylab. Tous travaux 
qui, selon George Nelson et James 
Van Hoften. reviennent « d faire de 


la chirurgie avec des gants de 
boxe ». Ces gestes-là. Tes deux 
« mécanos de l’espace », les ont 
répétés des dizaines d'heures durant 
dans des simulteure, pour être sûrs 
de réussir au premier coup. 

Si ces réparations en orbite 
échouaient, le satellite « Soiar 
Max » dfprait être alors ramené sur 
la Terre pour y subir une révision 
complète. Un tel contretemps dimi- 
nuerait cependant l'intérêt economi- 
que de cette opération pour laquelle 
la NASA a engagé 50 millions de 
dollars» soit environ 400 millions de 
francs français- L’optimisme est 
cependant de mise à bord de la 
navette où Ton compte bien achever 
le travail à temps et remettre en 
orbite « Soiar Max » dans les heures 
qui suivront. Cest pour cette raison 
d’ailleurs que le vol de la navette a 
été prolongé de vingt-quatre heures. 

SI tout réussît, la NASA aura une 
nouvelle fois prouvé sa capacité à 
s’adapter — comme elle le fit à de 
nombreuses reprises dans le passé, 
en particulier avec le vol de Skylab 
et avec celui de la capsule spatiale 
Apollo-13, - à toutes situations. 

(Lire la suite page 8.) 


industrielle 
et droit commun 

M. Laurent Fabius vient de 
faire un beau cadeau à M. Yvon 
Gattaz. A peine ce dernier 
dénonça rt-ü dans les charges 
sociales un frein à l'embauche 
qu'il {allait lever, que le ministre 
de i' industrie annonçait en Lor- 
raine, la prise en charge totale 
sur fonds publics des cotisations 
sociales des employeurs pour 
toute création nette d'emplois 
dans les deux pôles de la région 
{autour de Longwy et Pompey). 
Un c cadeau » de quelques 
dizaines de milliers de francs par 
emploi et par an. 

Le président du CNPF, qui 
pourtant le matin même vilipen- 
dait les mesures régionales spé- 
cifiques créatrices d’inégalités 
entre les entreprises, s'est aussi- 
tôt réjoui de cette décision e très 
substantielle» et a fort intéres- 
sante • pour la Lorraine, a J'y 
vois la reconnaissance , a-t-il sou- 
ligné, que les charges sociales 
sont bien, comme nous /'avons 
toujours dit, un facteur de chô- 
mage.» 

Le choix gouvernemental, 
pour être ext r êmement localisé, 
n’en est pas moins important. Il 
a été pris en connaissance de 
cause. Le premier pacte national 
pour f emploi des jeunes, décidé 
par M. Barre en juin 1977, qui 
exonérait pour un an du verse- 
ment des cotisations d'assu- 
rances sociales, d'allocations 
familiales et d'accident du travail 
les entreprises qui embauche- 
raient des salariés de moins de 
vingt-cinq ans. avait permis de 
créer, à en croire l'INSEE, 
229949 emplois dont 11082 
en Lorraine. 

Mais cette mesure était de 
portée générale. A multiplier les 
dispositions exorbitantes du droit 
commun, on risque d’accroître 
les transferts d’emplois et les 
incohérences- Il y avait déjà des 
restructurations à deux vitesses 
avec les pôles de conversion et le 
reste de l'Hexagone. Avec le 
super-privilège accordé à la Lor- 
raine - dont nul ne conteste les 
difficultés régionales extrêmes, 

— il y aura désormais trois 
vitesses. Et il n'est jusqu'au 
patronat pour réclamer deux arti-— 
tudes vis-à-vis des emplois selon 
qu’ils sont nouveaux ou anciens, 
une requête dans laquelle la CGT 
voit un « cheval de Troie dans la 
législation sociale». 

Les 160000 emplois indus- 
triels perdus en 1983, les 
200000 attendus pour 1984 
couvrant la France entière et 
l'Humanité a raison d’écrire que 
s c'est toute la France qui a 
besoin d'emplois». 

A saupoudrer de façon impro- 
visée des dépositions spécifi- 
ques. on risque de décourager le 
plus grand nombre, salariés 
comme entrepreneurs. La moder- 
nisation industrielle voulue par le 
gouvernement doit être de droit 
commun. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Ure nos informations 
pages 22 et 23.) 


LES COLLECTIONS DE MENIL AU GRAND PALAIS 

Faire chanter les choses 


« La rime et la raison a, tel est le 
titre choisi par Dominique de Ménfi 
pour présenter à Paris six cent cin- 
quante des quelque dix mille œuvres 
d’art collectionnées avec passion 
députe cinquante ans par elle, son 
mari, Jean de Ménil, et leurs enfants. 
e Rime ». dh-eile. s pour faire chan- 
ter les choses ». et c raison » pour 
que chacune soit, à peu près, à sa 
place. C’est Christian Dupavüton, du 
cabinet de M. Jack Lang qui, en 
visite d Houston, à l'occasion de 
l’exposition Yves Klein, organisée par 
la Mena Foundation, a eu l'idée de 
faire venir une partie des trésors de 
cette famille franco-américaine dont 
ia fortune sert beaucoup l'art, la 
culture et de grandes causes humani- 
taires. 

L'exposition s’ouvrira le 18 avril 
au Grand Palais, dont les trois étages 
seront investis. Le premier sera 
consacré aux artistes américains et 
européens depuis 1950 (David 


Smith, Barnett Newman. Frank 
Stella, Jasper Johns. Andy WarhoJ, 
Mena, Yves Klein. Arman, Tmguefy, 
Martial Rayese. notamment). Le 
second réunira des œuvres de la pre- 
mière moitié du vingtième siècle, 
depuis Picasso, Léger, Braque, Mon- 
drian, KJee, Magritte, Ernst, Brauner. 
jusqu'aux expressionrestes abstraits 
comme Gorky, Pollock, De Kooning, 
Rothko... 

Au troisiâme étage enfin seront 
rassemblées des pièces des civilisa- 
tions anciennes, depuis Tâge du 
bronze, et des objets d'arts africains, 
océaniens, précolombiens, esqui- 
maux ou indiens d’Amérique, d’art 
byzantin aussi,'' proposant ainsi une 
mise en relation de ces modes 
d'expression dits « primitifs » avec la 
création au vingtième siècle de part 
et d'autre de l'Atlantique. - G. B. 

( Lire page 1 3 notre entretien 
avec DOMINIQUE DF. MÉNIL ) 
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Des immigrés 
parient... 


A USSI invraisemblable que 
cela {misse paraître à cer- 
tains, les immigrés pensent 
aussi Oh, bien sûr, ce ne sont géné- 
ralement pas des «aigles» en la 


Nos vaisseaux ont brûlé 

[ invraisemblable que par BRAHIM LAHSEN (*) B, c*ert k p»d. A coodi 


* L’encre coule toujours 
: à pleins flots 

« sur le sujet 
des immigrés 
et de leur statut 

* en France. 

Brahïm Lahseo, 
travailleur étranger, 
pense çu’il faut arrêter 
les arrivées clandestines, 
mais qu’il n’est pins 
question de refoulement 
ou de retour, 
c’est-à-dire 

d’un nouvel exil, 

Z car les immigrés 
« ont fait ce pays 

autant que les Français 
~ eux-mêmes. 

I Pour Mohsen Dridi, 

■w qui plaide 

pour un rassemblement 
_ des personnes 
41 concernées, 

Z toute politique 
; d’insertion n’a de sens 
que si l’on tient compte 
*- de la liberté 
et des possibilités 
de choix. 



250 ans de 
grands vins 


‘Douanes àa Château de Baume* 
“92 hectares dont 71 hectares 
de premiers ena et grands cm** 


Côte de Dca une X’iIIa^cs 
"C los Kover” 
Sflvi£i\-Y-lès-l$cn une 
“I-es laviorw" 
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\ 'olna.v Caillerets 
"Ancienne Cuvée Cflrnol" 
Pommard l rr cru 
I je Corton 
Chain bolIe-Al usîjgqy 
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matière ou. du moins, pas en ce qiu 
concerne les tenues de l'espèce la 
phis courante (dont je suis). Mais 
tout de môme... Et à quai pensent-fls 
donc ? A ce qui les regarde, et «eus 
regarde aussi, mus. Us se posent des 
questions, sur le monde, comme O 
va, sur les hommes et leur nature, 
leur passé et leur devenir, sur la paix 
et la guerre, sur la valeur des 
valeurs, etc: Bien entendu, pour ce 
faire. Sa n*utflisent pas forcément les 
outils conceptuels tranchants, 
sophistiqués et sans complaisance, 
qui fini Lb. fierté de vos universités. 
Bs n’ont pas tons asgimilié te Dis- 
cours de la méthode. Mais, que 
voulez-vous : on n'a que les moyens 
de ses moyens ! 

Cependant, je crois qu’ils connais- 
sent leurs problèmes comme per- 
sonne et, dans l'ensemble, ils n'ont 
de leçons à recevoir de quiconque. 
Et surtout pas en histoire : parce 
que, généralement, leur mémoire 
n'est pas faite de papier et de vent, 
mais ce chair vive. 

On nous dit : «Retournez dans 
vos gourbis ! » Parce que nous 
sommes là, nous, et que ça va plutôt 
mai pour tout te monde. XI paraît, en 
effet, que sous prenons leurs 
emplois aux Français «de souche», 
ainsi que leurs logements, que nous 
abusons d'une façon éhontée des 
avantages de leur généreux système 
sodai, que nous sommes des fau- 
teurs d'insécurité, que nous ne 
savons pas noos tenir— Permettez : 
je ne voudrais pas réciter ici 1e credo 
ou le « g*wtiq iift des cantiques • du 
ban M. Le Peu et de la masse de 
ceux «qui pensent tout bas—». Us 
n’ont pas besoin de pub, 2s n'ont 
probablement jamais rêvé d’en avoir 
autant que depuis que la est 
la garante en titre de la liberté 
d’ e xpre ssi on dans ce pays démocra- 
tique. Moi, si on veut bien me le per- 
mettre, je veux parier d*histoîre— 

Ici d'abord, une histoire : 3 était 
une fois, loin, tris loin d’ici, un 
Wcat-nègro-chinetoque an soleil. Et 
tout à coup, des visages-pàks ont 
débarqué au nom de la grande mis- 
sion civilisatrice dont les avaient 
investis leurs dieux nationaux. Es 
soit donc venus chez moi, baïon- 
nette an amwi, scrogneugneu : 
mon pays, dans mon village, dans 
ma maison et jusque dans ma pau- 
vre tête! Et Os ont durement exercé 
loir critique de -fer et de feu sur ma 
em faa tion , mon pays, mon peuple, 
mon histoire et mon devenir, ma 


clochard, pour des générations (de 

clochards), ruinant mon système de 
vie au profit du leur et vampirisant 
ma substance vitale et celle de mes 
descendants. 

Sans tout cela, je ne serais pas ici, 
puisque je serais alora un homme, 
votre égal évident en sîy; 

en prospérité. Je suis donc devenu le 
zombie que l’an sait, suspendu hors 
du temps et ballotté dans l’espace, 
dépouillé même de son nom (oui, 
mon patronyme!) et que Ton vou- 
drait savoir sans être. Par c e que vos 
glorieux ancêtres et vos patrons, vos 
fougueux directeurs de conscience 
nationale et vos chefs ont formé, 
pour vous tous, un projet de règne 
absolu (auquel vous n'avez toujours 
pas renoncé), sur la terre, sur les 
mers et dans les cknx. Td que je 
suis, j'ai été fabriqué pour servir ces 
dessarn grandioses, dont vous refu- 
sez la responsabilité lorsque ça 
foire : je ne suis plus, en termes 
d'identité propre, qu'une infecte 
ratatouille, faite d'une couche origi- 
nelle collée au fond de «ma mar- 
mite» culturelle et de quelques 

miettes ramassées sous votre table^. 

Certes, mon pays est indépendant 
(sauf exception). C'est-à-dire que 
vous avez gentiment dâégué les 
attributs de votre pouvoir, ses 
aspects formels, une copte de votre 
souveraineté, à nos tyranneaux 
déments, à la soldatesque siimesque 
qui vous épargne de vous salir la 
conscience (moi Dieu, je vais me 
faire mal voir là-bas, moi—). 


«YoBsêtesrespoasaMes» 


Ken sûr, vous n'ëtes coupables de 
rien, surtout ai vous avez moins de 


quarante ans : je vous rassure avant 
de poursuivre... La dance unique 


culture et ma 
méthodiquement 


te! Es m'ont 
it à l'état de 


de poursuivre.- La chance unique 
de ma vie, c'est que votre pays ait 
besoin d'elle, contre ce qui 
l'embête : les Boches ou les rebelles 
(chez moi I), ou, demain, les Russes, 
on les cxtnktoTca tr e a , ou le d i able— 
Ou alors «fan* vos usines, vos dan- 
tiers et vos rues, lorsque le boom 
économique se conjugue à use 
conjoncture mondiale favorable, et 
que votre pays, pour votre plus 
grand bonheur de myopes et celui de 
vos enfants, décide de faire l’écono- 
mie de lourds investissements en 
capital et en technologie. Parce qu’il 
trouve alora une main-d’œuvre pas 
chère (chez moi), des matières pre- 
mières pas chères (chez moi), du 
pétrole pas cher (chez moi) et des 
débouchés juteux (chez moi). Alora 


<*) Immigré. 
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La force des communautés de base 

i ES pays du tiers- nonce de travaux «au ras du 
ÆÆ a monde ont faim parce sol » sur l'ensemble du territoire 
* ■ «i'3s ont cassé d'être oia a porté des fruits ram&raua- 


Ë ES .pays du tiers- 
// / mande ont faim parce 
* 1 fl**» qu'as ont cassé d'être 
eux-mêmes. » Cette pVase ou- 
vre le dernier livra de René Le- 
noir. cfoecteur des affaires Inter- 
nationa les de la Caisse des 
dépôts. On ne peut mieux résu- 
mer, en lever de rideau, toute la 
phâosophie de son ouvrage. Ut*- 
nouveHe une question que l'on 
pensait usée, tant son étude a 
fait pousser de livres sur les 
rayons des bjbfiothèquea. 

Préfacé par Edgard Pisanu qui 
<fit se sentir en harmonie de pen- 
sée avec l'auteur, ce rapport au 
Club de Rome suit un itinéraire 
d'une limpide clarté : co mm ent 
les choses vont ; commen t les 
choses pourraient aller; les 
conditions du succès. 

La route de la faim et les chif- 
fres qui la jalonnent sont mainte- 
nant bien connus. Mais il est ex- 
cellent de rappeler pourquoi on 
en est arrivé là. Pour notre au- 
teur. la rupture de l'équilibre en- 
tre une population et un sol pa- 
raît fondamentale : l'homme est 
souvent plus r e dou t ab le que la 
pluie et le vent. La pression dé- 
mographique ne peut être com- 
pensée que par une révolution 
agraire et cuttureRe. Or aucun 
Etat du tiere-monde n’a vraiment 
su s'appuyer sur ses paysans, et. 
depuis le s eizi ème siècle, les 
cultures vivrières ont cédé de 
pha en plus la place aux cultures 
d'exportation, conduisant è l'im- 
portation d'aliments subven- 
tionnés et è l'exode vers les 
vtllee. Brochant sur le tout, l'imi- 
tation du modèle industriel, 
l'abandon des matériaux locaux 
pour l’habitat, les dépenses d'ar- 
mement, ont rendu les pays du 
Sud de plus en plue dépendants 
et notamment pour faSmenta- 
tion. 

Que faire ? La mobilisation du 
p aysan au niveau du village per- 
mettrait de rendra tangible le Ken 
entre r effort déployé et les résul- 
tats obtenus. S'qjoutant à cf au- 
tres, la voix de René Lenoir porte 
bien, parce que l'ancien secré- 
taire d'Etat à l’action sociale a 
vécu à Madagascar, il y a une 
vingtaine d'années, une expé- 


rience de travaux «au ras du 
sol » sur r ensemble du territoire 
qui a porté des fruits remarqua- 
bles. 

Les micro-réalisations qui sa 
multiplient heureusement au- 
jourd'hui. notamment grâce à 
faction des «organisations non 
gouvernementales i (ONG), ne 
devraient plus rester dispersées 
mais essaimer i travers un pays 
tout entier, comme aux première 
tempe de l'indépendance de Ma- 
dagascar. 

Le viHage doit rester le fieu 
des sofidaritéa naturelles. ma», 
s’il est trop petit, 3 convient de 
choisir une collectivité locale de 
cinq à tfbc mine habitants, pour 
des raisons d'efficacité- Car on 
ne peut parier potr réussir que 
sur une révolution cuhmêe à 
quatre branches : économique 
(les prix doivent laisser un sur- 
plus aux paysans), technique {in- 
tégration de l'agriculture et de 
r élevage), politique Uoraque le 
statut des terres freine ou empê- 
che l'investissement), sociale 
(ranimation et la vulgari sa t io n 
doivent utiliser au maux les tra- 
drtians communautaires). 

Le succès est comm a ndé per 
le respect des caractères propres 
de chaque civi&sation, la restitu- 
tion de la fierté aux jaunes Afrï- ! 
ceins et aux jaunes Asiatiques 
qui ns sont pas coupés de leu? 
racines. 

Le Rvre est dédié à la mémoire 
de Maurice Guemier. Il y a en ef- 
fet une baffe filiation antre la pen- 
sée de l'apôtre des commu- 
nautés de base et celle de René 
Lenoir qui, lui aussi, plaide pour 
le retour à un équilibre démogra- 
phique, les technologies spéafi- 
quae, r Industrialisation en amont 
et en aval de l'agriculture, las re- 
groupements régionaux. Peu è 
peu. cette éoola de pensée gagne 
du terrain, on le voit bien dans--- 
les miteux de la Commission de 
Bruxelles et même de la Banque 
mondiale. Puissent les Etats inté- 
ressés s'engager moins timide- 
ment dans cette voie I 


là, c’est k pied. A condition de boe* 
ser comme ou nègre, d’habiter là où. 
même les rats ont tendance à cra- 
quer, de bouffer d« bjntjes et de me 
laisser «bavurer» sans m’énerver, 
chaque fais qu’un grand blond, £Bc 
ou pas, a envie de se défouler. Le 
tout, pour moi, c'est de garder la drâ- 
tance réglementaire— 

Donc, vous s'êtes coupables de 
rien. C’est comme de dire que les 
Allemand* d'aujourd'hui ne sont en 
rien coupables pour les juifs : juste ! 
Mais Ds sont, mais vous êtes RES- 
PONSABLES selon ta même logi- 
que appliquée ! Nie me dites surtout 
pas « c’est les patrons » (à gauche), 
on bien «c’est les ancêtres» (un 
peu plus à droite). 

Vous savez, il existe, pour chaque 
peuple, une image de lui-même 
auprès des autres peuples, plus on 
moins oomptarants à son égard. 
Cela peu aller de l'étiquette la plus 
gentille (les Suisses sont lents, les 
Belges sont cons,...) à la plus 
méchante (les Orientaux sont 
cruels, les juifs sont fourbes et les 
Noirs des cannibales). C’est stupide 
et indigne. Maïs je trouve que, en 
général, les Français sont des gens 
de grande mauvaise fol : leur 
mémoire est sélective et leur capa- 
cité à s’émouvoir et à s’indigner esta . 
géométrie variable— Un exemple ; 1 
les Barbie de la guerre d’Algérie i 
co ur e nt vos rues, mais « Il faut tour- j 
ner la page», n’est-ce pu? Bon, 1 
pigé : ratifions fiançais L. 

Mais, pour nous, la France est une 
République une et indivisible, qui 
s'inscrit Hp|« mm unité de et 
d'espace précis, avec une continnité 
historique de ses institntious ; c’est 
vous qui le diriez! Donc, vous ne 
pouvez pas vous laver les main* de 
votre grande histoire et renier sélec- 
tivement votre propr e identité, pour 
vous dédouaner à bon compte. 
Comme sous ne po u v o ns nas aller 
engueuler vos morts, dans les cime- 
tières-. 

Alors, pour conclure, je voudrais 
pouvoir vous dire, si des voix vou- 
laient bien rejoindre la my-nn*, que 
l'i mmigra tion en France va se défen- 
dre. Bue en a te devoir. Parce que 
les immigrés ont fait ce pays, »«♦»»* 
que les Français eux-mêmes et par 
la volonté même des Fiançais (une 
volonté qui cogne vachement 
dnr_). Et pour la plupart d’entre 
nous, nos vaisseaux ont brûlé : pins 
question de retour, car ce ne serait 
qu’un exil, un ex3 de trop. 

Nous vivrons doue eu France, au- . 
delà de la courte vue de beaucoup 
d’autochtones, égoïstes ou haineux, 
par panique" au pur lâcheté. Nous 
pouvons même constituer une 
chance historique pour ce vieux pays 
de vieux : noos sommes une force, 
un esprit, une gamme de sensibilités 
nouvelles, un sang frais. Nous 
sommes autant de ponts humains 
au-dessus des abîmes qui se creusent 
sons vos pieds! Ancône autre issne, 
pour vous comme pour nous, que 
celle d’assumer, avec courage et 
conséquence, tontes ma responsabi- 
lités- Nous ferra», comme toujours, 
notre devoir. Dès que vous cesserez 
de permettre qu'au nous maltraite, 
tout en nous diffamant- 
Il est certain qu’il faut, qu'il 
aurait CaDu arrrêter i temps rùnnri- 
gratkm clan d estine, qui nous porte 
préjudice à sens aussi, parce gn’efle 
est sans espoir. Mais nous refouler, 
nous, Q n'en est plus question : dans 
le monde où nous vivons, fl fait 
désonnais un temps à ne plus mettre 
un immigré dehors— ■ 

Quant i moi, fl me reste â tenter 
de survivre, avec, sans ou contre 


Pour un mouvement de masse 

par MOHSBtf DRIDI {•} : 


D BnuS dm dizains d'années, 
l'immigration a fait son 
entrée sur la scène parmi les 
p hénom ènes économiques, soci a ux, 
culturels et politiques de ta période 
post-eoixantè-huft. 

Durant une detaine d'armées et au 
fur et è mesura de* périodes, des 
conjonctures, des politiques gouver- 
nementales.- se sont modelées et 
affirmé e * les prtndp ri ea revencSce- 
tione des i mm igr é {e)>, et toutes ae 
retrouvent autour. d'un vend prin- 
cipe : égalité des Aorte . Et chacune 
'des communautés (Maghrébins, 
Européens, Africams, Turcs») abm 
que les ifivarsas catégori e s (OS, 
« sans-papiers », résidents des 
foyers, femmes, jeune*. _J qui com- 
posant rimnügratiQn y ont apporté 
laur conuflMtian, leurs w w néca- 
tianset leurs fermes d’expression et 
de lutte propres. 

Aujourd'hui, cepe ndant, fimné- 
(pation doit passer du stade de sim- 
ple phénomène sodai (objet d'étude 
pour sociologue) au stade de mouve- 
ment sodaL D'expressive, de défen- 
sive ou de «nples grra*>es de pres- 
sion. l'immigration doit se 
transformer en une force de mofaCsa- 
tkm de messes mas aussi tfélabora- 
tkm et de proposition des solutions, 
an tant qu' in terloc u tem face è toutes 
les institutions. En m mot, eto doit 
se transformer d'un mouvement «en 
soi » en un mouvement « pour soi », 
au wbi duquel se reconnaîtraient et 
se retrouveraient toutes les compo- 
santes de r immigration (compo- 
santes ethniques et culturelles : 
Maghrébins. Européens, Af ricain*. 
composantes ao cia l et : ouvriers, 
employés, étudtante^4 composantes 
démographiques : homme s, femmes. 


(amant ias gmvemameras), n'ont 
pas été a» masure de proposer des 
aohitionsderacfaangeetuneaftema- 
tive susceptible d’inverser ce courrait 
et ce fléau social qu’est fémigteakxu 
Aucun débat sérieux approfonefi 
o'a été, jusque-là. engagé dans Topi- 
man, hormis q uelques articles occa- 
sionnels dan* la presse locale. Plus 
encore, lesinsniipéMsappuûsem 

déplus en plus com m e des «étran- 
gers» dam leur propre pays. Que 
(fine alors quand 0 s’agit de jaunes 
iss us de rimmigration ? D'ailleurs, 
les qn e kjne s exemples de retour* 
tentés par certains démontrant ia* 
Imitas d'une tafle expérience. : 

Ces trois cons ta tations s'en trou- 
vent d'autant plus justifiés* que las 
diverse» pratiquée vie-h-vis des 
« clandestins » ou des OS Scandés 
ds fadomoUa (et daman de ta 
sidérurgie et des mines) ne peuvent 
que relancer le débet sur la poétique 
généreuse de la gauche, dite 
d*« «nasrdon s oc ial e et cotturale a. 


Lfterté 

etpssütéfccMr 


B ne s'agit év i demment pas de sa 
rencontrer pour étebBr un « cahier de 
doléances» (bien que cela soit aussi 
néce s sai re) . San pfcm que cela. B 
sfagit avant tout de ddfirar pour 
nous-mêmes et par nous-mêmes la 
plaça qui «et la nôtre, tant au aaâi de 
ta société franç aise que de la société 
d'origine. Définir notre place non du 
point de vue de ce que noua rire 
vent ou nous octroien t tas autres; 
mata avant tout da notre propre point 
do vue, en fonction dé nos aspira- 
tions et à porta- de Tarage que noos 
nous foisons de nous-mêmes. En 
bref, flmmfgretian doit foire face è 
eUe-même. è son pesai à son pré- 
sent et è son avenir. 

Cela est <f eurent plue important 
que; aujourd'hui, trais constat ati ons 
au moins s'impose nt : , 


- Le .mythe dm Te enmigration 
provisoire» (qui a correspondu logi- 
quement è la première phase da 
rimmip-Btion. . constitués p ri nri p ata 
ment de jeûnas céBwtairas et datre- 
vafltoure isolés, pour qui la perspec- 
tive d'un retour dé fin iti f au pays était 
alors uns alternative), ce mythe, 
donc, entretenu par aBtaure tout 
nnant per les poovoes en Rance que 
par ceux des pays d'origine, s'effon- 
dra. N s'effondre ont du foit de la 
t ran sfor ma tio n intan» à f immigra- 
tion (prolongement de la durée du 


séjour, regroupement farrafiai, géné- 
ration issue da l'immigration..) que 
du fait de r absence totale de réefles 
poétiques de réinsertion (ou d'inser- 
tion) dans les pays d'origine. 

- U société d* accueil (et non 
plus seulement tes pouvoés puMcs). 
dans ut cont e xte de crise, certes, 
mata non moins attisé par les poBti- 
quaa d'arbitraire et les amalgames 
racistes de ta droite et de rextrfime 
droite, la société donc, et plus parti- 
cufrèrameirt le» couches populaires, a 
de plus en plus dénué è comprendre 
(et a fortiori è admettra) cette nou- 
veto donne qui, en quelques années, 
s’est brusquement posée comme une 
composante structurelle et perma- 
nente de la société. 

— Les sociétés d'origine, è tra- 
vers toutes taure instit u tions, toutes 
class es confondues (et non plus seu- 


voqs, en élevant mon petit garçon 
dans le respect, voire l’amour de ce 
pays, et dans la connaissance de 


pays, et dans la connaissance de 
notre histoire commune. Et si un 
jour fl me demande de justifier mon 


choix, je lui répondrai qu’a ne m’a 
pas été possible de déterminer avec 


pas etc possible de déterminer avec 
certitude que le Soldat Inconnu 
n’était pas axa ptee_ 


£t Wmbt- 
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Ptete ta e W — e :Mrifras te— te. 

Les sbanetc qri patast |«r chtqitc pos- 
Cd (trait votas) vovdiau bia joindre ce 
rMrflu ataortensodc. 

C ha ngero ns «Cadres*: tefiâtifo os 
Prorâûùe* (deu taawmrt m pis) ; sot 
a h a mte ioat tevitfo 1 formuler km de- 
mute sac ton t ine as moût tram ber 
dépan. 

-fcütee ta dernière btate <f envoi 1 
tome correspondance. 

VesIUn avoir l'obllcusce de 
rédiger tou Ica soas propres ta 
nUMI t a fltapritrie- 


Pour notre part, toute pofitiqua 
i «finaartion n'a de sans que ri Fou 
tient compte des doue contStiops suè- 
i vantas :Bwrtéds choix d'une portât 
poarib t éi de choix da Tautre. &i 
effet: 

— Cette bi a teti o n des snmjgréfola 
(en sachant qu’areounThu ce terme 
désigne avant tout tas Ifaÿxébîns). 
kwi d'être un fin choix, est avant 
-tout vécue co mme quelque chose 
cfimposé; tout refus signifie men- 
tion dans la margmaêntion et à 
tanne, expulsion ouverte ou dégri- 
sée. N*est4 pas ds plus an plus évi- 
dent, aujourd'hui, que, outre la 
voiamé poétique et tas moyens insti- 
tutionnels et ftwn ae r s (caadüam 
nécessaires su départ), aucune na- 
tion n'est passteta ri mime conceva- 
ble sans un consensus général au 
rivoeu de la. société et dans la vie 
quotidtanne. Or autant tas scores de 
F c um i n » droite dans les récentes 
él e cti o ns que l'attitude hostie de 
certaines coucha s populaire* vis- 
à-vis des immigrés démontrent que 
ce consensus est loin d’être acquis. 

— Enfin, pour qu'il puisse ÿ avrir 
insertion véritable, K faut qu'l y ait 
choix entre ptustaurs (au moins deux) 
poarihifités : ai aar tio n au sein de la 
société finança»* mais aussi réinser- 
tion (ou insertion pair tes jaunes) au 
Vl seia des sociétés d’origine. Or. là 
auaai, pas ou peu de poeribffités et 
po«- causa ; loin d'être oonridérée 
comme , un vérit a ble phénomène 
social (dans ta sens que non aarie- 
ment eBe concerne un nombre conri- 
dérabta dlndtaïdim, de fonriles et de 
régions, mata qu'efle est aussi un foo- 
teur de reproduction du sous- 
dévatoiyeme n t). l'émigration est 
encore et surrout perçue sous ta seul 
angle âidtaidueL Atari, le «retour» 
(comm e le départ) est avant tout un 
acta individuel et la fait d'une déri- 
aion incfvldurita. - 

Na fouHI pas exiger, aujourd'hui, 
qu'un large débat tintera au sein 
de* diverses commun au tés et tas 
opinions pübüquss, tant en Fiance 
que dans tas pays d’origine, pore que 
insertion et réinsertion prissent être 
défin ie s sans que tas wt ou tes 
autres — et n ot a mmen t tas knmè- 
gré(e)s - an fassent tas firris. 

Enfin, de ces quelques constata- 
tions 9 rassort «an l'immig ra tion doit 
avant tout frire focs à efemfima au 
moins pour se raconruûra dans sas 
options fondament a le s, c’aré-è-cSra 
se racomaicra dans ses racines. 

Cè débat interne à l' i mm ig ration 
doit s'engager à partir cto toutes tas 
composantes, sans exclusive : 

La marche contre ta rèdame a 
démontré que la mouvement des 
jeunes issus de rtaurigraticn est en 
vota de structuration. 

— Les associations datravataeurs 
immigrés qui sa sont développées 
durant la décennie écoulée ont enri- 
chi ta mouvement immigré par leurs 
expériences de coonSnation. Atari 
après la Maison .des travsüleura 
immigrés (MÎT), de 1973 à 1983. 
ariounThri. une qterina «fisaocie 
fions se sont constituées en Corne* 
des associations d’immigrés en. 

France (CAIF) pour ta p romo ti on de la 
via as soc ia tive. 

— Les femmes immigrêee, depuis 
des années, s'org an i sent et appor- 
tera taure contributions spécifiques à 
l'ensemble du mouvement. 

— Los travafltours dans tas entre- 
prise^ dont la taux de syndfca&sa- 
tion progresse, sont mobtasés dans 
le cadra de tours symScats et contri- 
buent largement aux nouvelles 
conquêtes de route la classe ouvrière 
de France. - 

- Enfin, toutes les expériences 
des comités locaux et groupes cultu- 
rels. qui jouent un rfita fo nda mental 
dans la promo ti on de Fexpresek» 
des communautés. 

L'immigration, c'est tout cela 
aujourd'hui, « toutes ces compo- 
santescoristit u ara la base du mouve- 
ment que nous voûtons construire. 
L'idée de s états généraux ds Fimn*- 
gration (qui drerie de. ptos m ptos) 
peut être Tun des moyens qui pee- 
mettera ta re ncont r e de toutes ces 
compo san tes. • 
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AMÉRIQUES 


Pérou 

APRÈS U DÉMISSION DES MINISTRE * MONÉTARISTES 

M. Beiaunde sembla prêt à rompre 

des lances avec le FMI 

Correspondance 


L ima . - M. Fernando Scbwalb, 
premier ministre et mmisnt des af- 
faira étrangères du Pérou, dont la 
démission a été comme le lundi 
9 avril, n’était pas d'accord pour mo- 
difier sa politique économique, 
comme le demandait le chef de 
l’Etat, M. Fernando Beiaunde 
{le Monde du U avril). M. Be- 
lauude est eu effet partisan d’nne 
-relance».' car Faustérïté exigée 
par le Fonds monétaire international 
(FMI) a provoqué la récession et 
engendré une vague de protesta- 
tions, difficilement contrôlable, qui 
a culminé avec la grève générale du 
22 mars. 

Dans Pespoir de désamorcer cette 
grève, le président avait limogé le 
19 mars le ministre des finances, 
M. Rodriguez Pastor, violemment 
critiqué, y compris par certains mi- 
nistres, qui demandaient une aug- 
mentation de leurs budgets respec- 
tifs. M. Schwalb a présenté sa 
démission dix jours plus tard, lors- 
que M. José Bena vides, nouveau mi- 
nistre des finances, a annoncé une 
modification de la politique écono- 
mique. 

En fait, le gouvernement n’a en- 
core pris aucune décision précise, 
sans doute pour ne pas affaroucher 
le FMI, qui devait signer le 6 avril 
un protocole d’accord pour un prêt 
de 300 millions de doOais. Mais cet 
attentisme n’a pas été «productif» : 
le FMI a ajourné raccord, en attar- 
dant des « définitions » claires. 

Le gouvern em ent semble décidé à 
tenir tête & l’organisme internatio- 
nal. L’accord signé le 3 février avec 
le FMI lui semble •irréaliste». 
D stipule, en effet, que le déficit 
budgétaire devra être ramené de 
12% A 3,8 %, l’inflation de 125 % à 
70%, et prévoit la s uppr e ssi on des 
subventions, notamment pour les hy- 
drocarbures : or, le pays est actuefle- 
meot paralysé par une grè ve des 
transports publics, les conducteurs 
exigeant le gel des prix de Fessence. 
Il établit également la compiessicm 
des rémunérations. Or c’est en invo- 
quant leurs •salaires de famine » 
que les médecins ont »R»wVw»iè lés 
hôpitaux pendant une semaine.- Us 
vie nn ent seulement de reprendre le 
travafl. 

Les mesures d’austérité de l’année 
dernière ont entraîné une diminu tion 
de 30 % de l’investissement public et 
l’augmentation du chômage. La 
lutte «antre l’inflation - qui a d’ail- 
leurs échoué — a provoqué une 
grave récession, et par conséquen t 


Brésil 

«PORTANTE 

MANIFESTATION 

ARKHK-JANEIRO 

Rio-de-Janeiro (AFP). - La plus 
grande manifestation ja ma is vue au 
Brésil a rassemblé, le mardi 10 avril 
A Rio-d&Jandra, un million de per- 
sonnes - selon les organisateurs - 
qui rat demandé le r ét a bl i s sement 
du suffrage umvereel pour P Section 
présidentielle de janvier 1985. La 
manifestation avait été organisée 
par les trois partis légaux de l’oppo- 
sition : le PMDB (Parti du mouve- 
ment: démocratique du Brésil), le 
PDT (Parti démocratique travail- 
liste du gouverneur de Rio, M. Lio- 
nel Brizola) et le PT (Parti des tra- 
vailleurs, présidé par Faudra leader 
syndical, M. Inacào da S3va dit 
« Lula »). 

Une soixantaine d’orateurs se sont 
succédé A la tribune, la plupart pour 
dénoncer la politique du régime mi- 
litaire et l ’In tervention du FML Une 
banderole du PT appelant à la grève 
générale a été retirée par la police 
militaire A la demande de M. Bri- 
zola « pour éviter les provoca- 
tions ». Les organisateurs avaient 
écarté de la tribune, pour les mêmes 
raisons, les leaders des partis illé- 
gaux comme le PCB (Parti commu- 
niste du Brésil) et le MR-8 (Mouve- 
ment révolutionnaire du 8 octobre). 
Aucun incident n’a été signalé. 


une chute des resso urces fiscales, 
d’où une augmentation du déficit 
budgétaire. 

Le président de la Banque cen- 
trale. M. Richard Webb. a présenté 
un programme de rechange qui, tout 
en maintenant Fanstérité. permet- 
trait une relance de Fécononne. Son 

plan prévoit un taux de change mul- 
tiple (un dollar cher pour les impor- 
tations de taxe, un dollar , boa mar- 
ché pour les importations de bh 
iutennédbnes). u recommande une 
plus grande îouplesse du crédit, et 
us contrôle des .prix des denrées de 
première nécessité. 

Si ce programme était adopté, la 
rupture avec le FMI serait difficile A 
éviter. Et Lima aurait dm mal A re- 
négocier sa dette extérieure avec les 
banques internationales et les pays 
créanciers regroupés dans le Club de 
Paris. D semble que M. Beiaunde ait 
mesuré les risques à courir. U s’agit 
pour lui et son parti. FAction popu- 
laire, de « tenir bon » jusqu’aux 
élections générales de mars 1985, 
afin de reconquérir la faveur poc 
laire. En 198Ü, le chef de l’Etat 
avait été élu avec 46 % des suf- 
frages. Ame élections municipales de 
novembre, les candidats officiels 
n’eu ont remporté que 17 %.„ Un dé- 
sastre électoral, dont le FMI est lar- 
gement responsable. 

• La dette que nous avons 
contractée avec dix-neuf millions de 
Péruviens qui vivent dans des condi- 
tions déchirantes passe avant celle 
que nous avons avec les créanciers 
internationaux ». a déclaré M. Ja- 
vier Ahm Oriandi, secrétaire général 
Ai parti an pouvoir. 

MCOLE BONNET. 


LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

T ira» (AFP). — M. Sandre Ma- 
riategm, sénateur de FAction popu- 
laire, le parti de centre droite an 
pouvoir, "a .été désigné le' 
mardi 10 avril par le président. 
M. Fernando Beiaunde. au poste de 
jif Eftticf QmKti6 et de nm tfe. des 

affaires étran g ère s . Le nouveau gou- 
vernement est exclusivement com- 
podé de membres dn parti gouverne- 
mental. Ses antres membres sont : 

Justice: M. Max Arias Schrciber. 

Industrie, tourisme : M. Alvaro 
BecerraSotem 

Education : M. Valentin Paria- 
gna. ' 

Economie : M. José Bena vides. 

Finances : M- Javier Velarde. 

Travail: M- Joaquin Leguia. 

Guerre : général Oscar Brush. 

Marine : vice-amiral Jorge Du- 
bois. 

Aviation: Général José Slatar. 

Santé: M. Juan Franco Pouce. 

Agriculture: M. Juan Hurtado. 

Transports: M. Carlos Pestana. 

Pêche : M. Ismad Benzvides. 

Energie et mener : M. Juan ïn- 
cbaustegui. 


Bolivie 

La composition du nouveau gouvernement 
consacre le reconstitution 
de la coaStion de l'Unité populaire 

Le prisfdrat bofirira M. Hem» S&s Zanxù n foné k mnriî 18 avril 
a kwku gnnwnnnnf. qui comprend dnq mhilstiar de son parti, le 
Monvrnwt nationaliste rfvnhitinrâaire de ydn (MNSI), cinq 
MomoMSt de la pack rftnlurlnmiaiiv (MIR), deux du Parti cm 
Amant jbMcntcs-cMtkai, dame Utfeeîads et m La 

Ctedftk* gomw i umt nle, FUriié démocratique et populaire (UDP) 
doue recouotiteée «sec le ratera- da MIR m pouvefe. Le MXR avait quitté 
rUDP en janvier 1983 et osait frit dépendre son retirante départ da 


due affaire» étrangères deae te prfrfidrat cahtect, M. Jeefe Ortix 
Marcotte. 

Correspondance 

fjtn», - Après le départ du MIR. trouver ses propres mécanismes de 
mû devait être, selon le chef de défense. » Les parlementaires de 
FEtet, le» sang nouveau » delà eoa- l’opposition soutenaient que le 

Congrès, qui avait ratifié M. Sites 
Zuara comme président de la Répu- 
blique, en octobre 1982 (3 n’avait 
pas en effet obtenu la majorité des 
suffrages), avait te pouvoir de reve- 
nir sur sa décision et de limoger le 
chef de FEtet- 

ParaflètemeaL aux complots d’an- 
tichambres, certains colonels, de 
mèche avec tes trafiquants de co- 
ûtions au sein de l'araüetitrat r£x- 
gaoisé d»n« le sud du pays des 
groupes paramilitaires. Dans la pro- 
vince orientale de Santa -Cruz, tradi- 
tionnel bastion du fascisme, un 
«oommando unifié, dvfl et mili- 
taire», a appelé p ubliquement tes 
partis politiques, rEgüse, les organi- 
sations « patriotiques » et les syndi- 
cats à « unir leurs efforts pour ren- 
verser par la persuasion, ou par la 
force, le régime marxiste de 
l’UDF ». 

Pour repousser ces tentatives de 
déstabilisation, la puissante centrale 
syndicale, la COB, qui réunit ou- 
vriers et paysans, avait mis ses 
tr o up es en état d’alerte. Elle a aussi 
menacé d’une grève générale 1e gou- 
vcmemenM’3 décide comme fl l’a 
«ramieé, une nouvelle dévaluation 
(qui serait de 400 %), la suppres- 
sion des subventions A den- 

rées al im enta ir es, et raugmentatkat 
du prix de l’essence. 

N. B. 


r sang nouveau 
lhim de front populaire, te gouver- 
nement de M. Sil— avait 

cherché eu vain de nouveaux parte- 
naîres A droite comme à gauche. 

La réconciliation qui vient de eu 
produire, et qui a abouti au retour 
du MIR au gouvernement, 
comme un replâtrage bien 
Mais elle a désarçonné F< 
de droite, majoritaire an 
ainsi que tes amateur» de putsch, 
protecteur» des trafiquant» de co- 
caïne. qui rê vent à la restauration 
iTune dictature semblable A celle 
qu’avait établie le général. Garcia 
Meza en juillet 1980. 

Depuis des mois, en effet, T Ac- 
tion démocratique n»Nw— ]e 
parti (ultra-conservateur) de l’an- 
cien président, M. Hugo Banzer, et 
le MNR historique, le parti de 
M. Paz Esteussoro, également an- 
cien président, n’avaient cessé d’exi- 

E te démission du chef de l’Etat. 

qu’en octobre dernier, le MIR de 
M. Paz Zamora avait appuyé cette 
demande. 


« Face à un gouvanement inepte. 
disait le MIR, ta démette atie doit 


LE CABINET 

Voici la du n ouve au 

gouvernement : 

Relations extérieures, et culte 
M. Gustave Fernandez éteavedra (indé- 
pendant). - •• 

Intérieur, migration et justice : 
M. Fedcnoo Alvarez Plats (MrflU). 

Défense nationale : colonel Maanal 
Cardenas (MNRJ). 

Planification et coqfdtmaTi qn M. Er- 
aesto Aianibar QnirouMMEn. 
Finances : M, Flsrio Ifidqwb (in- 




’ansi publique : U. Javier Tories 
Gâtia (MNRIj. 

Education et. culture : M. Alfooso 
Quriacho (MIR). 

Urbanisme es logement : IL Walter 
IMgadîllo (MER). 

Travail et emploi •* M. Horst Grebe 

SS»u métallurgie : M. Carlos 
Carvajal Nava (PC). 

Industrie et com m e rce : IL Freddy 
Jastimano (MIR). 

Energie et hydrocarbures : M. José- 
Lttii Saucedo (PDC- 
démocrmte-cljiétien). 

Intégration : M. Jorge Agreda 
CPDC». 

Aé ronautique : général Antonio Ar- 
' M. Mario Rneda Ptena 


Ministre secrétaire du gouveme- 
ukrT.'M. Miguel Urioste (Mut). 


Affaires agricoles 
gat 


A TRAVERS LE MONDE 


Albanie 

DEUX SCHJ5ATS ALBANAIS 
SE RÉFUGIENT EN GRÈCE. 
- Deux soldats albanais, en uni- 
forme et armés, ont fui 
hindi 9 mars leur pays & bord 
<Fune barque et rat accosté A 
Kassiopi, an nard de Corfou. Us 
ont l’asüc politique A la 

Grèce. - (AFP.) 

Inde 

FIN DE LA GRÈVE DES 
DOCKERS. - La grève des 
300 000 dockers qui paralysait 
les dix grands ports du pays de- 
puis près d’un mois a pris fin, 
mardi 10 avril, à la suite (Ton ac- 
cord conclu entre tes syndicats et 
le gouvernement. Les dockers ont 
obtenu nne importante hausse de 
salaire. La répression de la grève 


et de violents incidents avaient 
causé la mort de policiers et de 
grévistes, plus de mille, selon un 
parle men tai r e de i’oppasztian. - 
(AFP. Reuter.) 


URSS 

MOSCOU REJETTE LE RAP- 
PORT DE L’OACI SUR L’AF- 
FAIRE DU BOEING SUD- 
C ORÉE N. - Le Kremlin a 
qualifié, mardi 10 avril, de • dé- 
nué de preuves » et de « préten- 
due. enquête Imposée par les 
Etats-Unis et d’autres pays occi- 
dentaux » le rapport du secré- 
taire général de FÔrgamsation de 
l’aviation civile internationale 
(OACI) sur la destruction, le 
1 er septembre dernier, par la 
chasse soviétique d’un appareil 
civil sud-coréen, et Ta rejeté offt- 
deHement. — (AFP). \ 


UflnagtdesporMoicngBsyRes 
coHunue w (fluvoquer ik|uwtuw w ptumuiniis 


» par tat CIA continue de pro- 
’ des r éac t ion» aux Etats-Unis 


Le minage des ports nicara- 
guayens par la CIA continue de 
voqacr de 
et dans te monde. 

A Washington. 1e Sénat. A majo- 
rité républicaine, donc favorable 
a priori A M. Reagan, a adopté, 
mardi 10 avril, par 84 voix 
contre 12, une résolution non 
contraignante denandant que les 
fonds de te. CIA ne soient plus uti- 
lisés pour une tdle opération. 

Le texte a été présentée par 
M. Edward Kennedy, démocrate: 

Ce d er nier a obtenu tes voix des ré- 
puhhcains en retiraut de fo« pn ÿl 
un pa ssage qui demandait au gou- 
vranemaa de revenir sur sa décision 
de se soustraire A la juridiction, dans 
cette affaire, de la Cour internatio- 
nale de justice de La Haye. 

A Londres, M** Thatcher a réaf- 
firmé, mardi devant les Communes, 
son opposition à Faction de la CIA : 
« C’est tris dangereux pour te trafic 
maritime international ». a déclaré 
te premier ministre. 

A La Haye, 1e gouvernement a ex- 
primé sa •préoccupation » auprès 
des Etats-Unis, a indiqué un porte- 
parole officiel. 

A Luxembourg, les ministres des 
affaires étrangères de la Commu- 
nauté européenne, réunis pour dûcn- 
ter de la coopération politique entre 
les Dix, ont exprimé également leur 
préoccupation devant tes entraves à 
la liberté de navigation dans les eaux 
nicaraguayennes, a indiqué le minis- 
tre français, .M. Claude Cheysson. 
M. CheySMo u précisé que ses parte- 
naires n’avaient pas ■!»««»<* d’une 
éventuelle action commune pour dé- 
miner tes ports du Nicaragua, et que 
la Rance n'agirait pas de son propre 

tAmf d«i» i«w itratmîru» 

A New-York, l’ambassadeur so- 
viétique aux Nations unies, M. Oleg 
Troyauovaky, a déclaré que le mi- 
nage des ports nicaraguayens ou- 
vrait «un nouveau chapitre dans 
l’histoire de terrorisme internatio- 
nal». L’agence Tarn, de Moscou, 


écrit, de son c6té: « Cest ht prêt- 

rterme que le tant risme et le bri- 
gandage armé deviennent mari 
ouvertement et crûment une politi- 
que d'Etat. » 

Enfin, A Bogota, le ministre co- 
lombicn des affaires étrangères, 
M. Rodrigo Lkrcda, a déclaré que 
le groupe de Coatadora (Mexique. 
Vcaezscte, Colombie, Pauma) ne 
pouvait pas « accomplir un travail » 
(le déminage des ports) « qui ne 
correspondait pas à sa vocation». O 
répondait ainsi in e firora e n icnt A te 
lettre adressée la waname dernière 
an président colombien par 
M. Cheysson, qui proposait nne 
• concertation régionale » dans 
cette affaire 


Etats-Unis 

Nouvelle victoire 
de MLMondale 

{Suite de la première page. ) 

Néanmoins, son handicap le plus 
sévère est que tous les à 

FécbeQe nationale le donnent nette- 
ment battu par le président Sup m 
en novembre M. Gary Hait aurait 
une meilleure chance que lui contre 
le président sortant. 

Ce tt e a m mutinn ragîntfru t Ut 

certain suspense et entretient les 
spéculations. Certains estiment que 
M. Gary Hart pourrait figurer sur le 
«ticket» démocrate rann» candi- 
dat A la vice-présidence. A cet 
égard, on peut constater que tes 
deux concurrents ont sensflriement 
adouci lé ton de leurs critiques réci- 
proques, avmm» s’ils anticipaient 
déjà une réconciliation ultérieure. 
D autres pensent an contraire que la 
convention devra chercher un trot- 
sièxne homme, une personnalité plus 
brûlante, pour rallier non pas seule- 
ment Félectorat démocrate, mais 
l'ensemble du pays sur un pro- 
gramme hardi et une vision d’avenir. 

HENRI MERRE. 




TV 


... Sri-Lanka . 

RECRUDESCENCE DES VIOLENCES ETHNIQUES 

Le couvre-feu est imposé à Jaffna 


New-DdhL - De nouveaux inci- 
dents violents ayant éclaté, lundi et 
mardi 10 avril, entre séparatistes ta- 
mouls et forces de Tordre, celles-ci 
ont décrété mardi midi un couvre- 
feu général dans Jaffna. la princi- 
pale vflte tamoule du nord de Tfle. 
Autant qu'on intisse le savoir - les 
inf ormations en provenance du Nord 
étant soumises à censure, - l’armée 
sri-lankaise aurait ouvert le feu sur 
nu groupe de terroristes présumés en 
plein centre riDe. On ignore 1e bilan 
des accrochages, 

Dans b matinée de mardi, sekm 
des sources tamoules. Tannée aurait 
tiré sur une église catholique située 
au cœur de Jaffna, et qui abritait 
plusieurs centaines de réfugiés ta- 
mouls venus du sud de File, après tes 
tueries de juillet denier. En repré- 
safltes, les sécessionnistes aimés s’en 
seraient pris A un temple bouddhiste 
qpghalam. Par b suite, une école 
crpghabisc, deux ateliers automo- 


biles et plusieurs véhicules apparte- 
nant & des bouddhistes ont été nos i 
sac et incendiés. Imposé pour dix- 
huit heures, le couvrefeu devait nor- 
malement .être levé mer cre di soir, 
mais b situation demeurant extrê- 
mement tfynhyi*- ^* ng tw tf b pénin- 
sule, b mesure pourrait être pr oro- 

pnatr ni» 

Attentat» ter roris te s, représailles 
policières ou inversement, le diaboli- 
que en gr e n age qui avait broyé plus 
de quatre cents personnes en juillet, 
noie A nouveau enclenché. Jaffna, 
b rifle-poudrière du Nord, champ 
(Faction, privilégié des autonomistes 
ta môub. est A nouveau saisie de 


convulsion» de très mauvais augure. 
L'ancienne capitale du royaume ta- 
moul et toute b péninsule où elle est 
située sont bolées du reste de IHe et 
quadrillées, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, per une armée de pob- 


De notre correspondant 

cïers et de soldais (dnq mille envi- 
ron), d’autant plus mal reçu par tes 
cent mflle habitants de b rifle qu’ils 
sont A 99% Cinghalais et boud- 
dhistes. 

Landi, a tt aq ué e dans le centre 
rifle par des tamouls armés, alors 
qu’elle venait d’escorter k train pos- 
tal, une patrouille avait, d’après les 
témoins, riposté en ouvrant 1e feu 
sur les passant». Compte rendu offi- 
ciel : « Plusieurs blessés parmi lee- 
. quels des Tamouls, dont quatre ont 
succombé » Bilan, selon d’autres 
sources : huit morts an motus et plus 
de cinquante blessés. Une coopéra- 
tive agricole, plusieurs magasins et 
six véhicules de rhBpital public — 
dune « gouvernemental » — avaient 
été incendiés, 

le$négoG»tions suspendues 

Ce tte nouvelle es ca l ade , dont Ja 
responsabilité o'échoit pas seule- 
ment aux autonomistes armés qui b 
souhaitent, n’a encore donné lieu A 
aucune des folles expéditions puni- 
tives contre les Ta- 

mouls sans défense du centre et du 
sud de Ffle. Ces dentiers, ou s’eu 
sourient, avaient chèrem e nt payé, 
en juillet, leur isolement dans des ré- 
gions A majorité cinghalaise. Le gou- 
vernement a appelé tes bouddhistes 
A ne pas céder aux • provocations 
terroristes ». Mais tout semble prêt 
pour que le scénario se répète. 

Non seulement tes n égocia t i o ns 
muhipartites ouvertes début mars 
par 1e gouvernement n’ont, jusqu'ici, 
rira donné de concret, mais elles ont 
été suspendues, pour deux mens, 1e 
20~ mais, par le président Jayewar- 
dene, JR pour les Sri- Lankais. 


Entre-temps, il qt vrai, b principal 
parti d'opposition cmghabis, cehn 
de- l’ancien premier ministre, 
M~* Bandaraimlfac, s’était retiré des 
(fiscussions, offrant ainsi le prétexte 
à TajpnntsmenL Les pouipariera, 
qui visent A trouver une solution au 
problème ethitieoreligieux de Sri- 
Lanka devraient certes reprendre le 
9 mai. mais p er so nn e ne fait preuve 
du moindre optimisme sur leurs 
chances de réussite. 

Les négociateur indépendantistes 
tamouls, qui appartiennent au Front 
uni de libération tamoul (FULT) 
prédisent ouvertement b répétition 
du «Juillet noir» ri satisfaction 
n’est pas donnée rapidement A leu» 
revendications- Théoriquement par- 
tisans, comme ks extrémistes armés, 
de b proclamation d’un Etat indé- 
pendant (Tamil Eelam), les 
hommes dn FULT seraient prêts à 
accepter une simple autonomie des 
régions concernées. Mais le gouver- 
nement, dominé par b majorité cin- 
ghalaise (80% de h population), et 
menacé par ses propres extrémistes 
bouddhistes, se montre intraitable. 

Opposé à F esquisse même d'une 
partition de son pays, 1e prérident a 
choisi b manière forte. Un hmwnra à 
poigne, M. lali'vi» AUmbthmudaii, 
a été nommé ministre de b sécurité 
nationale. Se faisant fort « d’écraser 
le terrorisme » nordiste, le nouveau 
patron des farces de l’ordre a offert, 
jeudi dentier, nne amnistie générale 
A tous ceux qui déposeraient les 
armes. Jusqu’ici sans te moindre 
succès. Les jeunes «tigres», abri 
nommés par opposition au lion cin- 
ghalais, qui dirigent et théorisent 1e 
combat pour l’Eclam A partir du sud 
de l’Inde, se déclarent plus décidés 
que jamabà b lotte année. 

PATRICE CLAUDE. 


TWA Flâneries Américaines 


Floride en roue libre : 5605 F 


•prix par personne en chamtee ocajp&p» 2 enfants. ■ 

Pans :19 bs rue du Mont-Thabor. TéL 260-39-86. Pparince -.Lois** SA . 


2 nuits à New York, 3 nuits à Orlando, visite de Disneywodd et Epcot, 

2 nuits à Miami... et voiture pendant 5 jours en Floride. 

Vous plaire nous plaît 


Bcxdeaux. Lyoïw MaoeiBe. Nantes Nice. SuasfaôUg 
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Conférence-débat organisée à (UNESCO 

le vendredi 27 avril 1984 à 17 h 30 


par l’Association française «Islam et Occident» 


Sous le Haut Patronage et en présence de 

S.E. Monsieur Habib CHATTY 


Secrétaire Général 

de l 9 Organisation de la Conférence Islamique 


L'Islam et l'Occident pourront-ils préserver leurs 
valeurs de civilisation face au défi technologique ? 


Devant les conquêtes actuelles de la science, 
l'Occident et l'Islam peuvent-ils se rencontrer dans 
une réflexion commune dont dépend leur avenir ? 


C'est ce débat de civilisation qui fera l'objet de la 
prochaine Rencontre «Islam et Occident», que 
l'Association française «Islam et Occident», fidèle à 
sa vocation d'œuvrer au rapprochement entre les 
civilisations islamique et occidentale, organise à 
l'UNESCO avec la participation de : 


M. le Professeur ABDUS SALAM, prix Nobel de 
physique 1979; 

M. le Professeur Jean BERNARD, de l'Académie 
française; 

M. le Doyen Hussein AL-JAZIRI, ancien ministre 
de la santé du Royaume d'Arabie Saoudite ; 

M. le Professeur Louis LEPRINCE-RINGUET, de 
l'Académie française. 


L'Association française «Islam et Occident», 
présidée par Francis LAMAND, appelle toutes les 
personnes intéressées par le dialogue — plus que 
jamais nécessaire aujourd'hui — entre les deux civili- 
sations, à participer à cette Rencontre et à apporter 
ainsi leur soutien à son action nationale de rappro- 
chement entre l'Islam et l'Occident. 


ÇDes invitations peuvent encore être retirées au 
secrétariat générai de V association : 183 % 
av. Ckturles-de-Gaulle, Neuilly-sur-Seine, 
téL: 624-72-12.) 
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«L’ISLAM ET L’OCCIDENT 
DEVANT LES CONQUÊTES 
DE LA SCIENCE : 
CONCORDANCE OU CONFLIT?» 



AFRIQUE 


Le Zimbabwe en mal de parti unique 


I. - Big Ben sonne le glas 


Harare. - Dans les rues de 
Hararc et même de Bulawayo, des 
écoliers et des écolières portent fiè- 
rement le canotier et un blazer 
frappé aux armories de leur collège. 
Le dimanche après-midi, dans la 
capitale, les promeneurs se rasscm- 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DE BARRIN 


politique lie réconciliation natio- 
nale » prônée par le pouvoir 
mieux l'étouffer. « Cette' 


blenL, le temps d’une aubade, autour 
du kiosque a n 


musique dans le parc 
I public qu'une équipe de jardiniers 
entretient avec soin. Le décor d’une 
certaine Angleterre^. Comme au 
Parlement, où la majorité côtoie 
«in» heurts l'opposition ou plutôt les 
oppositions, manche et noire. De 
temps & autre, le gouvernement se 
soumet au jeu des questions orales 
des députés sur des sujets ifactua- ' 
Üté. La démocratie paraît y trouver 
son compte. 

Changement de décor? Les diri- 
geants znnbabwéens ne veulent plus 
continuer de régler leurs montres sur 
le cariDon de Big Ben. Les mœurs 


lion », le gouver n e m e nt de Harare 
entend obtenir du Congrès un man- 
dat pour accélérer la mise en place 
des corps et- institutions divers, 
chargés de protéger et d’affermir 
cette dite révolution : milices popu- 
laires, collège idéologique pour les 
cadres du parti, école de formation 
politique ara fonctionnaires pour la 
construction de laquelle le NigérifLa 
offert un don de 10 millions de dol- 
lars. 


leur fait peur car ils sont faibles ». 

■fe.de 


rétorqui 
ZANU. 


L'arme de b violence 


occidentales, politiques surtout, ne 
leur avis, adaptées h 


sont pas. à leur avis, 
l'Afrique. * Regardes ce qui vient 
de se passer au Nigéria : l'expé- 
rience «démocratique» a été sanc- 
tionnée par un coup d'Etat », 
assure-t-on à Harare. U faut donc 
penser à aut re chose. Imposable, 
cependant, de tout brusquer : le 
Zimbabwe se dent de conserver cer- 


taines formes démocratiques, héri- 
accoxas de 


Reste à mesurer, selon les conclu- 
sions du congrès, si M. Mngabe, 
dont certains disent qu’« il est le 
seul vrai marxiste du pays ». saura 
obtenir des instances du parti un 
blanc-seing jxmr gouve r n e r comme 
n l’entend. La ZANU, dont le gros 
des troupes est d'ethnies sbona, est, 
en effet, affaiblie par des lottes de 
dans entre les Karanga, les Zezuru 
et les Manica. Eûe Test aussi par les 
ambitions personnelles de certains 
de ses membres, ' notamment celles 
de M. Herbert Ushewokunze, connu 
son respect peu scrupuleux des 
lits de l'homme, qui a dû récem- 


mc nu responsable, de la 
Quant & M. N’Komn, il 
volontairement un «profil 
5» et prépare la prochaine publi- 
cation de scs Mémoires... . 

L'évêque Abel Mnzorewa, ancien 
premier ministre, est en prison, 
depuis le 31 octobre dernier, pou- 
avoir entretenu des « tiens sus- 
pects » avec Israël et l'Afrique du 
Sud. Le révérend Ndabaningï , 
Sitbole, fondateur dû Zimbabwe 
Africain National '.Un ion Party, 
attend S Londres des jours meilleurs 
pour rentrer an pays, redoutant 
d’être arrêté s’il s’y présentait main- 
tenant. M; Ian Smith, ancien maître 
do « pouvoir blanc», continue de 
prophétiser le pire et se dit prêt à 
« créer un front uni des petits partis- 
pour lutter contré le gouverne- 
ment ». Et de préciser : y trdéjà 

eu des discussions mais , du côté de 
nos partenaires africains, l’idée 
d’une plateforme commune n'est 
pas encore nuire. • . . 

Affaire damée : la lutte pour le 
pouvoir est terminée. « L’Etat, c’est 
nous et pour toujours», seraient- 
tentés de aire les responsables de la 


tées du passé. Les accords de Lan- 
caster Home, signés en décembre 


1979, loi font obligation de s’en 
tenir, pendant dix ans — soit deux 
législatures, - à la règle du multi- 
partisme. « Nous les respecterons », 
affirme M. Nathan Sbamuyarira, 
ministre de l'information. Néan- 
moins, le souci du gouvernement de 
M. Robert Mngabe est de mettre en 
place de facto, avant cette échéance, 
le système dn parti unique (1). 


Ünmarxisme-lénmisme 

officiel 


Le processus de transformation 
du Zimbabwe en «Etataarti» est 
donc engagé : l'Union nationale afri- 
caine du Zimbabwe (ZANU) est en 
train de se structurer, de rassembler 
la population sous sa bannière. Pas 
d’organisation d’avant-garde, hm« 
un mouvement de masse qui prendra 
même en compte les « opportu- 
nistes» et les « éléments bourgeois», 
quitte à les • rééduquer » et à les 
• réorienter », comme l’a précisé 
M. Mugabe. 

•Nous voulons créer un parti 
unique très ouvert, un peu comme 
en Tamarde. au sein duquel il y 
aura des ’ échanges de vues très 
libres», assure M. Sbamuyarira. Il 
n’empêche que les adhésions à Ja 
ne se font pas toutes dans 
Penthoaâasme et que, notamment 
dans le Matabeleland, fief de 
M. Joshua NTûomo, adversaire poli- 
tique numéro un de M. Mugabe et 
chef de fUnion populaire africaine 
du Zimbabwe (ZAPU), la campa- 
gne de recrutement a lieu sous le 
signe de la contrainte, de la peur et 
de 1a violence. 

Le deuxième congrès de la 
ZANU, qui doit, eu principe, se réu- 
nir du 8 au 12 août prochain, mar- 
quera probablement une étape 
importante sur la voie que le gouver- 
nement a choisie. On s’attend qu’il 
procède au renouvellement et i 
rélargissement du comité central — 
de vingtfritit & quatre-vingts mem- 
bres environ, — a la création d’un 
tpolitburo» d’une vingtaine de 
membres et & la nomination de 
M. Mugabe au nouveau poste de 
secrétaire général du parti. Un parti 
qui, officiellement, se réclame du - 
marxisme-léninisme, et & la consoli- 
dation duquel sont étroitement asso- 
ciés, par le Unis de la formation de 



ment troquer son portefeuille de 
n de lis 


ministre de l’intérieur contre celui 
de ministre des transport^ et celles 
de M. Edgar Tefcere, ancien secré- 
taire général du parti et aujourd’hui 
du comité provincial dn 
ncaland. Tous drâx sont pré- 
sentés, peut-être on peu vite, comme 
des - radicaux », alors que leur com- 
portement les assimilerait plutôt à 
des agitateurs. 

Les élections générales, prévues 


ZANLf. M.. Mugabe et Ira sens ne 
seront-ils pas obligés de mettre la 
pédale donce?. A. trop vouloir enré- 
gimenter et contrôler la popolatioq, 
ne doivent-ils pas redouter, de sa 


part, an phénomène de « ras- 
fe-bal»" - 


pour 198S, auront-elles ticu « fari* la 
foulée 


cadres, plusieurs pays de l'Europe 
» de U Est, les 


de l’Est, les Allemands- 
Bulgares et les Roumains notam- 
ment. 

Bien quH se défende de • vouloir 
faire la révolution pour la révolu- 


dn congrès ? M Mugabe se 
dit en tant cas persuadé que la 
ZANU, qui, pour l'heure, ne détient 
& l’Assemblée nationale que 
cinquante-sept sièges sur coït, les 
gagnera haut la main, imposant du 
même coup dans Ira faits le système 
du parti Unique. Beaucoup aobser- 
valeurs doutent que les choses soient 
aussi simples et craignent que, pour 
arriver i ses fins, le pouvoir ne sait 
contraint d’avoir recours à la vio- 
lence. 

Les négociations engagées avec la 
ZAPU, pour obtenir (Teue qu'elle se 
fonde dans une «grande ZANU », 
n’ont pas été poussée* très loin et ne 
reprendront pas avant la réunion du 
congrès. La ZAPU, qui maintient 
cinq des siens au gouvernement, 
• simplement pour Itmtter les 
dénonce la * prétendue 


Exactions et atrocités 


Cinq instituteurs ont été ré- 
cemment mutilés - oreilles, lè- 
vres et nez coupés - par des 
«dissidents», à Mute! toi, près 
ds la frontière sud -a fr i c ain e. De 
son côté, un député de l'opposi- 
tion, M. Sifcwili Mayo, s'est 
pteêtt d'avoir été détenu et battu 
pendant trois jours par des éié- 
ments de ta 5* Brigade dans le 
sud du Matabeleland. Il a accusé 
cette unité, formée d'anciens 
co mba ttants de la ZANU au pou- 
voir, de semer la terreur dans les 
vidages du Matabeleland, d'où fl 
est lui-même originaire, sous pré- 
tnxte de faim la chassa aux c tfis- 
sidants » armés — d'anciens par- 
tisans de (a ZAPU da 
M. N'Komo, chef da l'opposition 
- et aux bandits de grand che- 
min. 

Ces accusations ont été re- 
prises per des org a ni sa t i ons rafi- 
gieusas et humanitaires, qui se 
sont plaintes de voir las forces 
gouvernementales - une dizaine 
de mffiers da soldats seraient en 
permanence au Matabeleland - 
imposer un strict couvre-feu et 
fermer les magasins d'alimenta- 
tion, principales sources d'appro- 
visionnement de cette région 
frappée depuis trois ans par " 


sécheresse. La disette affe ct er a it 
déjà iei danU-mülion de per- 
sonnes. 

Exactions et atrocités sont 
commises par h» deux campe en 
présence. Pour éviter que les 
brutalités' dégénèrent, comme.ee 
fut déjà le ces l’an damier, le 
gouvernement vient de réagir en 
donnant notamment l’ordre 
d'autoriser cto nouveau le ravftaé- 
toment de cette région. 

Autre signe positif : plutôt que 
d’encourager une campagne - 
et d'ordonner une enquête — à la 
suite de la déc ou vert e , cette fois 
dans Test du pays, de charnière 
datant de 1a guerre d’indépen- 
dance et contenant les restas cfa 
quatre mffla victimes — d’an- 
ciens combattants de la ZANU 
(fa Monde du 8 mais). — le gou- 
vernement semble prêcher l'ou- 
bli. e Que la découverte de 
tombe» ne sort pas roccatdon-dn 
réveiller de lés Mas haines», a 
souhaité, ta semaine dernière, fa 
gue&lien pro-gouvemementale 
• ne HamM . s Contentons-nous 
d'enterrer nos morte, nous avons 
trop d'autres problèmes », a dé- 
cW. pour sa part, un sénateur 
data majorité. — J*-C. P. 


•'4’autant que la situation 
économique ne favorise guère une 
détente politique? 

Le gouvernement continue de mal 
contrôler le Matabeleland, livré aux 
exactions de * bandits » de tous aca- 
bits, et où SI a imposé un nouveau, 
couvre-feu (le Mande do 4 lévrier). 
La dissidence va-t-elle sauter les 
frontières de cette province? En 
octobre dentier, quatre travailleurs 
ont été tués dans une embuscade 
dressée par des dissidents inconnus, 
à Wedza, à 110 kilomètres an sud- 
est de Harare ; à la mtjanvier, qua- 
tre personnes auraient été assassi- 
nées à Clripinge, dans la province du 
Manicaland. A toutes fins utiles, 
M. Emmerson Munangagwa, mini* , 
tre de la sécurité, a - récemment 
annoncé la mise sur pied d’une task 
force qui, aura notamment pour mis- 
sion, selon ses termes, de «résoudre 
des grises d’ampleur nationale », 

M. Mugabe cbercbo-t-Ü à modi- 
fier de fond en comble le paysage 
politique dû Zimbabwe, faute de 
pouvoir modifier fondamentalement 
son paysage économique ? Dogma- 
tisme dans un cas, pragmatisme 
dans Tantre? Il n’est pas toujours 
sûr que les' hommes soient moins 
têtus que les faits. -■=' 


Prochain article: 


LE SOCIALISME 
A TOUT PETITS PAS 


(1) Le jeudi 15 
M. Robert Mugabe a * 


mars, fl Harare, 

fugabe a déclaré que la for- 
mation politique guH dirige, la ZANU, 
ne pouvait plus hésiter à instaurer un 
système de parti uniqne. « Le temps en 
venu. a-t-il indiqué, de commencer à 
poser les fondations sur lesquelles le 
parti unique sera structuré » Accusant 
les partis minoritaire» - fa ZAPU de 
M. Joahaa N’Komo, fa Front républi- 
cain de l’ancien premier ministre, 
M. lan Smith; et les partisans de 
M£ Mttzorewa - de fomenter des tren- 
te». M. Mngabe a ajouté r - Dans ces 

circonstances. Ü est calamiteux 
notre nation d’opter pour le malt 
tisme.» - \ T 
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EUROPE 1 


Guinée 


URSS 


à ce que le vingtième sommât 
de l'OUA ait fieu i Conakry 


DEVANT LE COMITÉ CENTRAL DU PARTI 


Le premier minhiic guinéen, le 
colonel Diara Traoré, a affirmé, 
mardi 10 avril, que la Guinée • tient 
à ce que le vingtième sommet de 
I Organisation de l’umti qfrü 
(OUA) se tienne à Conakry __ 
qu’elle prendra toutes les disposi- 
tions pour que cette conférence ait 
lieu dans la capitale guinéenne (la 
date initialement prévue était le 
24 mai). Le colonel Traoré a indi- 
qué que le nouveau régime guinéen 
n’avait pas de « positions années » 
sur les problèmes du Sahara occi- 
dental et du Tchad. Sur le plan im*. 
rieur, le premier ministre a déclaré 
que la Guinée fera appel à une aide 
de la France Am« le rfnm.ii» de 
renseignement et pour la réorganisa- 
tion de l'armée qui était devenue, a- 
t-il précisé, un « fournir ». La Gui- 
née rets également appel 2 raide 
internationale et plus, particulière- 
ment occidentale pour palier une si- 
tuation alimentaire critique doc en 
grande partie à la sécheresse. 


éviter qu’ils soient molestés par la 

popoTanon. 

Le gouvernement guinéen a an* 


M. Tchemenko a adressé une mise en garde aux cadres 
et demandé « une réduction de l'appareil administratif » 



Les autorités ont, d'autre part, re- 
lâché trois personnalités de l'ancien 
régime, toutes des femmes, qui 


avaient été arrêtées après le coup 

d'Etat. D s agit de M*“ Jeanne Mar- quer la pp jhÿpit qu'entend le 


l'agît de M 1 
tin Cissé. ancien ministre des af- 
faires sociales et ancienne représen- 
tante de la Guinée aux 
Nations-urnes, Manama Sow, an- 
cienne présidente de l'Union des 
femmes de Guinée (qui était très 
proche du président Sekou Tomé), 
et Coumba Dialrité, ex-présidente 
du mouvement des jeunes de Gui- 
née. Le Comité militaire de redres- 
sement national (CMRN) avait an- 
noncé que les anciens dirigeants 
avaient été « nds en sécurité » pour 


suppression systématique de l’eu- 
seignemaa de l’idéologie du Parti 
démocratique de Guinée» (FDG, 
parti unique, qui a été dissous). 
Ainsi les cours réservés jusque-là à 
l'idéologie du PDG «emwxii désor- 
mais « au renforcement de Pensai - 
gnemem du français et d’autres lan- 
gues ». Dorén avan t, les écoliers ne 
dirent plus « Prit pour la révolu- 
tion» ou * Prit pour la produc- 
tion », mais m Vive le glorieux peu- 
ple de Guinée, vive la République ». 
Pour le recteur agricole, la colonel 
Traoré a également annoncé nne ré- 
forme, prévoyant notamment la 
création de » certaines grandes col- 
lectivités, notamment dans le do- 
maine de la riziculture, pour satis- 

Lcchef de l'Etat gam^^teo^Mel 
I-arrana Conte, a reporté, pour des 
raisons techxnqnes, de mardi soir à 
mercredi soir 11 avril, rintcrve&tioia 
télévisée qu’il doit faire pour expli- 


g on ver n ement. 

Enfin, M. François Mitterrand a 
adressé * ses très sincères félicita- 
tions » an président guinéen. Dans 
un message diffusé mardi soir par 
Radio Conakry, le présideat français 
indique notamment : - Croyez à mes 
venue de réussite dans Ut tâche que 
vous entreprenez et à unis ceux que 
je forme pour le bonheur du peuple 
guinéen et de PamltU entre ' nos 
deux peuples. » - {AFP. Reuter, 
AP.) 


Le weweee Soviet suprême 
éte ea mars a ouvert sa pre- 
mière icarias, mercredi H avril 
JW Kremlin, par use réuriM sé- 
parée des deux Chambres. Le 
soviet de FUpios a élu à sa pré- 
sidence RL Lev ToUtouuov, ré- 
dacteur en chef des Investi*, tm 
wpiuc— — t de M. Alexis 
CMtikov, âgé de soixante- 
douze ans, et pé occupait ce 

poste depuis dix ans. D’autre 
part, le Soviet de» National! tfir 
a désigné pour président 
M. AngMt Vom, premier secré- 
taire du parti en Lettonie.- Il 
snceide i RL VffaB Routes, 
âgé de soixante-dix ans, «d 
était chef du gouvernem en t de 
IsmêmeRépaMÎqne. 

Moscou. - M. Tchemenko n’a 
pas accompli pour rien ia plus 
grande partie de » carrière comme 
spécialiste de l'agit-prop, nne disci- 
pline qui requiert une solide apti- 
tude an maniement de la langue de 
bois. Le discours que le secrétaire 
général a prononcé mardi devant le 
comité central, à la vrille de la 
séance d'ouverture, ce mercredi 
11 avril, dn Soviet suprême élu le 
4 mars dernier, est un modèle dn 
genre. 

On avait un peu oublié sons ‘ 
Andropov ces interminables déve- 
ments «idéologiques » mêlant 


De notre correspondant 


iqm 

ont fait récemment l’objet de criti- 
ques, Certains propos de M. Tcher- 
nenko, lundi devant le comité cen- 
tral, ont dû frire, trembler ceux qui 
se savaient visés. *Je voudrais rap- 
peler à nos ministres L) que leurs 
respons abili t é s dans la réalisation 
des tâches d’économie nationale 
sont, extrêmement grandes (...) 
Nous allons juger de l'activité de tel 
ou tel. non seulement par la réalisa- 
tion totale des plans, mais aussi 
d’après les efforts effectifs accom- 
plis pour Pi amélioration des candi-' 
lions de travail et de vie des travail- 
leurs », a déclaré, sibyllin, le 
secrétaire généraL 


Cameroun 


La rébellion a été le fait 
d*« une minorité d'hommes ambitieux 
assoiffés de pouvoir » 

affirme le président Biya 


Le chef de l’Etat camerounais, 
M. Paul Biya, a annoncé, mardi soir 
10 avril, dans un message radiodif- 
fusé. que « les responsables du coup 
d'Etat du 6 avril » seront traduits 
prochainement devant un tribunal 
militaire, « au terme d’une enquête 
dont les résultats sont attendus ». 
Le président Biya a indiqué que « la 
gravité et l'ampleur * de cette ten- 
tative de putsch l’ont obligé à pren- 
dre des mesures militaires, politi- 
ques et administratives pour 
renforcer les organismes dé sécurité, 
d'information, et d’ordre public. H a, 
d'autre part, attribué la responsabi- 
lité de la rébellion 2 « une minorité 
d’hommes ambitieux et assoiffés de 
pouvoir » et non pas & « cette 
province-ci ou cette province-là, ou 
aux Camerounais de cette religion- 
ci ou de celle-là ». 

Un nouvel ultimatum dn minis- 
tère des forces années a été diffusé 
mardi soir par la radio nationale, in- 
vitant Ira derniers insurgés i se ren- 
dre avant ce mercredi à midi. La 
plupart ifentre-enx ont déposé leurs 
aimes, mais plusieurs éléments de la 
garde républicaine et de la gendar- 
merie sont encore traqués par les 
forces gouvernementales, ce qui ex- 
plique les tirs sporadiques qui ont 
encore été entendus lundi soir et 
mardi au milieu de journée. Le bilan 
des combats qui se sont déroulés 2 
Yaoundé n'est pas encore officielle- 
ment connu, mais l'importance des 
dégâts (immeubles endommagés, 
véhicules çt engins motorisés cal- 
cinés), indiquent que Ira affronte- 
ments entre les muti n s ci les troupes 
loyalistes ont été très violents. 

Les témoignages qui proviennent 
de la capitale font état de plusieurs 
dizaines de corps gisant encore sur 
les lieux des combats, alors qu’une 
vingtaine d’autres ont été dénom- 
brés 2 la morgue- L'intervention 
d'hélicoptères Gazelle et d’avions 
Fouga Magister contre les insurgés, 
explique l'importance des destruc- 
tions d*ns la ville, notamment au 
quartier général de l'armée, au 
camp Yeyap* siège de la délégation 


de la. gendarmerie nationale, et a» 
camp tfOlnli, base de tegarde répe- 
bücaine et quartier général des in- 
surgés. 

Les hélicoptères et les avions gou- 
vernementaux sont intervenus pour 
mettre hors de combat Ira chars des 
ins urg és qui attaquaient le pelais 
présidentiel, dans lequel, selon cer- 
taines informations, le chef de l’État 
serait resté durant tonte la durée des 
événements. Le ministre d’Etat 
chargé des forces années, M. André 
Tsounguï, a indiqué que . la quasi- 
totalité des responsables de. la tenta- 
tive de coup d’Etat ont été arrêtés, 
parmi lesquels des cmls, comme le 
directeur général du Fonds national 
de développement rural, M. bsa 
Adoum, appréhendé dans l’onest du 
pays alors qu’il était en fuite en com- 
pagnie d’un officier subalterne. 

Le chef présumé des mutins, le 
cokmel Ibrahim Saleh a été capturé 
lundi à la base de la garde républi- 
caine du quartier dXlbüi, alors qu’il 
tentait de se dissimuler parmi Ira 
mgintiiw du camp (sur la foi de pre- 
mières informations, nous avions in- 
diqué, par erreur, que le colonel Sa- 
leh s’était rendu, alors qu’il se 
trouvait & son domicile). 

Le consulat de France 2 Yaoundé 
a démenti, mardi, que des Fiançais 
aient été tués au cours des affronte- 
ments {le Monde du 11 avril) - 
Parmi les victimes civiles, se trouve 
notamment le grand-père dn joueur 
de tennis Yannick Noah, qui a été 
grièvement blessé. Les communica- 
tions téléphoniques et telex avec 
l’extérieur étaient rétablira mercredi 
et les aéroports ouverts aux lignes in- 
térieures. Dans la capitale, les mar- 
chés sont 2 nouveau approvisionnés 
et les magasins ouverts. 

Enfin, M. Christian Nucci, minis- 
tre délégué chargé de la coopération 
et du développement, qui se trouvait 
mardi à Libreville — ou 0 a rencon- 
tré le président Bongo. - devait 
faire nne escale mercredi à. Yaoundé 
pour s’entretenir avec le président 
Paul Biya. - (AFP. Reuter, AP): , 


reloge du •socialisme développé » 
officiellement en vigueur en URSS 
et les rappels à l'orthodoxie doctri- 
nale. On épargnera au lecteur dé 
trop amples citations de phrases 
telles que - la- théorie enrichie de - 
nouvelles expériences et l’expé- 
rience interprétée de façon créative 
à la lumière de la théorie marxiste-: 
léniniste ont toujours constitué et 
constituent toujours la source ta 
plus importante de la force Me notre 
parti ». 11 suffît de noter que, selon 
M. Tchernenko, « l'anmioratlon 
radicale de l’activité idéologique » . 
reste prioritaire. • ‘ \ 

La session du Soviet suprême, 
prévue pour durer deux à trois joins, 
et au cours de laquelle M. Tcher- 
nenko devait être élu -chef- de TEUt, ■- 
pourrait apporter quelques , indica- 
tions plus concrètes sûr les orienta- ; 
ijons de la nouvelle, direction. Selon 
la. fiction constitutionnelle, le gour 
versement est tenu de remettre sa 
démission. 11 est vraisemblable que 
le président du conseil. M. TSkhanov 
(soixante-dix-huit ans) sera recon- 
duit dans ses fonctions, ainsi que la . 
plupart des ministres. Des change- 
ments sont cependant prévisibles à 


M. Tchemenko a également éro- 

? ué un projet de « réduction de- 
appareil administratif » qui affec- 
terait » non seulement les échelons 
inférions et moyens, mais aussi les 
échelons supérieurs, que Cela plaise 
ou non à d’aucuns ». Des directeurs 
d’usine, des chefs de bureau 
devraient donc monter dans la 
«charrette» qui se prépare. S’agit-il 
d'un mouvement de grande ampleur 
ou de simples sanctions individuelles 
isolées ? « Notre objectif est d’obte- 
nir l’équilibre optimal entre les tra- 
vailleurs employés dans la produc- 
tion et ceux occupés à la gestion. Il 
ne suffira pas de transférer des 
employés d r un bureau i l’autre. Ù 
faut éliminer les causes du grossis- 
sement de . l’appareil administra- 
tif -. a affirmé M. Tchemenko. Les 
dirigeants du parti tiennent périodi- 
quement de tels propos, sans consé- 
quences pratiques. Ceux-ci seront-ils 
suivis d'effet comme cela avait été le 
cas dans les premiers mois du man- 
dat d’Andropov ? 


Une bonne parole pour chabun 


. En matière économique, 
M. Tchernenko s'est montré plutôt 
«andropovien», c'est-à-dire parti- 
san du changement •Nous avons 
e ntrepr is actuell ement de~ perfec- 
tionner le système de gestion de 
l’icononffe nationale Nous recher- 
chons de nouvelles formes et struc- 
tures d’activité économique ». û-t-fl- 
déclaré ;inai» cette phrase, qui a dû 
faire, plaisir 2 M. Gorbatchev,- 
: « numéro, deux » du parti, et benja- 
min'du bureau politique, connu pour 
son attachement aux « réformes», 

■ était aussitôt corrigée par une mise 
en garde : « La recherche nécessaire 
d’éléments nouveaux ne doit pas 
nous détourner d’une utilisation 


plus efficace des institutions exis- 
tantes, avant tout des Soviets. » 

La force de ht langue de bois 
consiste dans cette* capacité à dire 
une chose et sen contraire, donc 2 
satisfaire tout le inonde sans rien 
dévoiler de ses intentions. M. Tcher- 
nenkn a rénal lundi à se faire l’écho 
de toutes les tendances du bureau 
politique, aussi bien des « moder- 
nistes» dont le chef de file serait 
M. Gorbatchev, que des partisans 
des vieilles recettes brepe vienne*, la 
«famille spirituelle» a laquelle se 
rattache factuel secrétaire général 
hri-méme. M. Tchernenko se situe- 
rait donc, si fan adopte une termino- 
logie politique occidentale, au « cen- 
tre». En tait, 0 a eu nne bonne 
parole pour chacun, ce qui est une 
manière de gouverner mais ne per- 
met pas de discerner l’équilibre 
actuel des forces an sein du « noyau 
dirigeant». 

L'accent mis sur le rôle de la 
pyramide des soviets, depuis le 
conseil local jusqu’au Soviet 
suprême, en passant par les soviets 
des régirais et des républiques, 
exprime-t-il de façon plus authenti- 
que la personnalité politique de 
M. Tchernenko ? « 2 300 000 
députés, des représentants des 
ouvriers, des paysans et des intellec- 
tuels, des travailleurs de toutes les 
nationalités, voilà par qui sont 
gérées chez nous les affaires de 
l’État ». a affirmé' le secrétaire 
généraL Cotes, mais ces soviets qui 
sont « la base politique de l’URSS » 
ne jouent pas, apparemment, leur 
rôle, • Il existe une certaine contra- 
diction entre les potentialités richis- 
simes des soviets et leur utilisation 
pratique » ; et M. Tchernenko de 
déplorer qu’« on cours de ces der- 
nières années. Il y a eu. en moyenne, 
une requête par trente députés de 
tous les soviets. Un seul député sur 
trente a donc usé pendant la précé- 
dente législature de son droit 
d’interroger l’administration sur 
une question donnée». 

. La même remarque sur Fàmbi* 
gUIté que permet la langue de bois 
vaut à propos de la réforme scolaire 
qui va éric; adoptée par le- Soviet, 
suprême, et qui a été longuement 
«discutée» an son du parti.- Cette 
réforme abaisse à six ans l’âge de la 
scolarité obligatoire et tente de 
rehausser le prestige, très bas en 
URSS, de F enseignement technique 
et professionnel. D’un côté, 
M. Tcherneuko insiste sur l'acquisi- 
tion de « connaissances scientifiques 


solides m et « l’améiiûration de 
l’enseignement de toutes les 
matières générales », ce qui va dans 
le «ns souhaité par les «moder- 
nistes» et reste conforme â la ligne 
fixée d»we ce domaine par Andro- 
pov. Mais le secrétaire général 
affirme dans as même souffle ou 
« tout le processus scolaire doit 
devenir dans une bien plus grande 
mesure le vecteur du contenu Idéo- 
logique ». Une seule ce rtitude pour 
les enseignants : leurs salaires vont 
augmenter de 30 à 35 %, ce qui coû- 
tera L5 milliards de roubles par an à 
l’Etat. 

M. Tchernenko a Bût allusion 
devant le comité centra] 2 la ques- 
tion des nationalités, sans- qu'il soit 
davantage possible de percevoir ses 
intentions. - Nous ne considérons 
pas les relations entre les nationa- 
lités [qui composent l’URSS] 
comme quelque chose de figé, 
d’immuable (1). Il faut chercher 
constamment (...) de nouvelles 
formes et méthodes susceptibles de 
contribuer à leur épanouissement et 
à leur rapprochement ». a-t-il 
déclaré. 

M. Tchernenko n’a pas non phs 
omis, dans ce «fourre-tout idéologi- 
que», de faire l’éloge des cadres, 

« trésor en or du parti ». tout en fus- 
tigeant -ceux d’entre eux qui ne 
justifient pas ta confiance dont ils' 
sont investis». Et d'annoncer une 
nouvelle fois la rédaction d’un non- 
veau programme du parti qui 
devrait être prêt pour te 27 r congrès, 
c’est-à-dire normalement ea 1986. 

L'élément le pins important peut- 
être de cette «semaine politique» 
est le développement dn culte oe la 
personnalité de M. Tchernenko hri- 
méme. l’Etoile rouge, organe de 
l’armée, a publié mardi un article 
biographique sur le secrétaire géné- • 
r&J, racontant par le menu ses 
exploits, jusqu’ici ignorés, en tant 
que garde-frontière an Kazakhstan, 
en Asie centrale - soviétique, au 
début des aimées 30. On y apprend 
que.M. Tchemenko était un excel- 
lent cavalier et •pouvait tirer avec 
précision aussi bien à la carabine 
qu'à ta mitraillette» et que -ses . 
grenades ne manquaient jamais leur 
but » quand il combattait les guéril- 
leros qui, dans cette région lointaine, 
résistaient encore à l'instauration du 
pouvoir soviétique. Ces détails sont 
peut-être destinés 2 donner un peu 
plus de relief au passé «militaire» 
d’un homme qui a vécu toute la 
guerre de 1941-1945 comme respon- 
sable du parti, à plusieurs milliers de - 
kilomètres du front 

DOMMQUE DHOMBRE& 


PROCHE-ORIENT 


Soudan 


: Lb gowBnmient M (Esposé à négocier 
c sans comEtfam préabblos » mc bs rebdssduSifd 


Haute-Volta 


AVERTISSEMENT DU GOU- 
VERNEMENT AUX GRÉ- 
VISTES. - Le gouvernement 
voltaïque a ordonné aux autorités 
provinciales d'empêcher les en- 
seignants licencies de se présen- 
ter à leur poste, à l’appel de leur 
syndicat, lors de la rentrée sco- 
laire du troisième trimestre pré- 
vue pour lundi 16 avril. Le minis- 
tère de l'intérieur a donné l'ordre 

de « dé- 


rentrée. Cet avertissement 
s’adresse aux enseignants licen- 
ciés pour avoir fait grève les 20 et 
21 mars à l'appel du Syndicat na- 
tional des enseignants de Haute- 
Volta (SNEAVH). - (AFP.) 


Tunisie 


aux autorités locales 
ployer la violence révolution- 
naire propre à anéantir les rené- 
gats el les vandales » qui 
tenteraient de perturber, « de 
quelque manière que ce soit ». la 


LE PRÉSIDENT BOUR- 
GUIBA OPÉRÉ DE LA CATA- 
RACTE. - Le ^president tuni- 
sien, qui est arrive mardi 10 avril 
à Lyon, doit être opéré de la cata- 
racte jeudi. Le chef d’Etat tuni- 
sien, devenu presque aveugle en 
raison d’une cataracte qui affecta 
les deux yeux, devait être hospL 
tafisé dès ce mercredi. 


Une rétzmou de personnalités poli- 
tiques soudanaises origmaires da 
nord et - du sud du pays s'est trame 
récemment à Khartoum, à l’initia- 
tive du président Ncmciry, pour ten- 
ter de trouver une sohmm à la ré- 
bellion du Sud-Soudan, a révélé, 
mardi 10 avril. 2 Pans, une déléga- 
tion gouvernementale soudanais c. 

Cette dflégatioa, _ composée no- 
tamment de MK Al Kbatin cl Kha- 
lifa, ancien premier ministre, au- 
jourd’hui conseiller du chef de FEtat 
pour rédtxcation ; Mohamed Osman 
Abousag, eousdâer pour-Finfonna-, 
tien, Faycal Mohamed Abdel Rah- 
man, ministre «FEtat, et David Koak ' 
Guol, ministre régional des affaires 
ad minis t r ative^ ent r ep ren d une m»- 
non d’infonnatu» aux Etats-Unis et 
en Europe, afin d’expliquer le point 
de vue dn gouverne m ent de Kbar- 
toum face 2 la détérioration de la si- 
tuation dans le snd du pays. 

M_ Khalife n’a pas dramé de dé- 
tails sur l'initiative de paix en cours, 
mais il a affirmé à plusieurs reprises 
que le gouvernement soudanais était 
dispose à o u v rir des négociations 2 
tout moment * sans conditions préa- 
lables » avec les représentants des 
rebelles de FAnynya II qui se trou- 
vent hors dn pays. •Tout ce que 
nous leur déminions, dit, c'est 

qu’ils cessent de combattre et ren- 
trent dans lé pays. Tous les pro- 
blèmes peuvent être résolus par la 
négociation. » Peur sa part, M. Ab- 
duiag a affirmé que le gouverne- 
ment cherchait « une solution en fa- 
mille »■ et non par rSnteimëdïaire 
d'organisations telles que l’OUA, la 
ligue arabe ai l’ONU., - 
Les membres sudistes de la délé- 
gation, dont M. David Koak Guok, 
ministre légicnal des affaires admi- 
nistratives, représentant la province 
dn Haut-NH, et M Alyaba James 
Suroz, membre de rassemblée ré- 
gionale de la province d’Equatoria, 
ont pour leur part insisté sur le fait 


que les lois islamiques promulguées 
en septembre dernier par le gouver- 
nement de Khartoum n’avaient pas 
été appliquées aux populations non 
musulmanes du Sud. Ds ont indiqué 
que les représe n t a nts dn Sud avaient 
écrit au président Nemeiry pour lui 
faire part de leurs objections à 
propos de ces lois, en précisant que 
toute tentative.de les mettre en ap- 
plication dans le sud du pays aurait 
. des rëpenmssiôiis négatives dans les 
relations entre les trois provinces 
méridionales et te Nord musulman. 
Ds ont ajouté qu’un projet de loi ga- 
rantissant les droits des non- 
musulmans était en préparation et 
devait être promulgué -incessam- 
ment. M. David Koak Gnok, qui oc- 
cupait le poste de ministre de la dé- 
fense des Ahynya 1 en 1970, a 
affirmé que les conditions étaient 
maintenant différentes. • A l'épo- 
que. a-t-il dit, nous n’avions pas 
d’autres choix que de nous battre 
Maintenant, la situation est diffé- 
rente: Nous avons la possibilité de 
discuter par l’entremise des institu- 
tions existantes. Cest - pourquoi j’ai 
choisi cette fois-ci de me battre par 
la parole et non parles armes. » 


Israël 


• La colonisation des territoires 
occupés. - Un comité ministériel en 
Israël a approuvé, 1e mardi 10 avril,- 
la création de xinti nouvelles colo- 
nies dé peuplement juives dans les 
territoires occupés' de Gara et de 
Cisjordanie. Toutefois, M. Yuval 
Neeman, ministre de la science et de 
la technologie, qui préside le «mité, 
a déclaré, qu’une vingtaine de. colo- 
nies, dont la qréation avait été ap- 
prouvée par le gouvernement, - ne 
seront probablement- pas créées 
cette année comme prévu, faute de 
fonds». - — ( Reuter. ) 


Liban 


Nouvelle flambée de violenee^ à Beyrouth 


De notre correspondant 


- Beyrouth. - Beyrouth rient de 
vivre une nuit de grande violence, 
suivant nne journée du 10 avril mar- 
quée par un infernal bombardement 
des quartiers résidentiels des deux 
secteurs de la capitale. Le caractère 
dramatique de ce nouvel accès de 
fièvre était aooentué par te fait que 
le sinistre chuintement des missiles 
et des explosions d’obus se mêlait au 
.tonnerre d’un orage de printemps. 
Beyrouth-Ouest a été — ce qui est 
rarement le cas dans la présente 
phase des hostilités — aussi copieu- 
sement arrosé de bombes que 
.Beyrouth-Est. . 

Les bombardements de mardi 
avaient déjà fait un mort et trente et 
un blessés des deux côtés de la' ville 
lorsqu’une' accalmie est intervenue 
entre 20 heures et minuit. Les artil- 
leries des deux bords se sont alors de 
nouveau déchaînées ; le bilan de la 
nuit n’était pas encore connu ce mer- 
credi matin. 


tenue. Officieusement prévu pour 
mardi ou mercredi, puis pour jeudi, 
et maintenant pour samedi, le som- 
met est manifestement retardé par 
Damas, 1e président Gemaycl fai-' 
s&nt de ce fait figure de solliciteur 
insistant. 


Sur un autre plan, on relève que 
la communauté chiite donne' 
l’impression de prendre en main les 
problèmes dn sud du Liban, se subs- 
tituant à rExat dans cette région. 
Ainsi, te vice-président du conseil 
supérieur chiite. Cheikh Mohamed 
Mehdi Chamseddine, a convoqué les 
chargés d’affaires des cinq grandes 
puissances auxquels 3 a fait un 
exposé des exactions israéliennes au 
sud, dont la plus grave est, selon lui, 
la fermeture totale de toutes les 
voies d’accès entre la zone occupée 
et le reste du Liban. 


Comme & l’accoutumée, les 
canons se sont tus au lever du jour, 
maire tout le monde craint que, 'selon 
1e même rituel, les bombardements 
reprennent en allant crescendo 
l’apriHudi suivant. 


En raison de cette nouvelle dégra- 
dation de la situation, le {Sassage du 
Musée a été fermé ce nuâcredî pen- 
dant quelques beurrai 


- En conséquence» il a réclamé' des 
cinq grands, 2 Foccaraon du renoa- 
vellement du mandat, de la. FINUL- 
expir an t le 19 avril^ un renforcement 
: des effectifs de cette force et 
l’extension de sa mission & tant le 
sud ainsi que son déploiement le 
long de la route côtière entre FAwaii 
et Beyrouth-Ouest. 


Pis encore, l’incertitude autour de 
la visite que drit entreprendre le 
président Amine Gemaycl en Syrie 
accentue l’angoisse d'une population 
totalement impuissante face aux 
événements qu’elle subît On craint, 
maintenant que ce sommet a été 
annoncé, que rien ne puisse enrayer 
le cycle de te vkdencë . avant sa 


L’Etat libanais, qui a demandé le 
renouvellement du fnandat de fa 
FINXJL, souhaite que sa missioa soit 
étendue aux t er ri to ires éventuelle- 
ment évacués par l’armée israé- 
lienne, mais n’évoque pas 1e pro- 
blème de la route côtière. Le 
secrétaire général de l’ONU a fait 
siennes les propositions officielles 
libanaises. 


LUCIEN GEORGE. 
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politique 


L'AFFAIRE DES « AVIONS RENIFLEURS » 

la eréatwn d'une commission d'enquête parlementaire 
est remise ai cause 


commission d'enquête sur 
os renifleurs » ? Rien n'est 


L'Assemblée nationale va-t-elle 
créer une 
les « avions 
moins sur, bien au contraire, dans 
l’état actuel du dossier. 

Pourtant, lorsque l’affaire avait 
éclaté en décembre dernier, â la 
suite d’une déclaration de M. Henri 
Enunanuelli lois d'une séance de 
questions d’actualité, les députés de 
la majorité avaient immédiatement 
souhaité lui donner une certaine 
ampleur et, pour ce faire, utiliser les 
pouvoirs d'investigation d'une com- 
mission d’enquête parlementaire. 
Les communistes avaient été les pre- 
miers â en demander la constitution. 

Le 10 janvier. M. Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste, avait 
fait la même proposition, mais le 
règlement de l'Assemblée ne permet 
pas une telle création en dehors des 
sessions ordinaires. Aussi, ea atten- 
dant le 2 avril, ouverture de la ses- 
sion de printemps. M. Joxe avait 
souhaité qu'une mission d’informa- 
tion Fût constituée au sein de la com- 
mission des finances, ce qui avait été 
fait, sous la présidence de M. Chris- 
tian Goux. 

Pendant Hmersesriou, la création 
d’une commission d'enquête avait 
été préparée. Le 9 février, la com- 
mission des lois avait adopté, en la 
modifiant légèrement, la proposition 
socialiste, celle des communistes ne 
tenant pas compte de l’ouverture 
d’une enquête judiciaire. Il était 
alors prévu que la discussion de 
cette proposition aurait lieu en 
séance publique dès le début avril. 

Mais, depuis, beaucoup d’eau a 


coulé sous les ponts. La publication 
du rapport GiqueL les enquêtes des 
journaux ont permis de commencer 
à y voir plus clair. De plus, la mis- 
sion cf informa lion et son président 
n’ont pas ménagé leur peine, abou- 
tissant à certains résultats. Four 
l'heure, M. Goux se refuse 4 révéler 
le fruit de ses investigations, en 
dehors du reversement à FERAP de 
1 50 millions de francs (le Monde du 
29 mais). U a souhaité, et obtenu, 
que sa mission puisse continuer à 
travailler tout au long du mois 
d’avril. C'était repousser la création 
de la commission d’enquête. 

Les communistes ne l’entendent 
pas tout à fait ainsi. Os ont souligné 
que la mission avait moûts de pou- 
voir que la commisssion, parce que, 
notamment, elle ne peut obliger - 
quelqu’un â venir déposer devant 
elle. Et. le 5 avril, M. Guy Duco- 
kmé, député communiste des Hauts- 
de-Seine, a écrit au président de la 
commission des lois pour lui rappe- 
ler la décision de principe de celle-ci 
et souhaiter que la prochaine confé- 
rence des présidents de r Assemblée, 
qui établit l’ordre du jour, soit saisie 
du dossier. Or, lors de la conférence 
du 10 avril, il n'a pas été question de 
ce sujet. En fait, on attend que le 
groupe socialiste décide s'il main- 
tient ou nos sa demande. 

M. Goux lui-même s'interroge sur 
la nécessité de créer une commission 
d’enquête dont il craint les lourdeurs 
de procédure et dont fl n’est pas per- 
suadé qu’elle permettra de découvrir 
plus de «secrets» que sa mission 
d’information. 

THIERRY BRÉHtER. 


La réforme du droit des faillites à l'Assemblée nationale 

L'opposition fait adopter seize amendements de fond 
mais ne vote pas le projet 


L’Assemblée nationale a 
adopté, mardi 10 avril, le projet 
de loi relatif au règlement judi- 
ciaire, qui constitue le 
deuxième volet de la réforme du 
droit des faillîtes entrepris e par 
M. Robert Badinter» mm fatr e 
de la justice, 

; Le garde des sceaux a, pour c tore 
le d&at, insisté sur le •souffle 
d'humanité » qui, au-delà de sa 
technicité, marque, selon lui, le 
texte. Le ministre de la justice a sou- 
ligné que, sur cinq cent quatre- 
vingt-trois amendements mis en dis- 
cussion, le gouvernement es a 
accepté cinquante et un en prove- 
nance «te l'opposition, dont seize * de 
fond » et quatre • très significa- 
tifs-. 

Compte tenu de la prise en consi- 
dération de ces amendements et du 
déroulement des débats - dont fas 
garde des sceaux a souligné le ton 
« remarquable - dais la conjoncture 
politique présente, — l'opposition, 
qui hésitait entre le vote contre et 
l'abstention, a finalement choisi la 
seconde solution. Le projet a donc 
été adopté par 329 voix pour (FS et 
PC) et 0 voix contre, sur 
488 votants. 

• Les créances dm salariés : le 
projet simplifie, au profit des sala- 
riés, la procédure de vérification de 
leurs créances et étend l'intervention 
de l'Association pour la gestion du 
régime d’assurance des créances des 


UN CONSEIL RÉGIONAL EN ÉQUILIBRE 

La cocotte bourguignonne 

De notre envoyée spéciale 


Dijon. — Vingt-cinq élus de gau- 
che. autant de droite : voHà pour le 
fond de sauce. La pr é p arati on avait 
été mjjotée dans te poêlon des canto- 
nales de mare 1982 et. à feu plus vif. 
aux municipales de Tannée suivante, 
tant et si bien que, au conseS régio- 
nal de Bourgogne, la gauche, majori- 
taire depuis 1979. ne pouvait plus 
continuer de donner au plat sa saveur 
dominante. 

Au dernier moment, elle avait bien 
inventé un réaasasormement suscep- 
tible d'être apprécié par ses adver- 
saires ; laisser la présidence, occupée . 
par M. André BiHardon (PS), député 
de Saône-et-Loire, à un sénateur 
radical de gauche du même départe- 
ment, M. France Lécheneult. Mds les 
■nrités voulaient des compensations. 

A force de sel et de poivre, le ragoût 
est vite devenu înavalabie et par les 
uns et par les autres. 

La droite a, alors, imposé une 
recette éprouvée : l'âge. Dans ses 
rangs se trouvaient les doyens. Dans 
ses rangs fut donc choisi la prési- 
dant. L'homme avait réussi dans 
l'industrie : n'était-il pas le promo- 
teur de la cocotte-minute? Ses 
ambitions poétiques n'avaient pas, 
jusqu'alors, porté ombrage è ses 
paire et ne semblaient pas devoir 


r. Installé dans le fauteuil préskJen- 
-tiel, M. Frédéric Lescure (UDF-CDS) 
allait-il être le < président potiche » 
que certain attendaient ? C'était 
co mp t e r sans les convictions s hume- 
e-- nistes» du conseiller municipal de 
”■ Selongey. Qu'il Tait cherché ou non, 
“* toujours est-il que le discours de 
J 7 remerciement qu'U a prononcé après 
a avoir été confirmé dans ses fono- 
v dons, à la suite des élections sénato- 

* riales de septembre, a déclenché le 
" «sifflement» de la cocotte régio- 
» nale. 

1 Histoire d* ouvrir r appétit. M. Lœ- 

f- cure rappelle qu'un engagement, cela 

- se tient, è plus forte raison quand il 
F _ émane du gouvernement, et qu'il 
L J 1 n'est que temps d'être les conseillers 
b régionaux au suffrage cSrect. Suit une 
*» vigoureuse défense des libertés, 

* qu'elles soient de la presse ou de 
F école. Digne, le représentant de 

y l’Etat, M. Jean Pinel, commissaire de 
r la République, quitte la séance, suivi 
r - par les élus de la majorité nationale, 
£ tanefis que la majorité bourguignonne 

- continue de siéger. Le quorum 
n'étant plus atteint, à advînt ce qui 
dort advenir en ce cas : tes déci s ion s 

^ furent annulées. 

*, Les deux Jean-Pierre 

Quatre mois plus tard, l'attention 
f des corrsedfers régionaux se porte sur 

, le contrat de plan. Cet exercice nou- 
veau dans l'histoire de la planification 
a nécessité du romps — ici un peu 
plus qu'affleure - mais, finalement, il 
devrait se solder, le 16 avril, par un 

vote assez largement inanimé. La 
majorité régionale n’est pas en posi- 
7 tion de refuser tes subventions atta- 

* criées au contrat. Quant à la gauche, 
« elle peut dtfficïïemsnt refuser ce que 

le gouvernement accepte. 

L'unanimité « dans Vimérên de fa 
^ région » succédant à un coup 
K d'éclat : le raccourci est par trop 


schématique. Ici comme auteurs, des 
« asntébBtés s transgressent le tradi- 
tionnel divage gauche d ro i te . 

Dans chaque camp, des élus se 
découvrent des convergences que 
leurs propres amis s'emploient à 
minimiser. Points d'accord limités, 
dit-on, quand est évoqué le fonction- 
nement de la dnquème commission 
du consefl régional — « éducation et 
formation », — présidée par M. Jean- 
Pierre Soisson (UDF-PRI, député, 
maire d'Auxerre (Yonne), et dont te 
vice-président est un autre Jean- 
Pierre. M. Worms. député (PS) de 
Saône-et-Loire- Tous deux, nés en 
1934, donnent une certaine image 
d'entente; certains parleront de 
complicité. Le premier tfit qu'ils par- 
lent tous les deux le même langage ; 
le second que le premier connaît son 
dossier (U a été secrétaire d'Etat aux 
universités et à la formation pr of as- 
skxmeüe). 

Communauté d'objectifs - doter 
la région d'une véritable poétique de 
formation — sjgnrfis-t-eite similitude 
de natations ? Croire que les initia- 
tives de M. Soisson sont soutenues 
-avec entrain par ses amis serait 
oublier que la droite pense aux élec- 
tions régionales au suffrage direct, 
autrement «fit qu'elle a. d'ores et 
déjà, suffisamment de chefs de füe, 
du moins potentiels, pour ne pas 
favoriser l'élan d'éventuels outsiders. 
Quant à M. Worms. son apparte- 
nance au courant nécHocanSen ne lui 
attire pas que des sympathies. 

MM. Soisson et Worms peuvent 
se prévaloir du soutien de quelques 
élus dans leur approche pragmatique 
de la politique régionale. L'un et 
l’autre considèrent que ele tempéra- 


ment bourguignon » n'est pas pro- 
pice i e un climat de guerre rivée a. 
Et M. Worms retient que la Bourgo- 
gne est la région d'un président de la 
République (M. Mitterrand avait 
siégé au conseil régional jusqu'à son 
élection è la tête de l'Etat) qui parle 
le langage du rassemblement. - 

Qu’y aurait-il de plus exemptera, 
pour une région qui se veut et se dit 
d‘. « équilibre », que le parité entre 
majorité et o pposition ? Reste que' la 
symbolique s’accommode mal du 
politique; entendu en termes de 
majorité et d’opposition. L’alter- 
nance, qui a joué, dans le passé, tant 
au sein de l’ancienne et de la nou- 
velle majorité qu’entre les deux 
camps, offre aux «sis et aux autres 
suffisamment de sujets de polémi- 
ques sur leur gesti on respectives 
pour que la recherche de nouvelles 
alliances, ou. à défaut, d'éléments de 
consensus apparaisse soit secon- 
daire, soit dérisoire. 

PourM. Pierre Joxe, qui, présidant 
du groupe sodafete de T Assemblée 
nationale, avait laissé, en 1982. la 
présidence du conseil régional è 
M. BiHardon. l'absence de réelle 
majorité est t toujours une catastro- 
phe», car elle aboutit à une situation 
ni «lorâTue» ni edynarmaantoM. Son 
prédécesseur è la tête du conseâ 
régional, M. Marcel Lucotte (UDF- 
PR), sénateur, maire d* Aucun, actuel 
premier vice-président tire une leçon 
de cette situation, qui est, en même 
temps, à ses yeux, un bien : a Joue 
au sein de notre groupe [Union pour 
l'avenir de la Bourgogne, qui rassem- 
ble UDF, RPR et modérés] un vrai 
réflexe de cohésion. » M. Büîardon ne 
voit là qu’un «copinage qui teint Heu 
d' or ientations. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


salariés (AGS). Ea revanche, le 
groupe c ommuni ste n’a pu obtenir 
que les sommes dues aux comités 
d'entreprise soient assimilées aux 
créances .salariales* 

Jusqu'à maintenant, FAGS ne 
couvrait que tes créances nées avant 
on juste après le prononcé du règle- 
ment judiciaire, ce qm incitait les 
syndics à prendre très rapidement 
des mesures de licenciement pour 
que les indemnités dues à ce titre 
soient payées par l’AGS. Four éviter 
ces travers, fl est précisé que les 
licenciements effectués pendant la 
période cf observation ou pendant le 
maintien provisoire de l’activité 
seront couverts par l’AGS, ces nou- 
velles disposi ti ons devant se mettre 
p ro gr es si vement en place dans les 
deux ans suivant rentrée en vigueur 
de la loi. De même, les salariés pro- 
tégés (par exemple les délégués du 
personnel) seront couverts par 
l’AGS, même ri leur licenciement, 
du fait de la procédure particulière 
imposée dans ce cas, intervient bore 
délai. Enfin, les travailleurs étran- 
gers en situation juridique irrégu- 
lière bénéficieront de la même 
garantie que les salariés titulaires 
d'un contrat de travafl. 

Toutefois les créances de FAGS 
seront assimilées, dus tous tes cas, i 
celles nées avant le règlement judi- 
ciaire, et efles ne bénéficieront donc 
pas dSm « saper privilège ». 

• Procédure simplifiée : les 
entre pris es de moins de et* tqm»irf«- 
salariés ayant un chiffre d’affaires 
inférieur à 10 milli ons de francs 
bénéficieront (Tune procédure sim- 
plifiée, dans laquelle te chef d’entre- 
prise conservera la quasi-totalité de 
ses pouvoirs. En compensation, tes 
prérogatives du juge-commissaire 
sc i o nt pha importantes que dans la 
procédure nonnate, et ks différentes 
phases de la procédure s eront rac- 
courcies, nne enquête de quinze 
jours pouvant être une fois prolon- 
gée (Fautant et te plan de sauvetage 
devant être élaboré es mains de trois 
mois. Toutefois, oes petites entre- 
prises pourront, sur décision dn tri- 
bunal, être soumis» à la p rocéd u re 
ordinaire. Lé tribunal pourra aussi 
dessaisir te chef d’entreprise de ses. 
pré rogat iv e s au bénéfice d’un sdmi- - 
mstratenr » ™fa pas forcément 
d’on administrateur judiciaire — et 
1 e chef d’entreprise pourra, contre 
le souhaitait la commisrion des M», 
être assisté par un adm ini s tra teur. 
M. Badinter est réticent devant 
cette dernière possibilité, dont il 
craint que, par la force des habi- 
tude^ elle ne devienne la règle com- 
mune,' alors qu’U souhaite que, en 
règle générale. 1 e chef d'entreprise 
garde tousses pouvons. 


i nomme, cTanc manière 
te r epré s e n tant dès créan- 
ciers comme liquidateur, afin, a 
expliqué M. Badinter, <f assurer la 
naissance d’une «profession de 
mandaudres-Uqiddôteurs indépen- 
dants des administrateurs-, ce qui 
suppose «un champ d’activité suffi- 
sant », et, donc, la possibilité d’être 
■ iprfawnuwt des créanciers. Aires 
que l'opposition su ivai t Je gouv er ner 
ment, ta majorité a préféré emboîter 
te pas i la commission des 1 res» qui, 
an contraire, souhaite que le tribu- 
nal "Af" 1 "* «tuf liquidateur sur la 
liste des mandataires-liquida- 
teurs», étant entendu que «le repré- 
sentant des créanciers peut être 
désigné en qualité de liquidateur 
x* Le texte gou ve r nemental prévoit 
aussi que «si l'intérêt public au 
celui des créanciers F exige, le main- 
tien de l’activité peut être autorisé 
par le tribunal pour une période ne 
excéder trois mois et pour 
r seuls besoins de la liquidation». 

• Saisie immobilière ; aux 
termes du projet de M. Badinter, tes 
ventes d'immeubles résultant de la 
HAwtûw de liquidation avaient Ha 
«selon les formes prescrites pour 
les ventes de biens de mineurs en 
tutelle », alors que le texte en 
vigueur (celui de 1967) prévoit qpe 
«les ventes (~.) ont lieu suivant les 
formes prescrites en matière de sai- 
sie immobilière (I) ». 

Cette disparition a pro voq u é un 
accès de mauvaise humour de la 
part des membres «râlai» de la 
commisrion des lois, qui souhaitent, 
depuis longtemps, compte tenu des 
abus auxquels elle drame lien, «n«- 
r é f orme des saisies immobilières. Us 
ont voulu - de manière «très solen- 
nelle », a précisé M. Raymond Forai 
(FS), président de la commission 
les lofa, — rappeler cette exigence an 
ministre, en se prononçant dans 
l'immédiat pour la s uppres s i o n de 
rartiote en cause. 

L’Assemblée a suivi, bien que 
M. Badinter ait rappelé qu’il ne fal- 
lait pu espére r qu’à poisse déposer 
sur le bureau de l'Assemblée, dans 
les mois qui viennent, un projet de 
réforme de la saisie immobilière. 
Pour 1e ministre, re m po rtent est de ' 
ne pu « rester ai féxat»,él«atstà. 
que te coût de la procédure choisie - 
est nettemen t plus faible que celui 
des saisies immobilières. M. Gourés, 
estimant que le gouvernement 
* remplace le mal par m autre 
mal », a proposé, sans qu’a soit fina- 
lement soumis an vote, un amende- 
ment maintenant en l'aménageant, 
te procédure de saisie immobilière. 


avec Fsrticfe 99 de te. lof de 1967, 
« pour dégager leur responsabilité 
(_) faire la preuve qu’ils ou 
apporté à .la gestion des affaires 
sociales toute f activité et la dilt- 
■ ». 


L’article 181 sera le point d’orgue 
de l’entente cordiale réalisée entre je 

^te^hL^Gouze^^teus téxtüTde 
Jean famés vantant tes 
en tr e p re n eurs et de Fesprit «fentre- 
prise. M. Charles se fSuâte de rini- 
tiative du gouvernement, auquel 
M. Gilbert Gantier (GDF/ Fans) 
rend volontiers hommage, ftmrtan^ 
l'opposition ne pourra se résoudre à 
voter cet artide, qui sera adopté par 
327 voix (PC et FS), l’UDF et le 
RPR nepartiespant pas au scrutin. 

Font les actions en comblement 
de passif, comme pour le réglement 
judiciaire des dirige ants d’entreprise 
fautifs, le projet donne te possibilité 
au tribunal dé charger -lé juge- 
commissaire « d“ obtenir, nonobstant 
toute disposition législative 
contraire, communication de tout 
document ou information sur la 
situation patrimoniale [des diri- 
geants d’entreprise faîtant l'objet 
(Tune procédure de règlement judi- 
ciaire] de la part des administra- 
tions et organismes publics, des 
organismes de sécurité et de pré- 
voyance sociale et des étabtisse- 
ments de crédit», toutes dispositions 
que ropporith» jugera « inquisito- 
riales ». - 


le projet sup- 
prime Fanôenûe distinction entre 
banqueroute (pour les commer- 
çants) et délits ggÂnîte» aux ban- 
queroutes, dans ks .autres cas. Le 
texte distingue. quatre cas de ban- 
queroute (au lieu des quinze réper- 
toriés dans 1a tel de 1967) et sup- 
prime la distinction entre 
banqueroute simple et banqueroute 
frauduleuse. Mais les représentants 
des salariés pburront comme les 
autres parties de 1 a liquidation saisir 
tejusticeL '• - 

D’autre part M. Mk&d Coffi- 
neau (PS, Vat<FOtse), pour te com- 
ntisrioa des affames sociales, a pré- 
senté quelques amendements 
«sociaux », qui ont été votés' par hri- 
même et par tes députés cranmn- 
tristes, mais pas par tes parlemen- 
taires PS. 

Enfin, le texte p réci se quê tes dis- 
positions de la kri entreront en 
an plus tard te l a juillet 

• Jrf-U AatTh-B. 


• dispositions parücu- 
oersomes monda et à 


• Pte» de c onfinas th ra ou de 
cession de Pentreprise : 1 e texte dis- 
pose que lorsque 1 e tribunal a opté 
pour l'fiaboratian d’un plan, «le 
débiteur ou l'administrateur, s'il en 
est nommé un, élabore un projet de 
plan de redressement. (~) Il peut 
obtenir le concours de l'expert qui a 
assisté le juge-commissaire dans 
son enquête. (...) Le juge- 
commissaire fait rapport au tribu- 
nal et lui soumet le projet de plan 
en dormant son avis • A 1a demandé 
de la commission des Iras, les repré- 
sentants dn personnel seront 
informés des travaux accomplis en 
vue do redressement 

• Le HfluHifios : au terme dn 
projet initial, le gouvernement pré- 
voyait que 1 e tribunal qui p qwîi 0 * 


• La _ 

bilitê : les 
Hères aux personnes 
leurs dirigeants • contiennent, avec 
l'article 181, l’un des points ta plus 
symbofiques du projet, puisque cet 
. artide institue ta disparition de ta 
• présomption systématique de res- 
ponsabilité», selon Fexpresrion de 
M Serge Chartes (RPR; Nord), à 
l’encontre de P cc trepr cn ear en diffi- 
culté. 

Le texte précise que, lorsque le 
règlement judiefaire d’une pe r sonne 
morale fait apparaître une insuffi- 
sance d’actif, le tribunal peut, « en 
cas de faute de gestion » seulement, 
décider que • les dettes de la per- 
sonne morale seront supportées, en 
tout ou en partie, avec ou sans soli- 
darité, par tous les dirigeants (_) 
ou par certains d’entre eux ». Au. 


(1) La veate des biens des mineurs 
sou a opffrtf- 

ristiqne »dc faire intervenir les notariés et 
les avocats, alors que les saisies immobt- 
Bregnlntéres sea que l e s seuls avocats. 


plus, comme c’était te cas 


BéniersStlajâ 


«Tir- 




. pCMSPj. 


Quand on compare, on s’aperçoit vite que le bateau est le moyenJe plus économique 
pour ae tendre en Islande. Et c’est bien agréable. 

Quand rai réfléchit, c’est 1e seul moyen de transport qui vous permette de partir 
avec votre voiture. El c’est bien pratique. 

Quand on calcule, on s’aperçoit que Saint Patrick et Saint Tfinian ont te malice 
de vous proposer une foule de réductions dont fl suffit de savoir profiter: 
dix mois par an. votre voiture voyage g ratuitement si vous êtes 4 passagers adultes. 
En été. si vous êtes 2 adultes minimum et que vous partiez un mercredi, les 
deux Saints vous font encore une réduction de 670 F. Alléluia ! 

Quand on sait que Saint Patrick et Saint Klllian assurent toute Tannée un service 
oitre la France et Flriande, que les deux Saints sont pÔ du genre bons vivants: 
bats, restaurants, boutiques bien garnies, on vous souhaite d’être aussi 

bien tombé pour votre Saint Patron. 



Irish 

Agent Général -Transports et Voyages 8 , me Auber - 75441 Paris cedex 09 -Î& 2663090. 




' • PRÉCISION- - Le titre de 
notre compte rendu dés débats, dans 
le Monde du U avril, pouvait laisser 
croire qné le Trésor public cesse, 
dans tous tes cas, d^Stre un créancier 
privilégié. Comme l’article loi- 
même f indique clairement, le Tré- 
sor n’est mis sur Je même pied que 
ta antres créanciers que dans Je cas 
de la misé en ouvre d’un plan de 
redressement, non en cas de lk{gida- 
tion de reotreprise. • 


ROYAL 

Dbectkxr et Réservations: 

Luxembourg 2449 
m.: 416 16 



1939 


Un Palace * **** 
entièrement climatisé , 
avec 180 chambres' èt 
sirites.au coeur de 
Luxembourg. 








i . ' 
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Les députés sociaGstes expriment 
leur solidarité avec le gouvernement 


Les députés socialistes ont 
entendu le président de la Républi- 
que. Ds ont compris le mes sag e de sa 
conférence de presse: oui, 3 faut 
tenir un langage de vérité aux Fran- 
çais: oui, la crise n'est pas use 
courte pare n thèse; rai, 3 faut «*pri - 
nucr à avancer sur le chemin de la 
rigueur; ont 3 faux serrer les rangs 
derrière le gouvernement dans cette 
dure épreuve. 

Au cours de leur réunion du 
mardi 10 avril, consacrée & un exa- 
men de la situation économique, ils 
ont été unanimes, a souligné 
M** Véronique Neiertz, leur porte- 
parole, h souhaiter que le groupe 
socialiste manifeste clairement son 
soutien à l'équipe ministérielle. 
Pourtant, dans son exposé introduc- 
tif, M. Christian Goux, président de 
la commission des finances de 
l’Assemblée, proche de M. Pierre 
Joxe, c’avait pas tenté de peindre en 
rose le tableau : en 1984, la crois- 
sance sera faible, et le pouvoir 
d'achat ne sera maintenu que grâce 
aux prestations sociales; le redémar- 
rage des importations, du fait de la 
relance des investissements produc- 
tifs, rendra la balance des paiements 
pins difficile A tenir que prévu; le 
chômage augmentera et nnflarion 
tournera autour de 7 % Tan. 

En 1985, 3 ne faut pas s’attendre 
à une amélioration sensible, pense 
M. Goux, d’abord à cause des 
contraintes propres A la France 
(limitation au déficit budgétaire, 
baisse des prélèvements obligatoires, 
rééquilibrage du commerce exté- 
rieur. lutte contre l'inflation), 
ensuite du fait de la conjoncture 
internationale (croissance des éco- 
nomies étrangères moins forte en 
1985 qu’en 1984. évolution de la 
parité dollar-franc). Pour limiter les 
importations, on sera tenté, selon 
M. Goux, de réduire la consomma- 
tion, tandis que les exportations 
seront plus fragiles ; -donc le chô- 
mage continuera A progresser lente- 
ment. 

« Le paysage économique devant 
correspondre à une réalité poii- 
tiue ». pour reprendre l'expression 
de M» Neiertz, M. Goux a fixé trois 
objectifs : la lutte contre l'inflation, 
le maintien de la croissance des pres- 
tations sociales à son niveau actuel ; 
le traitement du chômage par de 
nouvelles méthodes. 

S'il y a eu. a affirmé M“ Neiertz, 

• un consensus sur le diagnostic et 
les perspectives _ cela n’a p$s 
empêché les porte-parole dû 


CEKES de dire, une fois encore, 
leur désa ccord avec la politique sui- 
vie, ce qui n’a pas toujours été bien 
accepté par leurs collègues. Ainsi, 
les propos de M. Michel Coffinean, 
député dn Val-d'Oise, ont-ils été 
accueillis par des « mouvements 
divers», ce qui Ta amené i répli- 
quer : » Vous critiquez /'action gou- 
vernementale dis qu’elle a des 
conséquences néfastes dans vos dr- 
conseriptions. Alors, acceptez que 
ton puisse en critiquer les orienta- 
tions générales. » 

A l'inverse. le discours de 
M. Gérard CoUomb, député du 
Rhône, approuvant sans réserve les 
choix gouvernementaux, a été forte- 
ment applaudL Et M M Marie- 
France Lccmr, elle aussi âne du 
Val-d’Oise, mais proche de, 
M. Michel Rocard, a demandé que 
le groupe tienne une séance ouverte 
à la presse, « pour montrer que nous 
sommes beaucoup .plus nombreux 
qu’on ne' ledit à soutenir le gouver- 
nement». 

Comment manifester clairement 
ce soutien, cette solidarité A un gou- 
vernement que -les d i ri g e an ts dn 
groupe avaient souvent et durement 
critiqué à ht fin de 1983? Aucune 
décision n’a été prise. Mais le fait 
est là : le groupe socialiste, quels que 
-soient les regre ts de certains et les 
états «Tiine d’autres, n’entend pas 
traîner la jambe sur le chemin qu’a 
indiqué le président de la Républi- 
que. 

Th. 8. 


La nouvelle République 

... i . ■ 

III.' — L 1 extension-limitation 


de M. Giscard d'Estaing 

de la souveraineté populaire 


■ Après avoir examisë les pro- 
positions de M. Giscard 
d’Estaing sur fai durée du mo- 
dal yrfridw IM. ht c o o rdfaa tion 
entre les différeats scrutins 
nationaux et les pouvoirs du 
Sénat (Je Monde da 11 avril), 
Olivier Duhamel -discute les 
idées de raacku président de la 
RépuUique sur le système élec- 
toral et sur l'auge da référé»- 


par OLIVIER DUHAMEL!*) 


La meilleure façon de limiter les 
variations politique* du pays est 
encore de freiner les effets des chan- 
gements électoraux par un système 
électoral stabilisateur. Le scrutin 
majoritaire amplifie la majorité; 
une certaine doré de proportionnelle 
la limitera. 

Passionné da consensus, apôtre 
inlassable dn pluralisme. M. Valéry 
Giscard d’Estaing . n’aime décidé- 
ment pus notre lyâfaie majoritaire. 
Il présente, selon lui, l’inconvénient 
• de cumuler les effets de deux 
scrutins massifs, cemt du président 
de ta République et celui des 
députés, tous deux effectués selon 
la régie majoritaire Lorsque 
leurs effets s'additionnent. Us 
entraînent une suraccumulation dé 
pouvoirs, qui bloque le Jeu du plu- 
ralisme» (page 122). 

L’ancien président souhaite donc 
freiner les changements électoraux 
et, finalement, limiter l'alternance A 
l’Elysée . en évitant . l’avènement- 


Les obsèques d'André Wurmser 


Les obsèques" d'André Wurmser 
- écrivain, éditorialiste & l’Huma- 
nité, mort te 6' avril ( le Monde daté 
8-9 avril) - ont été célébrées mardi 
10 avril, en présence des dirigeants 
~ dn Parti co m mun i ste (M. Georges 
Marchais était absent de Paris), de 
ceux de l’Humanité et de troc; des 
quatre ministres communistes, 
MM. Charles Fitennan, Marcel 
Rigout et Anicet Le Pars. - 

Au cours de la cérémonie, devant c 
l’immeuble du quotidien dn PCF, 
M. Roland Leroy, son directeur, a 
déclaré notamment': r « Dans là- 
dureté' des combats, s'il en. est un. 
qu’il n’a jamais épargné, e'fst hit- 
même. Il a été capable de subir le 
■ déchirement tragùfite. quand il l'a v. 
.cru" pou forpia. Usa fidélité . 


M- Leroy a évoqué le combat qui fut 
celui d’André Wurmser, « un com- 
bat qui ne connaît pas de répti . 
toute une vie d’homme mûr contre 
l’argent, contre le pouvoir maudit 
du maudit argent, ainsi qu’il le 
disait selon une formule bien â 
lui». 

• M. Hervé Bazin, président' de 
Facadémie Gon court, a rendu hom- 
mage A l’écrivain, . « un homme' de 
parti, mais non de parti pris : un 
homme de. convktjon, mais d’une 

égale compréhension ^unjtommt de 
jugement, libre envers ses amis — si 
besoin- était — -.comme envers ses 
ennemis '{que f aimerais mieux' 
appeler seS^tdversaqes cafil-n'tMtit- 

que ceux de ses idées: 


d’une vraie majorité au Palafe- 
Bonrbon. • En face d’un président 
élit par une vague populaire, mime 
st ale n'est que faiblement majori- 
taire, il n’est pas souhaitable que le 
pouvoir législatif apparaisse 

dominé par une majorité massive ? 
si les deux coïncident, le débat poli- 
tique est trop f ami et le Jeu du plu- 
ralisme réduit à 1‘exds. St ces deux 
majorités s'opposera, l'affronte- 
ment est inévitable et. durcis le débat 

démocratique. Abat le Parlement, 
au Ueu aétre .le décalque de la 
majorité présidentielle, doit-il 
constituer la re p r és e n tation du plu- 
ralisme politique. » (p. 123). 

M. François Mitterrand n’adop- 
tera pas le raisonnement, mata 
recueâlen avec pfanir la eraefusioir 
qui sait: •Il faut donc un scrutin 
où intervient un certain degré de 
règle proportionnelle », dans le 
cadre départemental, en conservant 
deséhu au scrutin actuel d'arrondis- 
sement dam fa p ropo rti on d’ en v i ron 
deux tiers du total— Bref, tout A fiât 
les projets socialistes. 

Certes, tes modalités technique* 
de la réforme qui s’annonce pour 
1985 différeront, mais seulement 
dans les détails. Faut-il soutenir 
qu'un dirigeant politique de l’opposi- 
tion commet une bévue en légiti- 
mant par avance h réforme que 
concoctent ses adversaires ? Faut-il 
louer un homme politique responsa- 
ble de transcender les divisions par- 
tisanes et de ne pas travestir son opi- 
nion sous prétexte qne son 
successeur la .partage ? Chacun 
choisira. 

Les adeptes de fa -démocratie 
majoritaire, instaurée par la 
V* République, regretteront, quant à 
eux. que l’on prenne ainsi le risque 
: de détruire un élément central du 
système. M. Giscard d’EstaSng sou- 
; faute que FAssémUée possède une 
1 « représentation suffisamment 
fidèle pour que le prérident de la 
République et lé gouvernement 
soient amenés à ajuster, avec elle 
: leur action. » Mais ces ajustements 
existent déjà, et-le pouvoir gouverne- 
mental ne peut faire n’împarte quoi 
sans convaincre’ le parti majoritaire 
de rAssemblée (Tancten président 
hi ^lme a^fa^^s ^ ^^Miioe 

- -. y- y- ■ ' ..y „ 


alors, suppos e r qu’il s’agit d'autre 
chose, <Fune déstructuration de fa 
majorité parlementaire, grâce A 
bqndk exécutif et législatif compo- 
seraient des ajustements précaires, 
ce qu 'Edgar Fanre appelle les 
« majorités à géométrie varia- 
ble » (1) - une VI* République, 
associant la délici e use souplesse du 
pa rlementa ri sm e d'autan au mornr- 
dnsme pré si de n tiel- Tel semble ■ 
notre destin, à moins que les fieo- 
tetnvte jour venu, ne pérennisent 
par Jeu» choix la bipolarité majori- 
taire. 

I ■ «Umnif lb -ttl l-î — 

u ofinocfaim r ww anoure 

Ces électeurs, M. Giscard 
d’Estaing s'accorde avec MM. Fran- 
çois Mitterrand, Jacques Chirac et 
quelques autres pour souhaiter leur 
donner plus souvent la parole par fa 
voie référendaire. L'ancien prési- 
dent propose ute triple extension du 
référendum. D serait obligatoire 
pour toute modification des « dispo- 
sitions concernant la représentation 
démocratique des Français ». H 
serait possible « sur des sujets de 
société». D se développerait «es 
donnant aux citoyens, avec les 
garanties l’Initiative du 

référendum législatif ». en ce der- 
nier cas pour démanger l'abrogation 
d'une kn (p. 143-145). 

La première suggestion ne sou- 
lève guère de difficultés et paraît 
légitime. La seconde, A peine émise, 
est sérieusement tempérée par réfé- 
rence à notre célèbre « impulsivité 
lutine». Les référendums de société 
n’interviendraient qui l'initiative 
du président, sur p ro p o si tion du gou- 
vernement, après adoption, d’une loi 
par les deux assemblées, du alors sur 
proposition conjointe desdites 
-assemblées. A ees conditions, le ris- 
que n’est pas dans l’excès de référen- 
dums, miré qne, & p <gw. instaurés, 
ils tombent en désuétude. 

Reste la troisième hypothèse et, ' 
avec elle, le vrai problème. Au pre- 
mier réflexe, les démocrates applau- 
dissent: À la réflexion, ils se' 
méfient. La démocratie, est-ce vrai- 
. ment, est-ce seulement te pouvoir du 
peuple?' Toute décision, populaire 

(*) Professeur tic drqttpchhcà rmn- 
vessité de Besoiçoa, duûeteur tte fa 
revue Pouvoirs. 


est-elle ipso facto démocratique ? 
Même si die ratifie te n a zisme , 
«wma jxKc en Allemagne ? Meme 
si elle interdit aux femmes de voter, 
comme jusqu’en 1972, en Suisse ? 
Même â cUe rétablit le droit, pour 

FEtat, de condamner un homme A 

mort, comme demain en France? 

La démocratie reste-t-elle elle-même 

si dk s’arroge tous tes droits, y com- 
pris celui de baüoiter tes droits de 


rhonune? (2). 

Mais comment étendre te référen- 
dum «»n» altérer la démocratie? 
M. Giscard d’Estaing entrevoit une 
solution : « Le référendum serait 
organisé à l’initiative du Conseil 
constitutionnel, qui prononcerait, le 
cas échéant, l'abrogation du texte . 
incriminé. » Précisons et osons 
conduire l’idée jusqu’à son terme. 
Une fois que te peuple se sera pro- 
noncé, qui s'aventurera A annuler sa 
décision 1 C’ est e n amom que le 
Conseil co nstituti onnel doit claire- 
ment être habilité à accepter ou A 
refuser un réfënmdum, pas seule- 
ment en véafhuÿ ri les conditions 
procédurales sont réunies, maïs en 
étudiant, an fond, ri Tobjet du réfé- 
rendum est compatible avec 1e res- 
pect des droits de l’homme. 

Certes, tes fanatiques de fa souve- 
raineté populaire ne sont pas prêts 
d’admettre cette ultime remise en 
cause de leur vision élémentaire de 
la démocratie. Certes, nous lisons ici 
Deux Français sur trois au-delà des 
intentions de son auteur. Mais 3 
n’est pas interdit de penser qoe, 
quelles qne soient tes nostalgies 
orléanistes, sénatoriales ou semi- 
proportion nalistcs qui l’inspirent, 
l’ancien président de fa République 
ouvre ainsi la voie (Ton vrai progrès 
institutionnel: l'extension du réfé- 
rendum, lîmîtfe par 1e contrôle du 
Conseil constitutionnel ; Fextcnsion- 
Hmï tatïon du pouvoir du peuple, 
autrement dît fa souveraineté du 
peuple & fa fols plus étendue et 
mieux limitée. An cœur même du 
paradoxe démocratique. 


(1) Voir « L'alternance ou fa ootx 
creuse» ùi Pouvoirs, te 1, PUF (nou- 
veDe édition), avril 1984. 

(2) Sur cette- problématique, voir 
Luc Feny, Philosophie politique / et 2, 
PUF, 1984. 
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FAUTE DE MOYENS 


écoles publiques sont contraintes 
de renoncer à leurs innovations 


Les professeurs de renseignement 
public enragent deux fois. D'abord, 

lorsqu'ils entendent citer l'école pri- 
vée comme le seul havre pédagogi- 
que où les enfants seraient suivis 
dans leurs différences pour que l'ac- 
quisition des connaissances et te dé- 
veloppement de leur personnalité 
aillent de pair. Us piquent ose autre 
colère, en ce printemps 1984, en 
s’apercevant que la pénurie de maî- 
tres empêche peu â peu de relever ce 
défi et de préserver Leurs origina- 
lités. Deux exemples illustrent cette 
banalisation : celui d'un collège du 
département des Hauts-de-Seine et 
celui de renseignement musical au 
niveau national 

Le collège d'Etat de Sèvres 

(Hauts-de-Seine) méritait, il y a 


peu encore, le qualificatif d'expéri- 
mentaL L’histoire de rétablissement 
lui avait valu de mener à bien beau- 
coup d'innovations : les professe ois 
y recevaient systématiquement les 
parents deux fois par an ; les cours 
duraient seulement quarante-cinq 
minutes pour permettre aux ensei- 
gnants de s’entretenir avec les 
élèves ; les cours s’arrêtaient à 
15 heures pour que les enfants puis- 
sent, de 15 heures à 17 heures, se 
consacrer à des ateliers sur Les arts, 
l'environnement ou la biologie; de 
15 heures 2 17 heures, des 
« professeurs-ressources » se te- 
naient, dans la salle d’études, & la 
disposition des élèves en difficulté 
dans une matière afin de les aider & 
reprendre pied ; une section • inter- 


Le « massacre » des arts 


Longtemps exclus des 
grandes controversés de I* éduca- 
tion, tes enseignements artisti- 
ques constituent aujourd'hui un 
véritable enjeu politique. M. Jac- 
ques Chirac, président du RPR, 
parie à leur 'sujet de r massacre » 
et croit pouvoir dénoncer leur 
c quasi-suppression a (1). De son 
côté, la Comité national pour 
l’éducation artistique tCNEA) en 
appelle au président de la Répu- 
büque-pour « sauver et dévelop- 
per l'éducation artistique » (te 
Monde du 14- février 1984). 

Les parents d'élèves, eux, ne 
considèrent plus systématique- 
ment ces matières comme se- 
condaires. Ils ne sont, pour au- 
tant. pas encore prêts à se 
mobiliser pour elles, comme ils le 
font pour les mathématiques par 
exemple. 

Le ministère de l'éducation 
nationale, soumis aux pressions 
conjuguées des professeurs, des 
parents et des politiques, ne 
pouvait plus rester silencieux. Il 
vient de rétorquer aux attaques 
dont il est I* objet en diffusant des- 
chiffres : au collège, où les ensei- 
gnements artistiques sont obli- 
gatoires (une heure d'éducation 
musicale et une heure d'arts 
plastiques), 206 500 heures de- 
vraient être assurées. Le déficit 
maximum avait atteint. 
22 000 heures à la rentrée 
1982, soit un peu plus de 10 % 
(environ 13 % en musique contre 
6 % en dessin). Un an plus tard, 
la tendance était renversée . 
(21 000 heures de défiât), et 
l'on promet. Rue de Grenelle, la 
poursuite de cet effort. M. Pierre 
Baqué, professeur d'arts plasti- 
quée â r université Paris-I et res- 
ponsable de ta mission des ensei- 
gnements artistiques, créée en 
avril 1982, ne nie pas lés diffi- 
cultés que rencontre le ministère 
pour parvenir à la résorption du 
déficit en heures, dans les col- 
lèges en particulier. 

Au rythme actuel de recrute- 
ment, le déficit en heures d'édu- 
cation musicale dans le secon- 
daire ne pourrait être comblé 
avant plusieurs décennies. La 
formule actuelle de CAPES et la 
perspective d'enseiqner dans un 
collège ou dans un lycée rebute 


bien des musiciens. Tous les 
postes offerts au recrutement 
sont loin d'être attribués. Ainsi, à 
la session 1983 du CAPES 
d'éducation musicale et chant 
choral, deux cerrt cinquante-cinq 
postes étaient mis au concours, 
deux cent quarante candidats se 
sont présentés aux épreuves et 
cent vingt-deux ont été finale- 
ment reçus. Une réforme de ce 
concours est actuellement étu- 
diée. qui devrait permettre, en 
1 985. de l'ouvrir aux instrumen- 
tistes et aux élèves du Conserva- 
toire. même non titulaires d'une 
licence, et d'accélérer ainsi le re- 
crutement. 


Au niveau é lém e nt a ire, l’effort 
a déjà porté sur l'introduction 
d'épreuves d'arts plastiques et 
de musique au concours d'entrée 
à l’Ecole normale d’instituteurs. 
Les orientations arrêtées par le 
conseil des ministres du 9 mars 
1 983 et dont un premier bilan a 
été tiré au cours de celui du 
11 juin 1983 ont également, 
conduit à- associer des interve- 
nants extérieurs (musiciens • et 
peintres professionnels, par 
exemple) à renseignement, en 
liaison avec le ministère de (a 
culture < le Monde du 12 janvier 
1984). 

Parallèlement,' M. Pierre Ba~ 
que souhaite renforcer l’attrait 
des disciplines artistiques en 
élargissant leur champ au théâ- 
tre, au cinéma, à l'audiovisuel, et 
. en proposant des «r situations pé-- 
dagogiques nouvelles a. Ainsi,, 
dans dix collèges, ont été ou- 
verts des ateliers de cinéma et 
d’audiovisuel è te rentrée 1983. 
Seize Iycée3 volontaires ont été 
dotés d'une option « théâtre- 
expression dramatique », qui as- 
socie à l'enseignement des co- 
médiens professionnels, avec 1e 
soutien du ministère de la 
culture. Une quinzaine de lycées 
supplémentaires devraient béné- 
ficier de te même initiative à te 
rentrée prochaine. 


PHILIPPE BERNARD. 


(1 ) Déclaration faite & l’émission 
radiodiffusée « Face au public » du 
19 mass. 
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nationale » accueillait les étrangers, 
quelle que soit leur connaissance de 
la langue française, ainsi que ks 
jeunes bilingues dont les parents dé- 
siraient maintenir l'acquis linguisti- 
que. S'il était un collège où l'on 
cultivait une spécificité pédagogique 
pour lutter contre l'êcbec scolaire, 
c’était bien celui-là. 

D faut, désormais, parler au passé 
de certaines de ces initiatives et de 
ces originalités, car elles ont fondu 
comme neige au soleil. M 06 Cathe- 
rine GogueL, pro f ess eu r d'histoire et 
de géographie, élue au conseil d 'éta- 
blisse ment, décrit, au nom de ses 
collègues, les dégâts provoqués par 
cette « normalisation * ; - Au nom 
de l'autonomie, oit nous a octroyé 
un contingent global selon un rap- 
port nombre a heures sur nombre 
d'élèves, à charge pour le conseil 
d'établissement ae faire ses choix. 
L’an dernier, nous avons enregistré 
une chute de 20% du nombre de nos 
heures. Les conséquences ont été les 
suivantes : tous les ateliers ont été 
supprimés ; les • professeurs- 
ressources » ne fonctionnent plus 
qu'en mathématiques; la seconde 
langue a été supprimée en classe de 
y et renvoyée à la classe de 4*. 
comme cela se pratique ailleurs ; en 
4*. il n'existe plus de langue I ren- 
forcée ; ont disparu l'italien et l’op- 
tion de techniques économiques. Les 
petits ordinateurs dont disposaient 
les élèves de cette option ne servi- 
ront plus à rien. » 

Et cela risque de continuer puis- 


çais ou les mathématiques qui subis- 
sent des coupes sombres, mais les 
matières considérées comme -se- 
condaires », au premier rang des- 
quelles figure la musique. 

• Je suis contraint de dire aux 
professeurs de musique : Je peux 
plaider votre cause auprès des chefs 
d’établissement, mais, pour cela, 
vous devez avoir du rayonnement, 
c'est-à-dire une chorale de qualité 
ou bien des contacts suivis avec les 
parents, remarque notre interlocu- 
teur. Je dois reconnaître l'extrême 
dévouement des professeurs dont 
certains ne seront pas. en région pa- 
risienne. rémunérés pour les cho- 
rales qu'ils animent et les concerts 
qu'ils mettent sur pied avec leurs 
élèves. Oui. l'enseignement musical 
tend à devenir bénévole I » 


que l'augmentation prévisible des ef- 
fets* 


fectifs â la rentrée 1984 ne s’accom- 
pagnera d'aucun renfort. ZI va donc 
falloir alourdir les effectifs des 


de 4° et de 3° jusqu'à vingt- 
élèves. La section m te mafio- 


si le gouvernement ne prend pas 
conscience de ces difficultés qui sont 
extensibles, à quelques variantes 
près, à la Fiance entière, la r en tr ée 
scolaire prochaine promet d'être ten- 
due. Il est question de l’examen d’un 
collectif budgétaire en faveur de 
l'éducation nationale au cours de 
l’année 1984. Ce serait bien le moins 
pour éviter une explosion de mécon- 
tentement chez les parents comme 
chez les professeurs. En tout cas, cet 
effort financier représenterait une 
défense de l'école publique autre- 
ment efficace que le meilleur projet 
de statut de l’école privée. Car, lors- 
que le collège d'Etat de Sèvres a ar- 
rêté d'enseigner l'italien, une institu- 
tion privée voisine s’est empre s sée 
de recruter un professeur d'îtaliezu. 
La banalisation du public a conforté 
l'originalité du privé. La preuve par 
l’absurde. 

ALAIN F AUJAS. 


nale perdra une heure de français, 
en 4* et en 3*, et une heure d'anglais, 
en 6* et en 5*, pour les non- 
anglophones. « De plus en plus, on 
nous aligne sur la norme nationale, 
conclut Mlle GogueL Nous ne trou- 
vons personn&pour entendre nos de- 
mandes : De haut en bas de l'admi- 
nistration, ce sont les statistiques 
qui commandent 


U bénévolat de b musqué 


Même sondeeteebe auprès d’un 
responsable de .l'éducation musicale 
que l'obligation de réserve contraint 
à garder l'anonymat pour démentir 
la satisfaction officielle (voir enca- 
dré).. La musique n’a certes - jamais 
eu dans l'éducation nationale une si- 
tuation privilégiée. Tant s'en faut 
Les candidats au concours ne se 
bousculent pas, et l'heure de coure 
hebdomadaire musical n'est pas 
priorité dans les collèges. • Les com- 
pressions budgétaires ont ouvert des 
brèches' à partir de 1981. explique 
ce responsable. En 1982-1983, on a 
payé à ne rien faire des maîtres 
auxiliaires dont le poste avait été 
supprimé. Avec le contingent 
d'heures alloué en 1984 à chaque 
établissement, la situation em- 
pire. » 

En effet, en raison de la pénurie 
d'heures d'enseignement, les respon- 
sables des collèges parent au plus 
pressé. Ce ne sont donc pas le fran- 
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SOUS SURVEILLANCE 


Chaque direction régionale de 
l’inspection du trarafl recevra le 
renfort (Tune personne - chargée 
de renier à rappBortioa «le la loi 
sur tes droits professfoaoeb des 
femmes ». Ainsi en a décidé 
Yvette Rondy, mi n istr e dété- 
gaée chargée des droits de la 
femme, qui s’est félicitée, le 
10 «ril, de l'efficacité da dispositif 
antiseidste qu’elle met en place. 

D'antre part, M— Rondy a 
confirmé que des alités de ree b tr- 
che snr le féminisme seraient 
créées dans q u a tr e nsherâtés, et 
notamment A l'adversité de Hute- 
Brettgpe, A Rames, oè vient de 
c ommen cer le premier cours por- 
tant an- la loi d’égalité profesrioo- 
■eile entre les hommes et les 
femmes. 


LIÉS AUX DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES 


Les suicides se multiplient au Japon 

De notre correspondant 


Tokyo. - En dépit, ou è 
cause, d'un quant de siècle de 
progrès économique exception- 
nel, les suicides battent au- 
jourd'hui de tristes records au 
Japon. Selon te police nationale, 
plus de 25 200 personnes se 
sont donné la mort en 1983. Ce 
chiffre — certainement inférieur è 
la réa&té - est en augmentation 
de 19 % par rapport è 1982. (I 
est aussi le plus élevé depuis 
vingt-cinq ans (un taux de 21.1 
pour 100 000 habitants, contre 
18 en 1982). 

Les st a tistiques font apparaî- 
tre que les hommes se suicident 
deux fois plus que les femmes : 
que tes plus touchés sont les 
quadragénaires et quinquagé- 
naires (41 % du total et 40 % 
d'augmentation) ainsi que les 
personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans avec 22 % du 
total. 


L'endettement 


Parmi les principaux motifs de 
suicide on trouve d'abord la ma- 
ladie (41 96), surtout chez les 
personnes figées, aux moyens fi- 
nancière limités, puis tes troubles 
mentaux, les raisons économi- 
ques et tes problèmes familiaux. 
Alors que le Japon donne ('image 
d'un succès économique et so- 
cial prolongé, souvent envié par 
l'Oocident en crise, on constate 
(a très forte augmentation (plus 
de 50 %) des gens qui se sont, 
donnés la mort pour des raisons 
économiques ( licenciements, fail- 


lit es, mutations, etc.) 

Cette très forte progression 
due suicides pour raisons écono- 
miques et de ceux des quinqua- 
génaires sont sans douta à rap- 
procher. entre autres causes, de 


certains « phénomè n es da so- 
ciété s de plus en plus répandus. 
Le principal est ('extraordinaire 
développement de T endettement 
des psrticuüars auprès des mé- 
tiers d' o ffi c ines de prêt fsaraJen) 
qui sont légalement autorisées è 
pratiquer un taux usurswre de 
73 % et prospèrent au rythme de 
l’ endettement vertigineux des 
salariés nippons. 

Selon des chiffres officiels, ici 
encore loin de refléter toute 
rétendue du drame, plus de huit 
cent personnes se sont ainsi 
donné te mort en 1983 è cause 
de leur endettement auprès de 
sarskins. et environ huit mâle au- 
tres ont disparu sans laisser 
d'adresse - pour leur échapper, 
- abandonnant parfois toute 
leur famille. 

Enfin, 1a pratique du dégrais- 
sage (mutations, départs forcés 
è te retraite ou rétrogradations) 
de certains cadres ayant atteint 
ta cinquantaine est de plus en 
plus répandue dans tes entre- 
prises. Elle affecte gravement, du 
point de vue psychologiqoa, so- 
cial et financier, des hommes 
dont la loyauté professionnelle 
devrait atteindre son couronne- 
ment hiérarchique et salarial — 
du moins dans te cadre de rem- 
ploi è vie et de te promotion à 
l'ancienneté qui restant les piliers 
du système japonais - è partir 
de cinquante ans. D'autant plus 
que ceux-là ont souvent sacrifié 
vie de famille, loisirs et activités 
sociales au profit da te compa- 
gnie et qu'fis se sont endettés en 
comptant sur tes revenus d'une 
fin de carrière désormais écour- 
tée. 

R.-P.PARJNGAUX. 


SCIENCES 


LAURÉAT DU PRIX NOBEL DE PHYSIQUE 1978 


Piotr Kapitsa est mort 


Le physicien soviétique ptotr Kapitsa, prix Nobel de physique 
1978 pour ses travaux sur le magnétisme, las basses températures 
et la fusion thermonucléaire >, est mort dimanche 8 avril an Union 
soviétique, h était &gé de quatre-vingt-neuf an*. 

Un prisonnier couvert d'honneurs 

L'histoire de ce brillant physicien, 
né à Kronstadt (Cri mée ) le 26 juin 
1894, est peu commune. Après avoir 
suivi les coure de l'Institut polytech- 
nique de Petrograd. où a fut assistant 
de 1918 à 1921, il quitte l’Union 


• Enquête à la suite du décès 
d'une enfant à l'hôpital de Nevers. 
— M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, a annoncé, le 10 avril, 
l'ouverture, sur sa demande, d'une 
enquête â la suite do décès d’une fil- 
lette opérée, l’hôpital de Nevers 
(Nièvre). Christelle Lrinot neuf 

ans, demeurant à Larmes (Nièvre), 
avait subi une appendicectomie, le 
31 mars, au centre hospitalier de 
Nevers. L'enfant ne s’était pas ré- 
veillée après J'anesthésie et était res- 
tée dans le coma. Transportée par 
avion, le 31 mars, è l’hôpital parisien 
du Kremlio-Bicétre, elle en est reve- 
nue De 3 avril, en ambulance, et a 
trouvé la mort pendant ce voyage. 

L’enquête en cours est menée par 
l'Inspection générale des affaires so- 
ciales. 


soviétique pour le Grande-Bretagne 
où fi séjournera traire ans. Là, fl brifie 
les étapes et devient l'élève de 
Rutherford, dont il sera bien vite 
considéré comme le fils spiritueL Ses 
travaux dans le domaine du magné- 
tisme et de la liquéfaction des gaz lui 
valent bientôt tes honneurs de son 
pays d’accueil qui, en 1929, en fera 
l'un des rares étrangers reçus è te 
Royal society britannique. Paraltète- 
merrt, ta Grande-Bretagne lui offre à 
Cambridge un laboratoire spéciale- 
ment créé pour lui, le Mond Labora- 
tory, que l'Union soviétique rachè- 
tera par la suite. 

Le tournant de sa vie aura fieu en 
1934. Invité cette année-là à partici- 
per è une’ série de conférences scien- 
tifiques è Moscou, il se rend en Union 
soviétique, non sans avoir aupara- 
vant demandé des garanties quant à 
son retour en Grande-Bretagne. 
Mais, sur ordre de State», peu sou- 
cieux de voir repartir un si brillant 
cerveau, Piotr Kapitsa sera retenu en 
Union soviétique, où il refusera pen- 
dant un an de travailler. 11 finit pour- 
tant par reprendre ses recherches et 
devient cteectew de l’institut c 
problèmes physiques de l’Académie 
des sciences soviétiques. 

En 1938, il fait une découverte 
extrêmement importante en mon- 
trant que, en dessous d'une certaine 
température, l'hélium liquide déviait 
superfluide m. présente,, de ce fait, 
une viscosité nulle lui permettant de 
passer dans tes tubes capillaires las 
plus fins. Les conséquences de oMté 
découverte sont considérables, car, 
de ces travaux, découleront une 
grande partie des recherches menées 
sur ce que l'on appelle la supracon- 
ductivité, qui permet de ré&feer- des 
aimants d'un type partiéufier- utfiesés 
notamment dans ta’fuskwvthamonu- 
déake. ' 

Kapitsa, qu sera par la suite cou- 
vert d’honnoui^etcrtéplusjeurs ftwà. 
à l'ordre de Lênme, connaîtra aussi 
les prisons soviétiques sous- te pré- 
texte que, au moment oè tes Améri- 
cains développent Ja bombe atomi- 


(*». il ae livre, selon tes autorités 
soviétiques, à un r sabotage prémé- 
dité do la défense nationale s de son 
pays en faisant de te résistance pas- 
sive. Cela ne l'empêchera pas, à te 
mon de Staline, de redevenir le 
directeur de son institut et da partici- 
per au développement des armes 
nucléaires soviétiques et aux lance- 
ments des programmes spatiaux 
soviétiques. 

Une carrière qui deviendra alors 
exemplaire, pourrait-on dire, si ce 
n’est que ta physicien continuera de 
protester contre certaines actions du 
gouvernement de son pays en a liant 
jusqu'à signa-, en 1970, une nou- 
velle lettre ouverte de protestation 
contre la détention du biologiste 
Medvedev. 

J.-F. A. 


du cosmos 

(Suite de la première page. ) 


Mais, au-delà de l’exploit, cette 
maîtrise ouvre à te. NASA des possi- 
bilités autrement concrètes comme 
la récupération en orbite d’autres 
cbaiges utiles. L’agence spatiale 
américaine envisage en effet la récu - 
pération, lors de prochains vote, de 
deux satellites de télécommunica- 
tion - Palapa-B2 et Westar-6 — 
dont die avait raté te lancement en 
février dernier, et ceOe du satellite 
d'observation de la Terre, Landsat- 
4, en panne depuis plusieurs mois 
dans l’espace. 

Reste que toutes ces opérations 
sont pour l'instant limitées à des 
orbites basses et que la NASA 
aurait grand intérêt à s’équiper, 
demain, d’un système lui permettant 
d'at t eindre l'orbite gêostatxnmaire 
(36 000 kflomètrea d’altitude), où la 
place est comptée et oè croisent la 
majeure partie des satellites de télé* 
commu n ication, de télévision directe 
et de météorologie. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


• Lancement d’un - satellite 
chinois. - La Chine a lancéolé 
8 avril, un satellite de tc3 érx g nmu pfc-. 
cations • expérimental -..Ane upe. 
information n'a été. damée Sur M 
caractéristiques de Cet engin, nt sur 
son orbite, l'Agence Chine nouvelle i 
sc bornant â indiquer que le as&ef&te 
* fonctionne normalement». D est 
difficile de savoir s'il s’agit du fa- 
meux satellite géostaxkmnaire de té- 
lécommunications dont la Chine an- 
nonce te lancement depuis plus de 
troaans. - (Corresp.) 


fPubticüé ) 


LE COMMISSARIAT DE L'ARMÉE DE TERRE 
LE COMMISSARIAT DE LA MARINE 
LE COMMISSARIAT DE L'AIR 


RECRUTERONT EN 1984 

31 ÉLÈVES COMMISSAIRES 

Parmi tes juristes et économistes titulaires d'un 
diplôme permettant de se présenter ait concours 
’ ^extar^d'entrée à l'ENA. 
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Progrès français 
dans les recherches sur le SIDA 


Quatre mi{Jo cas de SH3A 
ont été recensés Jusqu'à pré- 
sent eux Etats-Uni*, et trois 
cent cinquante en Europe, Le 
francs (125 cas i Joue un rôle 
important dans les recherches 
sur torfgmo de cens nouvelle 
et mystérieuse maladie , 
comme le montrent plusieurs 
événements récents. 

Les pays européens viennent de 
choisir la France pour la es 
place d'un centre de référence OMS 
(Organisation mondiale de la santé) 
sur le SIDA. Ce centre, qui sera si- 
tué à l'hôpital Claude-Bernard de 
Paris (professeur Jean-Pierre Con- 
laud) , aura pour mission de recenser - 
les cas de SIDA diagnostiqués en 
Europe et de coordonner la circula- 
tion des informations sur cette mala- 
die : une décision qui témoigne de 
reffort accompli en deux ans par le 
groupe de travail français sur le 

D’autre part, sur l’initiative de 
FOMS et de l'Union internationale 
des sociétés d’immunologie, un 
groupe de travail, placé sons la pré- 
sidence du professeur Maxime Se- 
Ugmann (laboratoire d'immuno- 
pathologie, hôpital Saint-Louis, 
Paris), a réuni a Paris bm rfîraïm 
de spécialistes internationaux trai- 
tant de l’immunologie (1). 

Parallèlement, une série de confé- 
rences viennent d'être données à 
l'Institut Pasteur par les meilleurs 
spécialistes américains sur le SIDA. 
Une équipe française (2) vient enfin 
de publier, dans l’hebdomadaire mé- 
dical britannique The Lancet, d'im- 
portants résultats concernant les 
liens pouvant exister entre un virus 
humain et le SIDA {le Monde du 
11 avril). 

Est-on sur le point de découvrir 
l'origine de bt maladie ? L’affirmer 
serait sans doute imprudent Pour- 
tant, un faisceau d’arguments et de 
résultats, publiés ou h paraître, lais- 
sent supposer que l’on pourrait pro- 
chainement conclure. 

. Après de nombreux tâtonnements 
et quelques polémiques, l'hypothèse 
d’une maladie due a un agent trans- 
missible semble être acceptée par la 
presque totalité de la communauté 
sdentifïqueL Ce sont les données épi- 
démiologiques' américaines qui 
confortent cette hypothèse. ■ ' 

Cela étant, an assiste «tends plu- 
sieurs mois à une véritable lutte 
scientifique entre deux équipes, 
l’une française (professeurs Luc 
Montagnier et Jean-Claude Cher- 
m nnn. Institut Pasteur de Paris). 
Tautre américaine (professeurs Ro- 
bert C Gallo, National Cancer Ins- 
titute Bcthcsda) , chacune ayant 
identifié un ou des virus, qui sem- 
blent pouvoir jouer un rôle 
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Chronologiquement, c'est l'équipe 
américaine qui, la première, a établi 
une corrélation, la souche virale 
ayant 1 à l’origine été découverte chez 
un singe, puis, en 1975, mise en évi- 
dence an Japon, où elle est liée à une 
forme grave de leucémie. Ce rétro- 
virus (virus à ARN) a été retrouvé 
aux Caraïbes par l’équipe du profes- 
seur Gallo, qui Ta alors dénommé 
« h nmnn T. cell tenkemia virus» 
(HTLV). Ccst ce même virus qui a 
été associé au SIDA par l’équipe 
américaine après le début de l'épidé- 
mie. Par la suite, un second virus, 
peu différent semble-t-il du premier, 
était isolé et associé hn aussi an 
SIDA: HTLV 2. 

En août dernier, l'équipe de Flns- 
titut Pasteur de Pans annonçait 
Hsolement d'un autre rétrovirus à 
partir d’un ganglion d’un malado. II 
était baptisé LAV (« lymphadeno- 
patby assooated viras »). Dès tes, 
on ne pouvait plus faire l’économie 
du combat scientifique. 

La dernière publication de 
l'équipe française concernant l'isole- 
ment du LAV chez deux enfants hé- 
mophiles, dont l’un est atteint du 


ments importants. Le professeur 
Gallo devrait prochainement publier 
de nouveaux résultats ayant trait à 
la découverte d’un nouveau rétro- 
virus ou HTLV 3. Ne s’agira-t-il pas 
d’une nouvelle dénomination du 
LAV ? La question n’est pas sans 
fonde ment- On assiste, en effet, de- 
puis quelques mois, & certaines dé- 
marches tendant â incl ure te LAV 
dans h famille des HTLV, reba ptisé 
d qnh peu « 11111,1,11 T. lympbatro- 
pic virus ». En fait, seule la descrip- 
tion fine des caractéristiques struc- 
turales dé ces agente viraux, pourra, 
avec des arguments immunologiques 
(présence d’anticorps dam tes sé- 
rums), permettre de trancher. 

Le don du sang 

Reste, au-delà dé cette compéti- 
tion. les questions essentielles de la 
p r éve n tion et du traitement de la 
maladie. Etablir de manière for- 
melle un lien entre le viras et SIDA, 

c’est notamment permettre le dépis- 
tage des sujets à risques susceptibles 
de transmettre l’agent infectieux. La 
question est particulière ment impor- 
tante pour les dons de sang et les 

« rancfiicirmg cangiiïnes. 

Selon les dmnnAeg officielles amé- 
ricaines, dix-huit cas de SIDA ont 


pour l'heure pu être di agnosti qués 
après des transfusions san- 
guines (3). Il s’agit te plus souvent 
de malades âgés ayant reçu une 
grande quantité de sang. Pour sept 
malades. Fenquéte a- permis de re- 
trouver à chaque fote parmi les don- 
neurs un sujet à risques pour te 
SIDA (h omosexu els, toxicomanes, 
etc.). 

En France, aucun cas de ce type 
n’a été mrâ en évidence, et seul un 

hémophile a été victime d’une tdk 
transmission. Maïs la période d’incu- 
bation du SIDA est en moyenne de 
plus de deux ans. 

Faot-il dès tocs envisager la mise 
en place d’un dépistage A partir «tes 
do nnées virologiques dont on dis- 
pose? Ou, au contraire, s’en tenir 
pour Phcure à l’initiative prise parte! 
secrétariat d’Etat A la santé en 1983, 
tendant A écarter du don du sang des 
sujets à risques ? Compie tcnu de la 
place croissante prise par le SIDA 
en termes de santé publique, ces 
deux questions se posent aujourd'hui 
en filigrane derrière l’accumulation 
des données médicale» et scientifi- 
ques. 

JEAN- YVES NAU. 

(1) Au terme de cène réunion, un 

rapport a filé rédigé qui fait le point de 
la question vue sous l'angle immunologi- 
que. Ce rapport sera prochainement pu- 
blié par la presse scientifique d'audience 

jirtmwtîniMiln 

(2) Cette équipe groupe des méde- 
cins et des srienufiques français de Phft- 
pital des Enfants malada, de Pbôpftal 
Claude-Bernard et . du - département de 
vîrotegte de nnstitm Pasteur «te Paris. 

(3) CnBinmiiieMiM du doCtCUT B&b- 

BHin Habit» (Société de trans- 

fusion sanguine) A la récente journée 
consacrée a Paru an rapport entre saqg 
et SIDA. - 


SPORTS 

L’ASSEMBLÉE NATIONALE EXAMNE LE PROJET DE LO» SUR U PROMOTION DES ACTIVITÉS SPORTIVES 

Les dirigeants du. football professionnel 
restent attachés à la loi de 1901 


L'Assemblée n at ionale doit 
examiner, mercredi TT et 
Jeudi 12 mvrü, le projet ée ht 
relatif * l'organisation ét é la 

dss ra«iéLfl||yLi 

ptorntFoon om» acuvievs pnyir 

q ùèm et sp o rti ve s qui a été 
adopté » épris avoir été 
amendé . le mercredi 
11 mal 1883 en pre mi èr e feo- 
ture per le Sénat. Le «sort» a 
pow obj mt de clarif ier lem refe- 
tiona entré TEtaf et le mouve- 


une mission de service public. 
H remet n o tamment en cause 
rappé ca don aux ctuba prot as - 
stoflMb de la M de 1901 
concernant km ass o ciati ons i 
but non lucratif sur I squs Ê e 
repose la sport français. 

• Le' football professionnel et te 
football de masse ont besoin de vi- 
vre en étroite symbiose pour prospé- 
rer harmonieusement. La loi de 
1901 a le mérite d'avoir permis te 
développement prodigieux de celui- 
ci en évitant les risques d'une cou- 
pure entre la masse composée de 
1700000 licenciés et l'élite qui 
pourrait, être tentée par le sport- 
spectade et la commercialisation. » 
Hostile an projet de loi qui veut im- 
poser aux clubs professionnels un 
nouveau régime juridique, M. Jean 
SadouL président de la ligne natio- 
nale; de football (L.N.F.), a son 
franc-parler (1). Représentant tes 
dubs à section professionnelle, ü est 


hostile an projet M- Fernand Sa* 
tre, président de la Fédération fran- 
çaise de football (F.F.F), est plus 
rond, H muttiplte les contacts, souli- 
gne les points de c on ver g ence entre 
les idées de Mme Edwige Avice, mi- 
nistre délégué an temps libre, à In 
jeunesse et anx sports, et tes stem». 

De fait, la. loi de 1901 n’est plus 
adaptée an spart professxoaneL Les 
récents. scandales, la gestion défici- 
taire de ég raina dubs par trop dé- 
pendants des subventions des muni- 
cipalités, ont amené tes pouvons 
publics A prendre des dispositions 
pour sortir te football de l'imp asse 
Le ministre propose à h FFF deux 
formes de str uct u re juridique : la so- 
ci été d’économie mixte (SEM) qui 
ne pourra pas être imposée aux mu- 
nicipalités ou la société A objet spor- 
tif (SOS) qui, cr éé e à partir des 
baiea de la société anonyme, autori- 
sera un meüteiir contrôle grâce à des 
dispositions juridiques, particulières. 

Société anonyme: te mot effraie 
te inonde du football qui pr é fér era it 
cons erver tes stru c t ure » delà loi de 
1901, assorties de oantr&înîes lé- 
gales. Mais te football français a la 
mémoire courte. En 1972, à la suite 
d’une crise grave, un rapport sur 1e 
r "" f — iomaHmo *"'♦*** m ndé 

pur le gouvernement à M- FUfippe 
Séguin, députe 1978 député RPR 
des Vosges. Des mesuras de eaatiûîe 
de gestion par 1a fédération, par 


ClVCAlOe JpJQT' 

piinin mpfg ïwin de caatrSfc de 
rntüisatioB dea fond» puhfica, tic, 
arasent été préconis ée s.: Des études 
très poussées avaient ib8wc été me- 
nées A — Saint-Etienne. Mme Aviœ 
a beau jeu, dès Jorx» de déc lar er ; 

OMHM^Nr xnmdabr Jer? Verts 
n’avaü Jamais existé. • . 

Le ministre, en tout cas^ n ten e 
et se «fit 'jatte à æ e x ptx x -phrâieura 
mesures qni.vont dans le sens «Time 
modification «ht régime fiscal et s* 
ctal dea cfabs prafesnoonek : Fexo- 
nération de la taxe sur tes specta- 
cles ; la modification dea seuils 
d’imposition de h taxe additionnelle 
sur tes spectacles qui prendrait en 
compte te prix des ballets ; h recher- 
che avec ks services des 
«Ton système particulier «Timpcsi- 

tk» des bénéfices étalé sur cinq an- 
nées. 


et towisme social 

Ces concessions n'apaiseront pas 
pour autant les animes «les diri- 
geants fédéraux qui ne voient leur 
saint que dans les amendements dd- 
pasés par TappasitioD. : . 

Le projet delai, A tortoa A nrisoa. 
D’inquiète pas seulement Je* profes- 
rionneh du football ou même peux 
du basket-ball qui' seront également 


concernés per ksnoovefles règles du 
jeu. II trouble de ht même manière 
le Comité national du plein air 
(CNPA) qui regroupe une quaran- 
taine iTassDctaiîons* fUxnon natio- 
nale des associations de tourisme, 
fassoenrioa Je unesse au plein air, la 
Fédération française des sociétés 
p rotec tri ce» de la natnré cto, qui en- 
tendent « garder leur autonomie » 
et qui voient «tans le texte gouverne* 
7 w .f i m»» volonté de * faire entrer 
dans U monde du sport toutes les 
activités physiques (~) en donnant 
aux seuls mouvements sportifs tous 
les pouvoirs et tous tes moyens ». 

M— Avice répond que « Ut lot ne 
s'appliquera pas aux associations 
de Jeunesse, de tourisme social ou 
de pleine nature, qui n'ont pas la 
mime vocation que les sportifs de 
compé titi on ». 

« Il serait très grave, rétorque te 
CNPA, qu’un texte de loi dorme 
tous pouvoirs au Comité national 
olympique et sportif français et aux 
fédérations sportives, alors que 
nous gérons aussi les activités phy- 
siques de millions de personnes. 
Peut-on espérer que V Assemblée na- 
tionale exclura effectivement et ex- 
plicitement. les associations du 
champ d'application de cette loi ? » 

GILLES MARTMEAU. 


(1) L’Equipe du 30 J 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


JEUNES- 


lin raid dans la jungle amazoniennne 


Faire un raid de deux mois A 
travers la forêt amazonienne qui 
couvre (a Guyane française n'est 
pas donné à tout le monde, et 
encore moins aux quinze-cfix-huit 
ans. Tel est te « prix » d'un 
concours i Raid Amazonie 84 » 
qui apportera une note originale 
parmi les compétitions publici- 
taires organisées par les cafés X 
et les confitures Y. dont les heu- 
reux gagnants sont, 1e plus sou- 
vent, dirigés vers Disney World 
(Etats-Unis) ou Agadir (Maroc) 1 

Non que l'intérêt commercial 
soit absent de l'affaire. Le 
groupe bancaire Créât industriel 
et commercial {<20 a décidé 
d'offrir A quatorze jeunes de 
quinze à dix-huit ans deux mois 
de randonnée dans la jungle 
guyana ise pour renforcer son 
image de marque «jeune» au- 
près des adolescents. 

Le programme enthousias- 
mera tous les lecteurs de Tintât 
chez les FSsaras : trais jours pour 
apprendra & construire un carbet 
- paillote indienne, - è recon- 
naître les serpents et A confec- 
tionner des pièges; visite d'un 
Beu de ponte des tortues Luth ; 
cfix-aept jours de pirogue pour re- 
monter les quatre-vingt-dix-neuf 
rapides de la rivière Mena ; ren- 
contre avec des orparHeurs, ces 
. chercheurs de quartz aurifères ; 
descente du fleuve Appnouague ; 
chasse et pêche è SaGI ; arrêt de 
quatre jours dans une famille 
Hhong. Cacao; embarquement 
pour les vestiges du bagne des 
les du Salut; ouverture d'une 
peste dans ta jungle. A vos ma- 
chettes ! 

L'organisateur de cette équi- 
pée est Jacques Bock, jeune gar- 
dien de la paix parisien de trente- 
quatre ans, qui nourrit une 
véritable passion pour l'Amazo- 
nie. Il y a même séjourné plu- 
sieurs mois en état de survie ; a 
en a rapporté un livre. Voyage 
dans la nuit verte (Flammarion), 
et le désir d'y retourner le plus 
souvent possible (le Monde du 
4 juin 1983). 

Pour être sûr d’affronter l'en- 
fer vert dans les meilleures 
conditions, Jacques Bock s'est 
assuré le soutien logistique da 


l'armée française, qui pourra dé- 
pêcher un héBcoptèra en cas 
d'aeddent ; a a recruté des mo- 
niteurs pour initier les jeunes aux 
rudiments de la vie en forêt, un 
médecin qui accompagnera l'ex- 
pédition, un opérateur radio et un 
spécialiste de l’évacuation aéro- 
portée. Seize adultes, au total, 
accompagneront le groupe. 

Toutes las flfies et tous tes 
garçons de nationalité française, 
nés entre le 1* sep t embre 1986 
et te 30 juin 1 969 peuvent, se 
porter canddats. S’il n'est pas 
du tout demandé d'être titulaire 
d'un compte auprès du OC, il est 
indispensable de remplir les 
conditions surventes : avoir une 
bonne condition physique, être 
bon nageur ; a faut aussi une mo- 
tivation forte pour affronter l'in- 
confort. et une autorisation pa- 
rentale. 

Les candidats doivent rempBr 
un bulletin de participation dispo- 
nible dans les agences du groupe 
bancaire et rédiger une lettre ma- 
nuscrite d'une page environ ex- 
pliquant les raisons de leur de- 
mande. lia adresseront te tout è 
une agence ou au siège social du 
CIC, avant te 30 avril 1984 b mi- 
nuit. Un jury présidé par Jacques 
Bock dwisirasâxante-dix jeunes 
qui se rendront è Paris è la fin du 
mois da mai pour une ultime sé- 
lection. La liste des quatorze par- 
tants sera arrêtée le 2 juin. La 
prise en charge financière par le 
groupe bancaire couvrira le 
voyage, le séjour et l'équipe- 
ment. : 

Chacun des « aventuriers » en 
herbe tiendra un carnet de bord 
«st p h otographiera faune et flore 
de manière è rapporter à tous les 
adolescents de France une mois- 
son de reportages sur leur expé- 
rience. On murmure au OC que 
la condition essentielle pour être 
sélectionné est une réeUe capa- 
cité è communiquer par écrit, 
oralement, ou par des moyens 
audio-visuels. Histoire de ne pas 
réduira cette aventure è un 
voyage touristique à forfait... 

ALAIN FAUJAS. 

★ Raid Amazonie 1984. 
CIC BP 207, 75452 Paris Cedex 09. 
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MOTS CROISÉS- 



Evtriatkn probable da temps en France 
entre le m er c re di 1 1 avril A 0 heure et 
le jeufi 12 avril *24 heures. 

Arec l'évacuation vers l’Adriatique 
de Tair froid instable d'altitude, une per- 
turba ôoa d’ouest parviendra à traverser 
te pays. Mais elle ne te conc e rn e ra que 
par son front froid peu actif. 

JteodL cette limite nuageuse et Caïble- 
meat pluvieuse s'étendra te matin des 
Antennes au Bassin parisien et aux pays 
de Loire pour gogner'dans l'après-midi 
l'est du Massif Central et le nord des 
Alpes, ofl un peu de neige tombera au- 
dessus de 1 200 m environ. 

Sur les régions méditerran éenn e s , le 
beau temps persistera toute la journée. 
Du Massif Central au Nord-Est. le 
matin, avant l’arrivée du temps faible- 
ment perturbé, on observera des brumes 
et brouillante, en particulier dans le 
Lyonnais. 

Ailleurs et b Panière de la limite per- 
turbée, te tid sera passagèrement nua- 
geux avec quelques averses près des 
frontières du Nord. 

Du Massif Central au NonLEst se 
produiront de .faibles gelées (0 è 
-2 degrés). Ailleurs les minhna seront 
de S à 7 degrés. Les matin», de lé i 
18 degrés en légions méditerranéennes, 
atteindront 10 degré» environ dans 1e 
NoriL 1 1 i 1 3 degrés affleura. 

La pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, i Paris, â 
8 heures, te If avriL de 1017,4 roilK- 
barx, soit 763,1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 10 avril ; le second le 
mimmiim de la hnii du 10 an I ! -avril) : 
Ajaccio. 14 et 8 dorés; Biarritz. 15 et 
7; Bordeaux, 18 et 6; Bourges, II et 1; 
Brest, 13 et 2; Caen. JO et 1; Cbcr- 


PRÉVtStONS POUR LE 12 AVRIL A O HEURE (G.M.T.) 




bourg; 8 et 2; Clermont-Ferrand. 12 et 
3; Dijon, 12 et 3; Grenobte5t-M.-fL. 
18 et 5;- Grenoble-St-Geons, 13 et 3; 
Lille, 8 et - 1 ; Lyon» 13 «t 3; Marseille» 
Marignane, 16 et 10; Nancy,. 10 et I; 
Nantes. 14 et 4; Nice-Ctte tTAzur. 15 
et 10; Paris-Monttooris, 8 et 3; Paris- 
Orly. 9 et 3; Iteu. 17 et 6; Perpignan, 15 
et 8; Rennes, 14 et 1 ; Strasbourg^! 1 et 
2; Toura; 12 et 1; Toulouse, 18 et 6; 
Pomle&LPkre, 30 et 23. 

Températures relevées A l'étranger: 
Alger, 25 et 14 degrés; Amsterdam, 9* 
et -1; Athènes, J 8 et 9; Berlin, II et 4; 


Bot», 9 et -1; Bruxelles, 7 et I; Ses 
Canaries. 28 et 16; Copenhague, 10 et 
- 1 ; Dakar, 24 et 19; Djcrin. 24 et 14; 
Genève, 11 et 2 ; Jérusalem. 14 et 8; 
Lisbonne, 19 et 14; Londres, 9 et ê; 
Luxembourg, 6 et 0; Madrid. 21 et 7; 
Moscou. 12 et 4; Nairobi, 30 et 16; 
New-York, IÇ et 5; Palma- 
do-Majorque, 15 et 9; Rome, 16 et 1; 
Stockholm, 8 et - 1; Tozeur, 29 et 18; 
Tunis, 20 et 12. 

{ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la hfétéomiogte nationale.) 


LE CARNET DU 



Naissances 


- - M. et M« cases H. COIlfl- 

~ DUMOULIN hissent A Emy la joie 
d’annoncer la naissance de 

c* Romain, 

* te 5 avril 1984 à Séoul (Corée du Sud). 

as* 

Ambassade de France en Corée, 
a.hx. valise di p lomatique, 

37, quai if Orsay, 

75700 Paris. 


Z - M. et M- Gabriel CORRE sont 
très heureux de faire part, avec Anne et 
Catherine, «te la naissance de 

Jean-Baptiste, 

- A Rennes, te 9 février 1984. 


Mariages 


- M . et M« Jean BIRNBOLZ, 

M. et M-PWBppe LEPAGE 
ont la joie de faire part du mm-ing w , 
— célébré A New- York, dans l'intimité, de 
leur fille 

r - Françoise 

'** et de leur fib et beau-fils, 

Yves, 

le 22 mars 1984. 


Décès 


- Simone Godïgnon 
Et Hervé Godïgnoa 

^ ont la tristesse de faire part du décès de 
,, teur mère et grand-mère, 

M* Marthe BOEGUN. 

Ses obsèques ont été célébrées dam 
l'intimité, le vendredi 6 avriL i Vçytsi- 
lieu (Isère). 

Cet avis tient Heu de faire-part 


- M" Jacques de Lena. 
v M. et M“ Philippe de Lens 
rt et leurs enfants, 

*- M. et M- Albprt Plellicé, 

" M. et M* Patrick delà Charie. 

", leurs enfants et petits-enfants, 

l' ont la douteur de faire part da décès de 


M. Jacques de LENS, 

pieusement survenu à Versailles, eu son 
domicile, le 9 avril 1984, dans sa quatre- 
ringt-quatorzième année. 

. Le service religieux sera célébré te 
12 avriL è 14 h 15. en l'église 
Salnic-J eaane-d 'Arc de Versailles. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

50. rue du MaréchaJ-Foch, 

78000 Versailles. 


- M-Haèoe Genet, 

M. et M" Lucien Castela 
et leurs enfants Christine et Pierre, 

Le docteur Lucette Gebohrer, 
ses enfants Véronique, Bertrand et 
Anne, 

Les familles Perriar, Berthodin, 
Dupasqiüer, Ducarre, 

Toutes tes fannQei alliées et amies. 


ont la 
décès 


douleur de faire part du 


M. Fernand GENET, 

directeur honoraire des impôts. 


survenu le 10 avril 1984, muni des 
sacrements do l’Egüie. 

La cérémonie religieuse aura heu le 
jeudi 12 avriL A 9 heures, en l’église de 
Saint-Jean-Cap-Ferrat (Alpes- 
Maritimes) , oh l'on se réunira. 

Après son i .incinération, une meme 
sera dite à son intention, A Vuïeu- 
te-Grand (Ain), 1e vendredi 13 avril, A 
14 fa 30. 

Cet avis tkm hen de faire-part 

Selon la vtSonté du défunt, ni fleurs 
ni couronnes^ 


- Les sociétés <bi grimpe .ITT en 
France 

ont la tristesse (te foire part da décès de 

M. PhBifjpe 1JZON, 
ancien sanor-otücoc du groupe ITT 
en France, 

ancien président de la société LMT, 
ingénieur arts et métiers, ESE, 
conseiller honoraire 
du commerce extérieur de la France, 
officier de 1a Légion «fboonenr, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
titulaire de la croix 
des services militaires volontaires, 

survenu A Gerches, te 9 avril 1984, dans 
sa quatre-vingt-unième armée. 

Selon le souhait de la famille, on se 
réunira A l'église Saint-Louis de Gar- 
cbes, k jeudi 12 avriL A 9 heures, oô une 
bénédictkn sera donnée. 

Les funérailles religieuses serait célé- 
brées en te basilique de PUray-te-Maiiial 


(Saône-et-Loire) te vendredi 13 avriL è 
10 heures. - 

(Né en mpMtn 1903 1 Parts, ingteteur dm 
arts « métiers ai da rEcob supérieur* «fètactri- 
cML PhOppa Léon a fût « cwifire p mte wt po- 
oofla è ta société la Matériel téHgfana» 
ILMT). alom 88 iIb du gnoupa américaâi ITT, ou I 
m mué en 19M al dont 3 fut la prtateam en 
1965. A partir da 1988, 3 an était la présidant 
dTwnnaur- PhBppa Laon a été, é dû» réprim a . 
pcésMant du Syndfcat dsa industries da mat fc W 
pndsa s i o m wl étactrorsque at iW&Htactriqm 
tSPffi) « cq nra Bw do commune «tèrieur 
11966-19731.1 


- M“ Suzanne Nichasse, 
née Pienon, son épouse. 

M. et M»* Robert Nichasse, 

M. et M" Jean Ntefouase, 

M. et M“ Jacques-NoN Mayaud, 

M. et M“ Jacques Picard, 
ses enfants, petits-enfants, beaux-frères, 
befles-saurs, neveux et nièces, 
Ettoutelaflumlte, 

ont la douteur de foire part dp décès de 

M. Roger NICLAUSSE, 
chevalier de te Légion d’baanâir, 
croix de gnerre 1939-1945, 


- M - Maurice Moïse Lasry. 
son épouse, 

M. et M?* Jacques Lasjy 
et tours enfants, 

M. et M"" Marc Lasry 
« lears enfants. 

Ses enfants et petits-enfants, 

<at la douteur de foire part du décès de 

M. Maurice Moïse L^SRY, 

survenu le 9 avril 1984, dans sa quatre- 
vingt-acrième année. 


L'inhumation aura lieu le jeudi 
12avril 1984, A 15 h 45. au cimetière da 
Montparnasse, dans je caveau de 
fantille. 

36. rue Erlanger, 

75016 Paris. 


iPubHttiéi- 


CURE THBMIALE 1984 

Ote sers plus agréable et plus ettcace- 
si aile ast doublée d'une cura de détente 
eutesotod 

De r OCÉAN A ta MÊDfTEHRAIVËE, 

cfHWSàaez les stations de détente de la 
Chaîne Thermale du Soleil. 
Documentation granule (hébergement et 
cures)* CHAINE THERMALE DU 
SOLEIL. Maison du ThermahsMe. 32. av 
de l'Opèra 75002 PARIS, tel 7426791 + 


(Publicité) 


POUR PAQUES 

Embarquez à bord du 
C ity-oj-Mykonos » 
pour une croisière qui vous mènera 
à Rome , Florence , Bastia , 

Vile d 3 Elbe, la Sardaigne 
du jeudi 19 avril 
au mardi 24 avril 1984 

UNE EXCLUSIVITÉ 
«TOURISME SNCF» 


Prix par personna.aù départ de Paris : 

4-40BF à 6 694F. 

Comprenant : 

• TGV + train 2* classe ParisrTouton et retour. 

• Croisière en pension complète, vin aux repas, logement an 
cabine selon la catégorie choisie. 

• Toutes les excursions. 

Conditions tarifaires spéciales pour départ de toutes les gares 
SNCF de France. 

RenMjgnufnants « inscriptions dans les agences tourisme SNCF 
(LAV17), dans les gares SNCF da Paris at du BER, par correspondance : 
Tourisme QDEX 127, 75045 Paria ou par téléphona (T) 32 1-49-44. 


rappelé A Dieu le 5 avril 1984. 

Les obsèques ont eu ltea A Chatdte- 
ranlt te 7 avril 1984, m régime Saint- 
Jacques. . 

51, rue du Cygne-Saint-Jacques, 
86100 ChateDerauh. ; 

~M— Robert Prud'homme; 
son épouse, 

M. et M“ Patrick AmMduis, 

M. et Cbriatophe Prud'homme, 
ML et M* 1 Cfar l st t ipiicdc Maigcne, 

. ML Nicolas Prud'homme, - 
ses enfanta. 

Vaicntine, Charlotte et Aurélie 
Ambekmis, 

Alexandre « Dapboé Prud’homme, 
Laetitia, Diane et Fabrice de 
Margerte^ ses petits-enfonts. 

Et rauie sa foinête, r, 
ont te douteur de flâne jut dû décès de 
■ - . - 

M. Robot PRUDUOMME, 

notaire hoaocâinï, - 

smrvean te 9 avril iSS^dmmsasotennte ‘ 
et onzième arméei. 

La cérênaontereliÿteaK sera eOSjrée 
en i 'église SaiutrTliOBias-d'Aqi 
Paris-7*, sa paroisséî [e vendredi 
13 avriL A 8 h 30.. 

— M^JosuneTsten, 
son épouse,. 

Ses enfomset petits-enfants. 

Et toute rafoiâaie, 

ont la douleur de faire put dp.décès de 

T&ENTchie-foMi) 
è wtep rfa-dirit, 

'«s nochcrebe m CNRS. 

survenu- A Antonjr (92). te stand fit 7 avril 
1984. 

■ La cérémonie- dà cr é mati on aura beu 
te huâU6 avril 1984. 

On se r éunira an coinmbariiun da 
Père-Ladiaïsçr h lOfi ï$. y 

Ni fleura m eoarannës. ' ' 

16; ru* Paatew, 

92160 Amony. 


Communications cfiverses 

7 les Cahiers français (te Doeumea- 
talion ' française) ont consacré leur 
numéro d’octobrc-déccmbre 1983 à 
- La faim dais te nwode*. Ce npméro 
de quatre^irÆt-deu* pages (plus trente- 
àcax pages de nattées), réalisé sens la 
direction d’André Nfvojfei et de Mar- 
gnerite Boucher est fldète à fexcdteme 
kâ du genre : des spécialistes de renom 
exposent de te manière te plus claire tes 
principales facettes • d'un snjet -mis à 
ptet»- Le lecteur dispose d’un solide 
ooyn de «onaiasaiices agrémenté de 
dossicn et de tabteau qui facilitent la 
lecture. 


HORIZONTALEMENT 
L EBe permet an médecin de dor- 
ntir tranquille. - IL Le grand prix. 
— HL PrÉsematear d'aocesscsres 
dont b qualité est couvrait sujette à 
caurioD. — IV. Vocable susceptible 
de choquer une langue défient»» — 
V- Sigle inspirant du respectai de 
rhorreur. Est d'une nature malle et 
encroûtée. Contracté. - VL On 
l’embrasse du regard de te côte ven- 
déenne. Emploi supprimé en Russie. 
— VII. Mît une vedette à la mer ou 
but ht scène. Sorte de f<»r empierré. 
-> VTIL Participe passé. Vieux gri- 
mera. - IX. lignes de démarca- 
.tioKL. — X. Cotât jusqu'à ce qu’il 
tombe. Plaise donc. -XL Participe 
passé. Bien équilibrée. 1 

VERTICALEMENT 
I. S’entend prair an our ou pour 
un non. - 2. Sigle d'une société à 
très limitées. Plutôt 
3 est hygiénique. 
Courant ftible. 3. Stop pour un 
conducteur londonien. Début de 
te ou de conte. Contracté. - 

4. Péris le sauva.' Il est parfois son- 
haitable qtie te diable l’emporte. - 

5. Permet aux nus de se rendre chez 
les bâtes. - 6. Des poussins y 
apprennent à .voter. Privatif. - 

7. Contestée. Quand elles sont 
levées, beaucoup- risquent de ne pas 
se relever.- — 8. Copalative. Facteur 
d’équilibre ou de déséquilibre. 
Résidu de filasse après extraction 
des fila. — 9, Est, aux antipodes, un 
animai doublement courant. Peut 
être éloquent tout en étant muet. 

Solution da probCme ■- 3686 

Horizontalement 
L Epinglier. - IL Levure. Le. - 
IH. Ego. Paf. — IV., Crinoline. — 
V. Ter, m - yr. Eçcraàe. - VH. IL 
Béguin. ; r- VUL Cuti r Oc. - 
i IX. -Arçôme.. — X. Enceintes. — 
XLNêLAs. . 

Verticalement 

I. Hectriden. — 2L Pègre. Lu. 
Ne. — 3. Ivoire. TabL — 4. Nu. 
Sbire. ~ 5. Griotte. CIA. — 6. Le. 
Lorgnons. — 7. Pi, Au. Nt. - 

8. Elan. Dionée. - 9. Références. 

GUYBBOUTV. 

JOURNAL OFFICIEL 

Saut publiés au Journal officiel 
du mercredi U avril; 

DES DÉCRETS 

• Fixant pour 1984 les modalités 
d'application de Parti cle 5 de te loi 
do 10 juifiet 1964 modifiée en vue 
de favoriser le développement de 
Fassurance contre Vês risques agri- 
coles. 

Pris pour l’application' de 
J’articte 9 cfe te loi du,30 juillet 1982 
modifié par l’article 28 de te loi du 
29 décembre 1983 et relatif au 
financement du schéma déménage- 
ment de te Corse.' 

Modifiant Je décret du 
;26 février 1969 portant application 
de Partick 27 de te. loi du 8 août 
1962 complémentaire & la loi 
d'orientation agricole , en ce qui 
concerne Tarde aux mutations pro- 
fessionnelles des agriculteurs et tra- 
vailleurs agricoles. . 

• Relatif 7 aux enseignements 
organisés dans' tes écoles d’architec- 
ture. 

UN ARRÊTÉ . 

• Relatif aux. conditions d’attri- 
bution et au montant de la prime de 
départ et d'installation prévue par le 
décret da 26 février 1369- modifié 
portant application de la -foi du 
8 août 1982, complémentaire à te foi 
d’orientation agricole pour ce qui 
concerne t'aide aux mutations pro- 
fessionnelles dès agriculteurs et tra- 
vailleurs agricoles. 

PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 13 AVRIL 

• La place dés Victoires», 15 heures, 
centie de te place, M 11 Colin- ‘ 

. * Exposition, sur le vitrail •, 
Sfr®?» 62 * rae Saint-Antoine, 
M v Zujovfe. 

'Les pèlerin» de Saint- Jacques de 
Compostelle >, 15 bearês, métro 
Etieoae-Marcel (Caisse natiooak des 
, monuments hhaoriqiKs) . 

> Les sakme. de TbOid de ville », 

14 h 15, métra HôteWe-Vnie (Appro- 
che derart). 

* L’Opéra »; 15 heures, dans le hall 
(Aroasj. 

• Le Palais de justice», 15 heures, 
métro Oté (Connaissance d'ici et d’aü- 
kursj. 

■■ Le Marais », 14 h 30, métro Pom- 
Marie (tes Flâneries). 
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LA RÉÉDITION DE «LA NOTTE» 
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Le sourire froid d*Antonioni 



U N film d’Anto- 
nioni - celui- 
ci, ta Nuit (la 
Natte) — né s'annonce 
pas comme une partie 
de plaisir mais comme 
une partie de 
conscience et de science 
du cinéma. La moder- 
nité du moment — on 
est en 1962 - est captu- 
rée comme signe, 
comme accessoire du 
récit, comme partenaire 
des corps : le déplace- 
ment dans le vide d'un 
ascenseur panoramique sera la toile 




5B3. || 


-que le lilm part d'un regard 
d'Antonioni dans la ville, «Tune 
promenade dans Borne, belle dans 
les faubourgs si elle est encore flé- 
trie, déjà abîmée au centre par tout 
ce qui a remplacé la flétrissure, le 
béton et le plexiglas. 

L'actrice — Jeanne Moreau - 
devra prendre en charge la sensa- 
tion du promeneur, qui est celle 
d'un photographe (en puissance) 
qui nav&it pas {sis son appareil, 
mais qui avait sa mémoire et qui 
recompose sans cesse sa smwtmw 
photographique première dans on 
mouvement de cinéma : die joue 
d'abord la silhouette d'une photo ; 
un mur blanc au soleil ressemble à 
une toile destudio. Mais la photo 
n'est pas statique, ce n'est pas une 

C hoto de repérage refilmée, comme 
s plans de ■ vule au crépuscule 
A' Hiroshima mon amour:' C'est plu- 
tôt un point de vue de photographe 
- et alors ce serait Robert Frank ou 
William Klein : dans les années 60, 
eux aussi photographient les villes, ■ 
New-York et Rome — qui par un 
effet magique se transmue en 
cinéma, devient le cœur pas tou- 
ours fixe d'une séquence qui 
'enrobe et la dissimule. C'est on 


point de vision vibrant, qui n'est 
pas forcément le départ ou l’arrivée 
de la séquence, mais qui en est la 
dynamique. . 

C'est parfois la photographie 
d'un brait : quelle belle seine — tzn 
tout passager en die — qne edlede 
Jeanne Biorean égarée, soudain 
attaquée par les déchirure» tour- 
noyantes - d'air et de pression 
d'avions à réaction : là Antonioai 
prend le hrtrîr ati faite de sa sur- 
prise"— dans. 1/200* de seconde, — 
on le voit à as table de mixage jouer 
an mur du son avec mw nùüutte 
quil tourne d’un seul coup. H .se 
-comporte de même avec 1 les pré- 
textes de l'image, 3 redonne une 



«m’a i 

un- feu d artifice, - il va lancer 
l’actrice dans, une f ête foraine ; 
dénudéfe, oà l’on ne s'amuse pim - 
sur un champ désert où seule snb- ’ 
due une buv e t te qifï tirer deb ' 

fusées. Cela fait passer du temps, 
eda fait tourner la caméra, cela 
enroule fe rédt comme là pdlicnlr ■ 
sur sa bohme — . apparemment b 
. perte — sur un reportage r o manc é , 
densifié, épuré,, sur ses chutes 
métaphysiques. 

Dans toute cette^ 
du film, après la vniteà 


dans la fggnè de Jeanne Moreau, 
Antoaxona réalise des choses 
éblouissan tes , d'un hzxe incroyable, 
do faux d'une fir é c ûuoa an 

mi l li è me de s eco n d e on de décamè- 
tre près : il met en scène fat figura- 
tion et 3 glisse sur die comme le 
regard de l'actrice sur ses parte- 
naires anonymes de la rue ; U 
caméra bouge, l'actrice bouge è 
l'intérieur du cadre mouvant, et on 
croit que tout reste net. On survole 
les trouvailles de la photo, Anto- 
nioni la dérobe et la déjoue en 
même temps; l'actrice son joue 
comme de. courants presque invisi- 
bles qui la frôlent, qui la Caressait. 

Cette Nui ’t, ce ne sera pas une 
répétition de la Dotes Vite, qui lui 
est antérieure de deux ans : les 
accents noirs et âpres d'une' trom- 
pette (on voit dans le coin d'un 
cadre une pochette .de Mise Davis) 
ont remplacé les friselis char- 
meurs, les isthmes mécaniques dfv 
orgues de ught-chibs oopa£» par 
Nuqio Rota. La ric hes s e, omnipré- 
sente Antonioni <*■»«* ' une 

.griffe, est moins qu'une caste : un 
haras de jolies femmes qui disent 

des “* * ■■*» mn w lé n f . ii«n« Aw boS- 

tien noirs. Cette grande bouigeoi- 
,sie ca ltnée .eat le dan. qui pousse le 
plus en avant le maniement du lan- 
çage, mate qui le dén a ture, jusqt^k 
l'absurde, par une - fu t ili té enrag é e . 
RH y a p e s v ursitg riki neJsCnt pa* 
tant aux ge st e s des transgressions, 
qu^à une trantgression de là sitda- 
®on des corps - dans; -les -espaces, 
camuse, des constantes 

rep ér é e s par les personnage» sur 
Jeun trajets (pourquoi pu» 
lit-elle iss Somnambules de 
fdqyée «a 'Bout d'un plongeoir ?) ct 
réembraysnt le récit. qu'A nt o n ioni 
ne ch er ch e pas à évacuer de ses 
vacuités et de m 


De quoi de solide, de raconta Me 
ce r é ci t tout visible est-il fait ? Un 
écrivain (Bernard Wiçla) se meurt 
d'un cancer d rnf nn> clinique de 
hne que lui offre aon éditeur en 
avance de tes droit d'auteur pos- 
thumes. Un de ses amis, écrivain 
lui aussi (Msroello Mastroianni), 
fait une bringue réticente, avec sa 
femme (Jeanne Moreau), dans un 
Co mmen t parler 
de son travail, comment se vendre, 
pourquoi se vendre ? Comment 
résister à la vulgarité du désir, 
comment faire figure ? D 

rencontre une seconde femme 
(Monica Vira), qui lance son pou- 
drier sur le sol peint en damier ; les 
attractiflhs n’ont pas d'issue les 
apventura reviennent après des 
boudes d'inastouvissement à leur 
câscdépart. 

L'histoire est -la même; u ports- 
riori, n ue celle é^ldeÀtifieaÜoa 
d’une femme : un créateur et deux 
femmes ; des rencontres qui. sont 
des. anéantissements, <i» 
d’énotu ; des question» 
-labyrinthes de 
tuomtioô orchestrés- en numéros 
de maître qui défient le temps com- 
mun du w"d»n« ; de fausses ; 
un trouble diffus qui Confine ù la 
nausée, eu à la peur ; »m flirt avee 
'le malaise La barbarie est devenue 
.suave, - alanguie, volatile, innomma- 
ble. L’instant de' la mort' de l’ami 
éaMnaàs avec l'instant du jeu le 
plus n i conscie n t. Une femme Ut 
.une lettré à'son houmu!, fctiVnS. 
Une htm anr i eu n w qad semble 
co nt en ir les jpfa» . Bttfk iMaa. 
L’ h o mm e est ébranlé pàrla beauté 
et fa faiblesse, p arafa pwfaricn 

cela-? demande l'écrivain. C'est cm, 
-répond In. fenrinn. : 

HERVÉ GUBERT. • 
* Vite: ire gravies reprisait. : 






DEUX LITHOGRAPHES AU QUARTIER LATIN 


Lé luxe et lapatiénçe 


M ichaël 

w o o l - 

WORTH a 
vingt-quatre ans et 
Frank Bordas en a vingt- 
cinq. Le premier a ren- 
contré le second en 
1979 : étudiant en géolo- 
gie, il débarquait du 
'Maine pour un petit 
séjour ; il u'est pats 
reparti. Mais le premier 
dans l'histoire, c'est 
Bordas qui, à Pépoqac, 
avait déjà ouvert un ate- 
lier de lithographie dans 
le Marais. 

Peut-être le patro- 
nyme Woolwortb a-t-il quelque 
chose à voir avec la chaîne de grands 
ma gasins américains ? Nous n’avons 
pas posé la question. Bordas en tout 
cas appartient à la famille d’éditeurs 
du même nom, mais surtout il est le 
petit-fils de Fernand Mourlot, 

l’imprimeur. 

L’endroit oà ils travaillent, 
d’arrache-pied, et exposent, sam 
relâche, la Galerie du 7 - an n»7 de 
la rue Princesse - est un lien qui 
respire. Ils ont aménagé cet ancien 
dépôt de bouquinistes 0 y a près de 
uns ans. C’est en plein quartier 
Latin, et beaucoup de monde s’y 
arrête. Pas tout à fait le pubfic cou- 
tumier des galeries d’art, plutôt les 
«mis et connaissances des amis, un 
mélang e spontané de gras de, théâ- 
tre, d’écrivains, de muticûm 

Le noyau dur des peintres (te la 
maison ne comporte pas moins d’une 
cinquantaine de signatures. Cela va 
de Babou à Camacbo, en passant 
par Mabilte. Cneco, Fanti, Sorrefl. 
Di Rasa ou DubuffeL- Des artistes 
qui ont pris goût à venir là, non pour 
accrocher des toiles finies, mais pour, 
fabriqua mitre chose sur du papier, 
ou plutôt sur de la pierre. 

Il suffit de pousser la porte mar- 
quée « Atelier» an fond de la salle 
d’exposition. Vous en apercevrez 
toujours un ou deux à l’œuvre dur- 





rière tes grosses presses à bras, dans 
rôdeur temœe d'encre œ de térében- 
thine mêlées, cette odeur irrempfa- 
çable des imprimeries, avec; en jdus, 
le parfum du calcaire que Ton pré- 
pare à Tacide après ravoir soigneu- 
sement gramé. * Une bonne pierre 
matrice peut servir toute une vie de 
lithographe ». dit -Michaël Wool- 
■worth. Il montre des. dizaines 
d’autres «plaques», épaisses de 
près de 10 cenmnètrés, découpée s - 
ifain la pierre de Bavitev, et quel- 
ques rectangles exceptionnell em en t 
. grands ret ro uvés dans les c av e s du 


musée des mis africains et i 
à' là porte -Dorée. H y reste encore 
quelques' plans de la ville de Saigon 
en 1891_ *■ OnJes effacera. On peut 
effacer des centaines de fois, on ne 
ponce jamtns qicune tri* tris fine 
pellicule, 4f. - - pierre », dit WooL 
worth; et 3 explique les encrages 
successifs, la transparence des 
êaeres et leurs couvrasces, le tirage 
des épreuves d'essai, - le nombre de 
conlears atifisées, etc. . 

Les formais ont ' dtecan - un - note, 
te format raisin, te format jésus ou 
encore colombier, et soleil et grand 
aigle— On s'arrête devant un format 
« en train » où Jean-Michel Meurice 
si. tracé, des feuillages., dés ba n de », 
posé la couleur a*une première 
étape U exposera i la rentrée, mais 
chez Artcurial. « Une sorte de 
coproduction, dit Frank Bordas. 
Nous ne fonctionnons pas. comme 
des éditeurs normaux tti comme des 
fournisseurs de services seule- 
ment ». • . . 

• Les peintres ont l'habitude de 
travailler en solitaire dans leur ate- 
lier. et. pour la lithographie. Usant 
besoin de nous, d’une équipe. CHd 
donne au boulot une intensité 
curieuse. Ou devient un peu des jap- 
dlrders. 


Un bloc tehsüdé 


Des jardiniers ou des artisans, 
Bordas et Woolworth ont ta 
patience. 

Aveo des inflexions de voix identi- 

ques, ils avouent même avoir pris 

• im peu de ‘précipitation » : quatre 
expositions' en cinq mens, deux livres 
sortis il y a quelques semaines, illus- 
trés par Jean-Paul Chamha»; L'un 
écrit par le peintre- lui-même : 
Retour d'Egypte, un carnet de 
voyages, l'autre Winterrtise 
(Voyage d’hiver) où chaque 

estampe, se double de poèmes , en 

prose dûs à Michel Deutscb. 
L'Autriche, en un mot, desanéeà 


presque tr 
mots de süeoce fragile. Obambns 
qui, déjà, a fabriqué dans l’atelier 
Bordas Mon Opéra, a-travaillé ici au 
«noir». Au «noir» aussi sont ses 
portraits actuellement exposés : tes 
têtes. de Debussy, Mozart, Ravel, 
Berlioz, TraJd, Hanmgway et suiv 
tout Malcobn Lowry. 

' Imprimer, Itepreàtioa. Empretn- 
dreu comment la pictre devient Moc 
sensible. ... . 

- kâ pas de double numérotage 1 ni 
de répaiation à maintenir. Les deux 
c om pè res militem pour restampe, 
même si le nunute des biMtephâes 


s'est essoufflé, à les circuits se sont 
empoussiérés. Ds n'hésitent - pas à 
p roposer an prix de 4 500 famés un 
cofrrtebcMnmageau-grfndpêra Fer- 
nand Moodot : «ihjime rassemMe- 
ment d’estampes signées, entre 
autres, par Fteâsso, Mira, Chagsll, 
et âccompagnées d'autant de - lettres 
de ceux-ô a Tmtprimenr qui était 
teur ami. MornVx a ajouté scs petits 
coanmentàires. Drôle, ce Mourlot 
qui, à lige de quatre-vingt-neuf ans, 
apprécie viribfcmàd l'e n t re prise de 
son petit-füsjjosqu'à faire partie des 
fidèles de ritdier où 3 p r épare un 
autre-bel objet consacré à Braque. 

- San» chercher à excuser le côté 
• luxe (Tim aatie. temps» de teur 
productioa. Bordas et Woolworth 
estiment qu'on pubfic est à créer, 
Coiit confiance àu succès actuel des 
bib li o t hèques de prêt et artoth èqu es 
régionales qni, pour la somme' de 
200 francs^ prêtâu pour deux mas 
useiinqeencaiteée.. Enfin Taldher 
propose quelque chose de plus abor- 
dable,- une revue mritnlée Cargo. 
Existent déjà trois de ses cahiers de 
seize pages en bon papier chiffon 
(vefin (T Arches). Revue, ce n’est 
pas 1e mûtj; il vaudrait mieux dire 
bibelot, si joli et de tirage s limité 
qu’un numéro est déjà épuisé. S3- 
bcnnan.a. copçu son'. Cargo comme 
an livre o u v er t mohla mer entre». 

Gehû deGflles AiOand ressemble au 
paroomu^Plm crooodile. Enfin Mes- 
sagtec, imsgtmnt des ombres d’œuf 
sur lèptet ou saïqxmdrànt ses rêves 
de pai nettes bteu électrique, livre 

aux 

Car “les peintres 'également écri- 
vent, même lUs vous minent en 
bateau ou prennent seulement des 
nous avant .fe travaiL Rten .ne res- 
semble; pUa à une page d’écriture 
aux crayons de cootems qu’eue lîzbo 
anxwwscmeia,seasudten^ 
p osé e sur fa gare. ...... . 

MATHILDE LA BÂRDONME. 



Un divan et la mort 


A TREMIE ans, alte avait fin» par laa ano r dssr.ses démons 
de ronfanca. La césémaam avait daté dbc ans. Dix ans 
qu'au» tou- redonnait vis à trnvnra son ALBOUM - puis 
son RALBOUM : la potito fiBs n do ra bl o .qrâ é cras e à foœmi sn 
balade, le bébé vagissant, rintimuèra faussomont attentive, là 
vieille dama impotents, réton na nte Mme Von ABman. Des psr- 
sonnages qui ravalent rendue *prisann«èr» de sm jeunesses : 
e Jy si mis ts poids de tout ca que f avais vécu, ht peur de tout 
ce oui iteit eutùur. > Mais «nefix ms. eUe^mait réussi à «Tan fibé- 
rar : * Je lésai jouis petit à petit avec pkis de tSsunos.* etphttt 
ds püMsir. D’une certaine façon, avec plus de générosité, s . 

Un damier Bobino on novembre 80 -janvier 81 ; une uhkm 
tournée an pro v ince. « J’ai encore du plaisir. Mais phta grand- 
choso i faire passer avec cès personnages. J’ai d’autres choses 
h racontar. » D'autres choses à raconter, mais toujours le môme 
message : e Pourquoi cette volonté de totqotrs étiqueter les 
gens ? J'ai voulu Iss mo niim dans leur complexité.- et leur 
richesse. Pake comprendre qu'on ne peut pma juger. Qu’B tout 
rester vigéant sens doute per rapport aux eotms. mais aussi par 
rapport à aoHnimn. Mos personnages lnon r même à pour bien 
les jouer ; 9 faut Iss aimer, je ne m'identifie pas.: jeri’ai pas envie 
de ressembler ita granda bourgeoise. Je ois sans plus proche de 
la grand-mère), mes personnages sont là pour le démontrerai y 
a tes jam a incoment * et les totfours-heorsux. Et derrière, i y a 
les oppriméset lesopprm se m. Toujours.'» ’ 

. Trois ans plus tard, la ravoBà sur iss p ta nqhes. La chaise ou 
le tabouret devant In mur blanc ont cédé In pâma à mi vrai dwan 
-■ fa (imn du peychanaiyate — (tenu un décor noir-noir. - 

Pour cas retrouvasse, Zouc nous dôme rendez-vous avec 
quelq u e » un s de ses i m rin m pa ra n ryi spas . cos opprimé» « cas 
oppresseurs dérisoires dans leur uolonté-de domination, impres- 
sionnants de dignité et ds fores jusque dans teur déchéance : la 
jepne tarons* pnspnnière d’urwaurfwro^wji la. fait ae déb attr e 
pour sortir du lac (ta' mère ?1 avant d'y retourner, pour ne pas 
rester e ntonnée da ued 'ép ai eeewr de Jeforôt atemnir Us vie ?K et 
fa gra&Hnèni ‘ grabetaW prisbnriièrd de sdn invaEdfté et du 
Silehce de sa maison de retraits; et qui vôudmit efle aussi pouvoir 
se jeter dans pn lac.., c J'essaie toujours de montrer comment 
iss gens n 'arrivent pas. ét à quai point és sont Béa au passé avec 
leurs parents. » 

■ Le jeu est devenu sobre, sur des pareonf ia ges presque 
éfwés de laura tics. Exû Zouc le down; bonjour 1 Zouc la comé- 
dterma. S-la cfiscûürs esr- toujours emaSé d'aphorismes du 
genre r *S le vie n'avait pe a lé mérite d'être invivable par 
moments, ai» ns vautéart pma ta pthm d’être vécue », les éclats 
ds rire ne vishnsnt phir désamorcer le moites» que Zouc continus 
de créer, avec davantage de dtetance; dans son ample robe 
no**- cette . rob» .qui lui conse rve un Age indéfinissablâ, uns 
image corpiéantt akaa qu'eàe est devenue svelte. 

La dtetance, oBe la porte à. aon combls dm ta seconde par- 
tie de son spectacle : le jeu dsrient partetamem dépouiUé et 
Isra.^ 2ouc raconte rhistbire ds ion arrêtié avec une fammedont 
elle a partagé toutes les souffrances et les oppressions. Uns ami- 
tié qui s'est vite transformés sn dépendance et en oppression. 

IT faut hu* fa m&r survienne pour qù'efle s'sn Bàra. La mort 
o mn ipr ésen te, pesante et éto u ffante dans ce réfit. Par le thème. 
Perl» jeu: une voix off, pesante, des ag en ces lourds, un» (fiction 
souranr monocarte. Pàr le mteeon scène aussi : juste un halo de 
hmâ™. parfois crépuscul ai re, parfois écrasant, qui vient éclairer 
ta divan. Ou Zouc. Ou le vida. 
L'absence. La 'mort. 

• La mort. « L'itistxûre que je 
raconta là m'est réellement - arrivée, 

cette fois. Et j’ai réeBemant cette 
réaction devant fa mort: Haut que je 
voie Iss gens morts pour être sûre 
que je suis êbéréa de ma dépendance 
à leur égard, a 

Déconcertante — et pas vrai- 
ment convaincants — cotte seconda 
partis, a Déro u t a nte ? C'est le but 
Cette ■ façon 'désincarnée de jouet, 
c’est pour permettre aux gens de 
s’investir. Et qu’Ss s'i n ventant une 
hototra. une aube quHa p o u rront 
broderas 

. ALAIN MACHEFER. 
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LES MOSSA ET LES AUTRES 


A Nice , le carnaval des peintres 


Les fêtes populaires s’achèvent toujours ainsi. Aussitôt après la 
parade du carnaval, les équipes de nettoyage se sont emparées du 
■ macadam, ma balayé les confettis, rendu la rue à son état anté- 
' rieur. L'ordre qui régnait la veille doit sans tarder reprendre son 
. cours. Assez Jouée la comédie en arlequin, assez déjoué l’ordre 
général, les hommes travestis en femmes, les femmes en hommes, 
les gentils et les rangés en méchants et en dérangés.* 

Fête de l’inversion, fête de la folie, juste le temps de quelques 
bouffies d'air différent. Le lendemain, on reprend le licol quotidien, 
'.jusqu’à la prochaine rupture. 


L E carnaval doit on maintient, 
contre vents et martes, 1a 
tradition déclinante, n’a (dus 
sa fonction d'exutoire dans la société 
plus ou moins permissive 
d'aujourd'hui. Le corso amuse tou- 
jours les enfants, mais cette fois, 
pour la célébration dn centenaire,* 
les musées se sont emparés de la 
fête. Le caravansérail de l'aimable 
héros au gros ventre est passé par la 
porte plutôt guindée de la rétrospec- 
tive. En fait, Claude Fournet a 
orchestré neuf manifestations à tra- 
vers la ville, qui évoquent les racines 
païennes et populaires du mythe et 
son exploitation artistique plus 
savante. L’invention du carnaval a 
fini par quitter le domaine du sor- 
cier du village et de Jean le Fol, 
pour devenir edui des artistes. 

A Nice, on peut dire que la tradi- 
tion centenaire du corso est l'inven- 
tion d'un peintre symboliste. Ayant, 
aux trois quarts du siècle dentier, 
re m porté tous les concours popu- 
laires, Alexis Massa a fini par deve- 
nir l'ordonnateur des pompes et des 
Aptes de Sa Majesté Carnaval, don- 
nant le jour au personnage, engen- 
drant sa progéniture, mettant en 
scène ses exploits, comme dans une 


bande dessinée dont la suite parait 
avec la montée des bourgeons de 
printemps. 


La fête, avec Mossa, ne prend pas 
naissance sur la place du village, es 
costume de plumes, de coquillages, 
de pommes de pin, comme on le fai- 
sait, du nord au sud, de Test à l’ouest, 
riant les cités prfrrôdustridle* dp 
Danube et de Bulgarie, d'Italie et 
d’Espagne, dans les fasnacht de 
Bâle, de Cologne et chez les Gilles 
de Bincbe. Pas d'archaïque loup- 
garou, d’bonuneKHseau, d'homme- 
singe, dljomme^auvage, comme on 
peut les voir dans la passionnante 
exposition sur le mythe et le paraître 
do carnaval à travers le temps et 
l'espace. 


"A 


rf 



le roi de la fantaisie plutôt que de la 
foKe, aux allures de Pantagruel, 
mais sans sa truculence. 


Comme Alice au pays des mer- 
veüles, les Mossa sont partis en lais- 
sant leur gros sourire snr le miroir. 
Gustav-Adolf a tant duré, qu's a.pu, 
dans son carnaval, évoquer les bcat- 
nikE snr les chemins de la liberté et 
Astérix sur ceux de César. Mais le 
crayon dn dessinateur a toujours fe 
vol plus léger que l’esprit dn 
conteur, laissant partout h marque' 
du déclin d’un art populaire pris eu 
main per l’art savant, sans jamais 
atteindre, bien sfir, les carnavals des 
peintres d'autan, ceux de Jérôme 
Bosch, dans sa Nef aux fous, bac- 
chanales imprégnées de terre urs 
magiques des simples, les combats 
de village an carême, de Pierre 
BreugheL 


* Sa suÿesté Carnaval (1921), par MOSSA 


Mossa fonctionne en peintre sym- 


boliste qui! était an tout premier 


degré. R fait venir son théâtre sur 
quelques feuilles de papier, via 
l'aigu et foisonnant cheminement de 
son dessin drapé d’un coloriage 
d’oiseau des Des. R accouche d'un 
personnage et le laisse vivre sur ses 
pages, le nourrît de fantasmes 
d'autant plus débridés que l’homme 
était d'autre part des plus stricts. Et 
ce qu’il dessinait, il le fabriquait 


ensuite, le réalisait de ses mains, en 
sculpteur. 

Alexis Mossa a transmis à son fils 
le « fonds de commerce » du carna- 
val. Doté d’une imagination aussi 
fertile, Gustav-Adolf n'eut pas de 
mal à acquérir le savoir de son père. 
L’ouvre carnavalesque des deux 
Mossa fait les délices des visiteurs 
du musée Chéret. Une dâraoche 
(TaquareUes très tournant de siècle, 
truculentes et décadentes, brodées 


an trait fin, mais à coup de grosses 
ficelles qui soit la toi do genre. Les 
Mossa lurent les rois du carnaval, 
. pendant des lustres, avec ks 
i rejetons qu’ils faisaient para- 
der sur les bords de mer. 

Le musée Chéret — ou l’appelle 
ainsi parce qu*Q conserve une éton- 
nante collection dn * Warteau de 
l'affiche », est en lait le musée des 
- Beaux-Arts. C'est la belle endormie 
de Nice au sommeil de laquelle 


FESTIVALS D’ÉTÉ 


Gustav-Adolf Mossa a veiSé en tant 
qne conservateur, de 1928 à 1971, 
profitant du beau tempe pour aller 
parcourir Carrière-pays niçois et ca 
rapporter quelques paysages à 
l’aquarelle dont il avait le secret. 
Mata, une fois l’an, lu monsieur trait» 
quille se retirait dans quelque coin 
de son musée aux volets tirés — tirés 
pour protéger les tableaux du soleil 
et décourager les visiteurs impor- 
tuns, qui étaient tout de même rares 
à l'époque. 


Et l’avant-garde d’aujourd’hui, au 
langage hyper-spécialisé, comment 
s’y prend-elle pour entrer dans le 
carnaval populaire? Car de jeunes 
artistes contemporains, et non des 
moindres, ont été invités h entrer 
dans la ronde du bord de mer. ils 
l'ont fait avec sérieux, fidèles à leur 
prop re langage artistique, qui, car- 
naval ou pas, doit passer dans, leur 
production. Que pouvait faire un 
Sandro Chia, sinon un tableau avec 
un personnage es état d'apesanteur, 
où le conte de fées baigne dans une 
atmosphère métaphysique ? 


Mozart et Rossini à Air 


L’artificiel et le vivant à Avignon 


t Vaches un peu magma pour les 
amateurs' d'art lyrique du Festival 
d* Aix-en-Provence. 13 juillat- 
1*' août. Le pavillon Vendôme s'étant 
révélé d'une acoustique épouvanta- 
ble. Louis Erlo n'a pu programmer 
que deux opéras (treize représenta- 
tions) au théâtre de l’Archevêché ; un 
Bjwbtar de Séville de Rassira, nus en 
scène par Roberto de Simone, dirigé 
par G.L Geimetti, avec une excel- 
lente Rétrib u tio n {Vatentire-Terranj. 
MeUrye, GambM, Bastin. Van Dam) 
ef te fihta Gtardtatarq, qui poursuit la 
découverte des opéras peu joués de 
Mozart, im avant-goût des Noces de 
Figera, dans une mise en scène de 
G3das Bourdet. 


Le trente-huitième Festival d'Avi- 
gnon se tient du 7 juillet au 4 août. 
Malgré d* im p ortan te s coupes dans 
les subventions prévues, son dweo- 
teur. Bernard Faivre d’Aroer, a voulu 
maintenir la manifestation, ks garder 
son éclat, dépasser les conflits qui 
ont suivi réfection de M. Jean-Pierre 
Roux (RPR) à te mairie de te vffle, où 
i remplace M. Henri Duffauh (PS), 
toujours président de 1e commission 
des finances au conseil général,- l'un 
des organismes de tutelle du Festi- 
val H y a eu des négociations, des 
«•poire d'accord. En définitive, fe 
budget du Festival se trouve considé- 
rablement amputé. La programme 
est donc mains fourni que fes années 
précédentes. 


4 Mais. Tan prochain, le théâtre sera 
entière m ent reconstruit, de manière 
à présenter en alternance trois 
«uvrages lyriques, avec un nombre 
déplaças augmenté d'un quart. 


THEATRE 


■* Tous les concerts (à r exception 
<f« Une heure avec » au cfoftre Saint- 
Sauveur) auront lieu cet été à 
^Archevêché : fe Messie dirigé par 
Garcfiner, te Passion selon saint Jean 
(Cortioz), te Création (John Nelson), 
içi concert Mozart, dirigé per 6ardi- 
qer, avec MJ. Piras, et enfin une 
création collective pour percussion, 
voix et cfivera instruments, de Amy. 
/Usina. Dao, Dufourt et Mèche, pré- 
sentée avec le Centre Acanthes. 


★ R en se ign e m ents : Festival, palais 
de l'ancien archevêché, 13100 Aix- 
en-ProvcDoe. TéL : (42) 23-37-SI. 


Cependant fe Cour d’honneur pré- 
sente, du 7 au 13 juillet, fes trois 
Shakespeare du Théâtre du Soleil : 
Richard tl. la Nuit des rota, Henri IV. 
Du 19 au 24 juillet, fe Centre drama- 
tique des Alpes crée Richard III. mise 
en scène de Georges lavaudant. 
avec Ariel Garcia Valdès. Venant 
également de Grenoble, 1e Groupe 
Emile Dubois présente Ulysse, choré- ' 
graphie de Jean-Claude Galkma, du 
27 au 29 juillet, suivi par fes 8altets 
de l'Opéra de Paris, du 1' au 4 août. 

THÉÂTRE MUNICIPAL. - Du 15 
au 18 juillet. l'Echarpe rouge, opéra 
d'Aperghis sur un livret d'Alain 
Badtou, mise en scène d'Antoine 
Virez- Coproduction Chsêkn-Opéra 
de Lyon-france-Culture. Du 21 au 


28 juBet. fe Prince de Homboorg, 
production du TNP. mise en scène de 
Karge et Langhoff. Du 30 jutBet au 
3 août, une autre mise en scène de 
Karge et Langhoff avec ta Comédie 
de Genève : te CertaataL 

CLOITRE DES CÉLESTTNS. - Du 
10 au 16 juillet : Isa Serments âxfis- 
crets. coproduction JTN-Stucfio de 
Vrtry. par Alain Qtfivfer. Du 19 au 
25 jriltet : tes Blouses, per Jérôme 
Deschamps. Du 27 juillet au 
1* août : r Amour des trois o ranges. 
par les Marionnettes de Florence. 

COUR DE LA FACULTÉ DES 
SCIENCES. - Ou 12 au 18 juüfet : 
Spectacle Feydeau, par r Aquarium. 
Du 21 au 28 juüfet : récote dee 
femmes, par Hervé Loîchamol et le 
Centra dramatique (fe Lausanne. 

SALLE BENOIT X1L - Du 11 au 

18 juflfet : Nature morte, par Jean- 
Claude Fell. 

PÉNITENTS BLANCS. - Du 13 au 

19 iuêter : F Eve bitura, par Jean- 
Louis Jecopfe. Du 21 au 27 juüfet : 
les marionnettes néerlandaises frgu- 
ren TriangeL 

COUR DE L’ORATOIRE. - Du 9 
au 13 juillet : Woyzack. par Jacques 
Lassa (te avec les élèves de l’Ecota da 
Strasbourg. Du 31 juüfet au 4 août : 
Serge VaUettL 

CLOITRE DES CARMES. - Du 22 
au 25 juüfet : Edouard H. adaptation 
de Brecht par Lhita Pasqua! et fe Cen- 
tre dramatique d’Espagne. Du 
30 juillet au 4 août : Dans la jungle 
des villes, par Philippe Sireufl et fe 
Théâtre Varia de Bruxelles. 


Une nouvelle troupe avignonnatse 
entre dans fe « in-», cafte d'Alain 
Timar, qui prés e nte Ani Maamin. 


(TESe Wiesei. dans son Théfitre des 
Haies, du 9 juillet au 4 août. 


DANSE 


MAGUY MARIN. - Du 11 au 
17 juüfet, au Goitre lies Carmes, 
coproduction Maison des arts de 
CrttraL 

BKO ET KOUMA. - Du 17 au 
21 juüfet danse bute, cour de l'Ora- 
toire. 

RÉGINE CHOPfNOT. - bu 20 au 
24 juüfet : Via. coproduction Festival 
de Montpellier, Salle Benoit XII. 
JEAN-MARC MATOS. - Du 

28 juMot au 1» août : lias, coproduc- 
tion Le Rochelle. Tarbes. Maison de 
la danse i Lyon, Safte Benoit XK. 

M1CHB. HELLET EGHAYAN. - Du 

29 juillet au 2 août : Orlando Furioso. 
coproduction Biennale de te danse de 
Lyon, cour de te faculté des sciences. 

DOMINIQUE 8AGOUET. - Du 

30 juüfet au 3 août : F: et Stain, pro- 
duction Centre ch or é graphique de 
Montp e l l ie r Pé nit e n ts Blancs. 


MUSIQUES 


Musiques en Europe 


HOLLANDE (1--28 juin). - Un 
grand Festival, toujours aussi 
inventif et attrayant. A côté de 
Cosi fan tune, r Opéra des gueux, 
de Britten, r Histoire du soldat et 
Pierrot hmaira, on pourra voir fe 
second volet, Samatag. de 
l'opéra Lkht de Stockhausen. de 
nombreux ballets (M. Monk, 
C. Carteon. etc.), d'importante s 
troupes da Mètre moderne polo- 
nais. Quatre concerts seront 
consacré s au Canadien Murray 
Schafer. cinq à Henry Brant l'un 
des pères de la Spatial Music 
(avec notamment cent flûtistes à 
bord de bateaux sur rAmstei) et 
dhq aux musiciens de F Himalaya. 
D'autres permettront d'entendre 
Hamoneourt, Lupu, Leonhardt 
etc. (Holland-Festival. Pauius 
Portera tra at 12, 1071 CZ Ams- 
terdam ; tét (31-20) (722-245). 
STRASBOURG 17-22 juin). - 
Brillante participation pour fe 
quwante-aixiènie Festival : Ash- 

kenazy. Jochum, Barbara Hav 

dricltx. M. Argerich. Béroff, 
Kthar Lamandier. A.S. Mutter. 
Wrissentarg. M. Price, BrendeL 
te Beaux-Arts Trio, fe demande 


Consort, Gusdübaoer, etc. (Rens. 
Wolf. 24, rue de la Mésange. 
67000 Strasbourg ; tel (88) (32- 
11 - 12 ). 


TOURAINE (22 juin-1* juillet). - 
Les Fêtes musicales de la Grange 
de Meday seront consacrées è la 
musique de chambre de Beetho- 
ven. avec, notam m ent, r intégra le 
des quatuors par tes ensembles 
Amadeus, Orlando, Metos. Boro- 
tfine. Via Nova, Brands et aussi 
Svtetoslav Richter, Régis Pas- 
qufer. etc. (Rens. mairie de Tours, 
37032 Tours, Cedex : té). (47) 
(61-81-24. poste 744). 


TOULOUSE (25-30 juin). - U 
Festival organisé par fe Renais- 
sance des orgues du Languedoc 
aura pour thème «Autour de 
Jean-Sébastien Bach a. On y 
entendra des ouvres de Bach, 
mais aussi tout ce qu'elles ont 
inspiré è d'autres compositeurs 
jusqu'à nos jours. (Refis. 54, rue 
des Sôpt-Troubadours, 31000 
Toulouse ; tel. (61) 22-22-07), 


COLMAR (27 juin-1* juSet). - 
Dans l'église des dominicains 


devan t Schon gauer. au musée 
des UnterSnden devant Grüne- 
waid, les concerts de l'Orchestre 
de chambre de Stuttgart, dirigé 
par Karl MCnchinger. avec des 
œuvres de Vivaldi, Schubert, 
Haydn, Mozart. Bach, etc. (Rena. 
Théâtre municrpaJ, 3, rue des 
Itetertnden, 68000 Colmar; tâ. 
(89) (41-29-62). 

AUTRES FESTIVALS EURO- 
PÉENS. — Zurich (juin-juinet). 

Internationale Junt-Fastwochen, 
Postfach. 8023-Zurieh, tél. : (41- 
1 ) 211-12-56. - Athènes (juin- 
septembre). Festival. 1, rue Vou- 
kourestiou, Athènes 133; tét 
(30-1) 323-00-49. - Echtemach 
(7 juin-S juillet). Festival interna- 
tional. 88. avenue du X- 
Septembre, 2550 Luxembourg ; 
tél. (352) 471-387. - Grenade 
(20 juin- 7 juillet). Festival de 
musique et de danse de grenade, 
Ministeria de culture. Paàeo de la 
Castaifena 109, Madrid 16 ; tâ. 
134-1) 455-24-52. - Ljubljana 
(20 juin-30 août). Festival, Trg 
Francoske Revcludje 1, 61000 
Ljubljana, Yougoslavie ; téL 221- 
948. 


Jazz au dartre du Palais Vieux : 
Jon Hendricks, du 15 au 19 juüfet ; 
Steve Lacy. du 29 juUtat au 2 août. 
Du 22 au 27 juüfet Hélène Délava uh 
chante (coproduction France- 
Culture). 

Cycle d'orgues, messes contem- 
poraines, Bruno de 1a Salle avec le 
Roi Arthur au Potager d'Urbain V et 
fes surprises du off, fes lectures 
contemporaines, dee écoutes raefio- 
phoniques... 

Un nouveau lieu s'ouvre : r hospice 
Saint-Louis, où est organisé un par- 
cours c de l'artificiel au vivant » : ate- 
lier d'animaux naturalisés, robots, 
automates, images électroniques. 


aberrations de fe nature prêtées par 
fe musée de Bruxelles, et des specta- 
cles : te Onzième heure, de Jean- 
Daniel Magnin et Emmanuel 
Ostrovski. coproduction Pro- 
Hetvetia, Ai 10 au 20 juiBet. Docteur 
X Haro, par Saskia Cohen-Tanugi, 
coproduction JW. du 23 juüfet au 
3eoût. - 


Le ri ren t et rartfficit& la 
H rtaagt lepnMfe. «t effet mrdt 

éùsf nrt s r U . «â est m centre de la 

cri**» c e at a apere fefi da patte»- 
qæ et des iBajs, est te ikfee c» 
™ «ta fatiwL A partir de atianit, h 
nie Plot, projectif» de taras bkmqi 
M inédits, da films qm partent 
d’opéra et de théâtre, da ridéo- 

denses, da tidéo-cSps, da teaga de 

qnéte. 

fa mi g w ai eate : Boresu dn Festi- 
teL 8; ne de Mons, S4000 Atipwn. 


Et, dans sa cadiette, 3 ouvrait fe 
tiroir i imagina ti on d’où il sortait 
d’exubérantes mascarades de boule- 
vard sur la mer, savamment trous- 
sées. Avec lui, la fête de Jean le Foi, 
diseur de vérités sous des appa- 
rences anodines, est devenue ceQe 
des réjouissances d’un boa bouddha 
jouisseur,' berné par sa maîtresses. 


C'est la m&me vibration picturale 
qu’on retrouve dans la toile dn Berli- 
nois' Salomé, dont les eaux turbu- 
lentes veulent rejoindre Monet dans 
son étang an sotefl, DoDa, Saytour, 
Sclz. se sont rapprochés -du thème 
par les techrnqœs du cartoo- pète et 
du plastique brillamment coloré 
autour d'une l^ère structure métal- 
Squc, ptèca de char et famastique 
trône d’un roi qui n’a jamais existé 
que dam I Vaginatim des 

JACQUES MICHEL. 


te «Le carnaval des peintres », su 


musée Chéret, à TEraaoë niçois d'art 
i U Gt 


contemporain et 


Galerie d'art 
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UW SPECTACLE MAGIQUE POUR PETITS ET GF.AMDS 
Comme par enchantement, les personnages 
d'un film apparaissent «en chair et en os» sur scene 
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OMINIQUE DE MÊNIL, 
une des héritières de la 
famille Schtumbergér. une 
dame à cheveux blancs, petite, fine, 
faussement fragile , grande classe, 
cinq enfants, a tendance à mini- 
miser cette ouvre de grand mécène 

dans la tradition humaniste qu’elle 
a entrepris avec son mari Jean 
de Mérdl, et qu'elle poursuit depuis 
la mort de celui-ci en 1973. 

Tout dans sa vie. dit-elle, s'est 
fait •peu à peu ». a été dû à des 
rencontres, à des circonstances, 
à des accidents dont tes 
ont été souvent heu- 
reuses— 

Tout, c’est-à-dire beaucoup de 
choses : la collection d’art ancien et 
contemporain commencée en 1930. 
devenue une des plus grandes col- 
lections privées du monde, qui sera 
bientôt installée dans un musée 
construit par Renxo Piano à 
Houston, ou les A finil se sont fixés 
en 1941 ; Ut création d’un départe- 
ment d’art et d'histoire de l’art dans 
une petite université catholique, un 
autre à la Rice University assorti 
d’un musée, d'une bibliothèque, 
d’un media cerner ; la construction 
de la chapelle Rothko, ouverte à 
toutes les religions et aux non- 
cr oy a nts (inaugurée en 1971) — un 
haut lieu de spiritualité, de médita- 
tion, où sont organisés chaque 
année des colloques confirmant la 
vocation œcuménique delà chapelle 
près de laquelle, sur un bassin, 
flotte l’obélisque tronqué de Bamett 
Newman dédié d Martin Luther 
King. Des dons nombreux, au 
Musée des beaux-arts de Houston, 
au Musée national d’art modem», à 
Paris, des aides et des coups de 
pouce discrets pour des achats, 
notamment à la Bibliothèque natio- 
nale.^ 

Nous avons rencontré Dominique 
de Mini! à Paris, chez sa sœur et 
son beau-frirt. Sylvie et Eric Bots- 
sotmas. amateurs d’art, mécènes 
eux aussi - comme tous les 
membres de la famille, - créateurs 
de Plaine. Ut station de morts 
d’hiver construite par Marcel 
Breuer. 

. . a r . 


- Cornent est o£e ta colfcc- 
tfcm ? 

DOMINIQUE DE MÊN1L - L’idée 
de déparu c’était vraiment d’avoir 
quelques peintures sur les mur», 
comme ma «sur et mon beau-frère. 
C’est peu à peu que j’ai été amenée' 
A acheter davantage, on peu systé- 
matiquement. Ce sont ks nécessitée 
d’un enseignement de l'histoire de 
Part auquel je me suis intéressée A 
Houston. 

— Vm ski rapi um fonuk 

tioB «THafori»»— «te rit ? 

D. deM. - Pendu tout. 

SYLVIE BOKSSONNAS. - Tes 
études supérieures sont sctentîfi- 
ques. 

D. de M. — Enfin vaguement, va- 
guemenL Non, au départ, je u’aî au- 
cune base d’histoire de Fart, si ce 
n’est ce qu'on grapiUe petit A petit 
quand on est un peu plus adulte. Si 
vous voulez, ce sont tes circons- 
tances qm m’oqt toujours poussée. 
Vous savez, je n’ai pas tellement 

d’idées préconçues. Les gêna me do- 


mandent : qu’aviez-voua en tête 
quand voua avez fait ci, quand voua 
avez fait ça 7 Non, oa n'avait pas 

grand-cfoosc en téteL C’est comme 
un jardinier. Je trouve dans k jardi- 
nage beaucoup de comparaisons 
pour tant ce -que j’ai fait : 3 y a des 
choses qui poussent et des choses qui 
ne poussent pas. Voilà. La collection 
a poussé. 

» Evidemment fl y avait un gpftt 
à la base, et pub- cette personnalité 
de premier pian (tout dans ma vie 
est dû à des rencontreadt A- des per- 
sonnes) : une femme que nous avons 
attirée. à Houston pour pr en dre en 
main un tont petit musée d’art 
contemporain. Bk s’appelait («De 
est morte) Jermayne MacAgy, Elle 
y a organisé des expo w l ion s presti- 
gieuses. Prestigieuses non par «prix 
ou l'importance des objets quelle 
apportait, ear c’était fait avec de po- 
tits moyens, mais par la science et le 
goût avec lesquels die savait lea pré- 
senter. Avec eüe nous avons fondé 
un département d’histoire de Tait A 

l’ université catholique de SainU 


dah : •Madame. 3- «au mieux uc 
manger que des croûtes de pain, 
mais avoir de là bonne peinture sur 
aes mura. » Ccat absolument au- 
thentique. A cette école™ et comme 
au fond je suis collectionneuse dans 
rime, bien que je m'en sob défen- 
due pendant très longtemps™ En- 
fant, je coflectionuais les coquil- 
lages, les timbres-poste, les boites 
fallu mettes, tes Images, les bout 
points. Taisurii orfkctionner, phu 
que mes saura, encore phu. 

. S. B. — Moi. je ne suis pas co&eo- 
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Thomas. Et c*est ce petit dépntt- 
ment èt son enseignement qui m’ont 
poussée A acheter un peu mas systé- 
matiquement. EDe me'abait tou- 
jours : on ne peat pas enseigner vrai- 
ment Tart avec simplement ~dcs 
livres et des diapasitives. D-fant pou- 
voir toucher les objets, avoir de vnb 
ta b lea u x devant tet yenx. .. 

- VMà taa tu pna Üft *é- 
afntku A m sfr atnpri» m 
coOccttea? Y- avab-fl m héri- 
tageartbtijar A— kfsmlflii T 
D: de M. -r Notre .gvsmd-mére 
avait beaucoup de goût; elle slnté- 
ressait d^A A l’-ait. B y a louiours éu 
des livres d’art chez dk. Et notre 
. mère avait un don certain, un oefl. an 
véritable plabtr pour Tait Mab ce 
goût Avait toujours été refoulé, 
parce que, voyez-vous, mon père,. 

- S. EL - C’était k position de la 
femme, Dommiquê, surtout pour no- 
tre grand-mère. Mab . pour notre 
mire aussi. Notre grand-mère aurait 
acheté dés Gauguin AL. 

D. de M. - Ce n’est pas seule- 
ment la position de la femme. 
C’était celle des familles bour- 
geoisies très économes,. et très™ Bon, 
ou dépensait, on avait une belle ar- 
genterie, on avait ce qu’il fallait, en 
vivait très très convenablement, 
mab an aurait trouvé extravagant, 
frivole, trop somptueux, d’acheter 
deTart . 

S. B. - Mab notre grand-mère, 
die, ça hri était complètement égal 
ce décor, cette argenterie. Elle 
n'avait pas les préjugés bourgeois. 

Dans son cas, c’est parce qu’eue n’a 
pas osé pasreroutre AtoanurL Et 
c’est là même chose pour notre 
mère, qui n'a pas osé, ou voulu, cm 
qui a.éte trop amoareuse, et n’âurait 
pas eu dé réel pkitir du moment que 
notre père ne s’associait pas A cette 
. idée* 

•' - Ce goût de rnrt rient doue 
des femmes dans la hnfle 7 

D. de M. — OuLphUéC 
' — Yetre HMri était amasear 

? 'd’art™'.' , 

D. de M. - Mon mari à toujours 
été passionné d’art. Cela faisait par- 
tie de son t a mpéramenL U aimait la 
vie, le bon via, U aimait les tableaux, 
J ajmiiî» ]& . mnriqiM Jean aimait 
tout ce qui était beau, merveilleux. 
Il y avaft chez bu une nature très gé- 
néreuse; Alors mû, dès que j’ai été 
tm pôr libérée dèmes complexes™ 
par te Père Cou t u rie r (J), tu domi- 
nicain-. Cest liu qui m'a libérée de 
mes coovkxes et m’a. faîl presque 
un devoir d’acheter de la peinture. 

S. B. - Tu inquiétais notre mère, 
du reste, qui s'en était plainte A lui™ 
D. de M.-— Elle disait : « Mab 
mon Père, fls n’auroot plus que des 
croûtes de pain A manger!». Et très 
dignemenHe Père Cratnrier répon- 


- Voosn%es pu 

S. R —'Je ne crab pas. Enfin, 
c’est peut-être aussi rinfiuence de 
nwi mari, qui a horre ur des encom- 
brements. Mab c’ert aussi que, pour 
être oaUectiomeur. il faut une pas- 
sion d’une part, et une méthode. 
Moi. ça pécherait surtout du cét£ 
méthode. Pc me dire ah! il faut que 
j’aifle jusqu’au bout de cette coUeo- 
tion de livres ou bien il me manque 
telle ou telle période de cet artiste™ 

- Combien y a-t-fl de pièces 
danstacoflectioadeMéml? 

D. de M. - Je ne peux pas vous le 
dire, parce qu’il y a beaucoup de 
gravures.' Plus de dix mille pièces 
certainement. Avec la gravure, ça va 
vite. J’ai eu b chance de vivre à une 
époque merveilleuse où on pouvait 
encore acheter pour rien une gra- 
vure sur la JH* Avenue A New-York. 
Pour 20 dollars ou -avait quelque 
chose, et pour 3S -on pouvait trouver 
un Goya. Alors, évidemment, j’en ai 
profité A CCS prix-U. on achète faci- 
lement dix-douze gra v ures -comme 
iinnen. 

— DansqneUesdirection* 
iras-NH développé la eoflec- 

D. de M. — Elle s’est développée 
toute seule. Que voulez-vous, quand 
on est ami des peintres... Nous avons 
été amb de Max Ernst, de Victor 
Brauner. . Victor Branner était un 
homme (Tune grande . intelligence, 
d’une grande sensibilité J’aimais ses 
cmddius qui étaient dès èouleuft'foj- 
kttSfinttb. **On 'Hl .achetait 'chaque 
annéfe tuf tkUéanL ÇaŸajdait'ï Wwre 
et (fêtait un plaisir. Beautoup de 

chose» se sont faites comme, cela, 
sam vraiment d'idées préconçues. . 

• - La collection cooqporte ce- 

- pc a dm i t an fort ■oyto 1 s«ib- 
fiste™ 

D. de M. - Unc des raisons pour 
lesquelles j’ai acheté beaucoup de 
surréalistes, c’est qtfA l’époque, en 
Amérique, ça ne valait presque rien. ' 
Personne .n’achetait Max Ernst. 0 
était plus, ou mains boudé par ks 
musées, par les cdlectioniieurs. 
Pour acheter par exemple delà pein- 
ture du seirièmè siècle, fl 1 aurait 
fallu des fortunes, que nous n’avions 
pas. On achetait ce qui était de soo 
temps, et qui était là, qui ne deman- 
dait qu’à trouver preneur. 


Coexistence pacifique 

- Vem «tes am h codeo- 
ÜM s’est déveteppée « 
mab dam cet UMt 


Partafri- 


par rapport an 
aolranx Etats-Usb? - 

D. de M. — Sûrement oui™. Et 
pub. une foqt qu'on commence A 
connaître l’art africain, fl y a une 
tefle variété une telle, invention de 
formes, qu'on ert passionné . . 

- La représcatelion du Note 
Part fait partie de vos re- 


D. de M. - Cest encore autre 
chose, mab qui a toujours un fond 
commun. En effet, c’est venu dit 
choc du racisme qu’on a rencontré 
qui existe toujours, aux Etats-Unis. 
‘Telle qu’était l’Amérique quand 
nous sommes arrivés dans les an- 
nées 40 et au. dfimt des années 50, 
c’était véritablement très pénible. 
Petit à petit ridée, m’est venue" de re- 
chercher les causes, d’étudier com- 
ment les Blancs voyaient les 
Nota (2). 

' — Est-ce. «■ 


.D. deM. - Tout k monde me 
pose k question ! Cest une aqua- 
relle sur papier de Fbujïta, uï re- 
présente un petit nègre. . Eue me 
plaisait beaucoup. Je n’étais pas ma- 
riée, je venàb de rencontrer mon fu- 
tur époux. Notre' second achat A 
nous étions mariés, - a été une bêüe 

gravure ‘de Picasso : lerSaltlmban- 

.ques. Tout cela c'était avant la 
guerre, A Paris. Püb il y; a «u k 
guerre, un. tel cataclysme, qui m’a 
paru comme k défaite de la France, 
comme la fin dn monde. J’en ai 
même perdu le goût de la lecture 
Cest le seul moment de ma vie où je 
ne pouvais plus lire Fini ries ne : 



semblait avoir de sens. L'an n'exis- 
tait plus pour moi. Ce n’e»t que peu 
A peu. 1 New- York, et au coutect du 
Père Couturier, que j’ai recom- 
mencé A acheter. Le Père Couturier 
an contraire, voyait^ dans Tait, des 
valeurs françaises qui n’avaknt pas 
été écrasées, qui continuaient i par- 
ler haut de k France. 

» Le premier achat d'après- 
guerre a été je crois, une aquarelle 
oe Cézanne que mon mari a rappor- 
tée de New-Yaric. Et IA, je Tarotic 
très franchement, quand j’ai vu ces 
quelque s taches de conteurs, je me 
sa» (fit: quand même, c’est pas 
grand-chose pour tout ce que ça 
coûte. Ce n’est que plus tard que j’ai 
vraiment compris la beauté de cette 
oeuvre. Maintenant, m«M fl y en a 
sur une tefle ou sur une aquarelle de 
Cézanne, et plus je trouve que c’est 



*' àr Posptt Ascites, -ri. 

. •: : .'.VJ-,: J* 

beau. Les taches sont' placées avec 
une tefle justesse™ J’amène cette 
aquareDe de Cézanne. EBesera dans 
rexpotntiou dn Grand Palais, mab 
pas avec tes oeuvres de sa période. 
Elle sera placée avec, des ' choses 
beatuxmp phu anciennes, avec une 
admirable jarre cydadique, au mi- 
lieu d’objets du troisième millénaire, 
parce qu’on y retrouv e k même pu- 
reté te même tension. 

— Ceat aa parti pib dns 
fapodflos ? 

D. de M. — Non, 3 n'y à pas de 
parti prb. Deux ou trob fois je me 
sub bissée aller h faire des rappro- 
chements de cet ordre, mus jpns de 
f açon qntématiqùe. En gros, pour 
ne pas créer, de confusion, et parce 
que c’est i nté res san t de voir ce qui 
se faisait A tefle époque, on. a-ganlé 
k schéma chronologique, ce qui se 
fabah dans les années 40, 50, 60, à 
k fob .ea Amérique et eu.- France. 
On a fait des confrontations d’Amé- 
ricains et de Françab pour phoskars 
époques.' 


ami Intitulé rexposi- 
etkndsoa»™ 


-Vos 
tSon • La 


D. de M. - Ça m'est réau comme 
ça. Je cherchab un titre. D vient, 
bien sûr, de « sans rime ni raison », 
mab là, au contraire, c’est avec rime 
et avec raison. Rime, si vous voulez, 
c’est faire damer ks dunes. La rai- 
son, c’est que rex p o sh ion est malgré, 
tout assez structurée, fl y a une rai- 
son pour que ks choses se trouvent 
là oû elles se trouvent. Eu même 
temps eües seront un peu déplacées. 
Un peu comme un grand couturier 
préara te su coflecticHL Tout est im- 
peccable; et c’est i ce moment qu’un 
Charles James diiffoune ou décoiffe 
Ses nwnnw^nirw mm petit pCU- C’est 
ce dernier coup de pouce qui fait 
que ce n’est pas rtisremable, que ça 
aura du charme. Cest ça k rime, ce 
qm . n’obéît pas à la raison;' ce qui 
échappe. D va deux aspects : k rai- 
sonnable etraspea nn peu fou-fou, 
te poétique." * 


— Est-ce ne wh neut 
trer tete fbbte^ s de votre «ni-. 


D. de M. - Noa, je né pane pas. 
Cda drame une indication. A k fob 
on a suivi des figues très, précises et 
en même temps on s’est laissé, aller à 
k joie de mettre certaines choses, 
parce qu'on mit enrie.de. te» met- 
tre, simplement perce- que ça chan- 
tait. n ne faut pas chercher au-delà 
d’un titre amusant, qui ■fewtwiyint 
correspond bien A deux HMi/tniw— 
qui coexistent 


stthm toutes ks pièces qæ rang 


D. de M. - On u a pas eu tout à 
fait assez de pince. Max Ernst et 
Magrhie sont très re sse rrés- Je n’ai 
pu nxnuer ks Magrirte com me je 
Taurab voulu. j*aî dû en supprimer. 
Mab c’est déjà prodigieux d’avoir 
eu ces trob étages du Grand Mais. 

- Cest vous qui ares fait k 

choix totalement ? 

D. de M. - Naos l'avons fait en- 
semble, avec Walter Hopps (3). E y 

a cert a inn» pièces qu'il a pa ssé à 
mettre et auxquelles, moi, je a’an- 
ntb pas pensé. - 

/. - Par exemple? .. | 

D. de M. - Pur exempte ns ni 
>î«t* haiwi, mort maintenant, quîc 
était asaez schizophrène et qui pn 
gnaxt sa vie en péchant k crevjctte£ 
En même temps, fl avait corres- 
pondu avec Meyer Schapiro. Le tan* 
bteau exposé s’appelle Bodies qf riwnf 
little dead children. Cest rien, denX* 
petits bétons courbés, mab 3 y *i 
quelque chose (k poétique; quriquon 
chose de mystérieux. Je n’aurab pad* 
eu Taudaoe de k mettre, et je zuk, 
heureuse qu'il y ait pensé. n 

m 

Le Treasure House ^ 

; a* 


- Y a-t-il 
collections que vous 
jamais, i kqaefle 
dite au point de i 


r {pèseriez • 
êftesatto-H 


D. de M. - Non. H n’y a rien qurf 1 
je ne puisse prêter. Du point de vu£* 
affectif, il y a des pièces auxquefleé- 
je tiens énormément, et je prendrae 1 
toujours tes phu granttes précanM* 
tiens pour être sûre qu’il ne leur ai 
rive rien. Mab vous savez, on n’at- 
tânt pas sraxantequinre ans sans 
pens e r qu'on va.se dessaisir de tout,- 
sans p re ndr e certaine «f»*»*”* On 
est toujours attaché à ce que Feeuvre 
ne périsse pas et qu’elle pubse cantin 
nuer de vivre sa vie. Et puis, (fané 
certaine manière, j’ai de tek trésors 
que je ne peux pas vivre avec; En 
même temps; je stüs -comme ma 
saur ét mon begn-frère, j’aime qoè“ 
tes choncs 'soicnt pxûitréea. JTùn^ 
avoir des choses autour dé moi, 
peu. Je serai très très heurenseï; 
qtumd te musée sera constitué (4j^ 
de réarranger ma rie avec des eâ^ 
pacestrès nets. „ 

- L’ensemble de la coBection 
doit être regroupé dns k maQ 
sée? , _j 

D. de M. - Oui, tant, et ce qu«f 
doit encore venir, mab je compte^ 
bien tout de même de mon rivang 
garder quelques tableaux aux Jnuijj 
de ma maison. Le principe du miiséq, 
est très simple et, je crois, nouveaitr- 
Je trouve qu'on montre toujours trop 
de choses. Dans tes musées, tes gens 
se fatiguent et ne voient plus rien. Et 
pub, on ne lusse jamafa assez dé* 
ptluçe aux oeuvres. Pour qu’un ta-* 
bteau pubse étire va comme fl doi£ 
être vu, 3 hû faut parfois beaucoup 
d’espace. Je crob qu’il faut faire 
rçffort de montrer très Ken,' mab 
peuàfatfras. ^ 

. » Ce qu'on ne montre pas doi? 
quand même rester visible pour les^ 
savants, les spécialités, les. 6tu*^ 
(liants. On le verra "sur les mursî' 
mab à un second étage que j’appeUfr' 
1e Treasure House. c’rët-ô^dire ld b 
réserves. Cest là que ks objets HP 
ront comprimés, comme dans huS* 
épicerie où vous mettez tout s e rré; et 
que tes tableaux seront accrbcfcéb» 
comme dans les salons d’autrefois, 
ces salons de curiosités dû ks ama- 
teurs mettaient tout depuis le bast, 
jointifs. Cela prend très peu dç„ 
place. 

» J’ai fait des essab en accro- 
chant tous mes Max Ernst Enorme 
avantage : si quelqu’un veut voir ks 
Max Ernst, on n’aura jamais à ohé», 
cher. dans tes rés e rves. Autre avan- 
tage, ou délice : vous regardez, et 
vous faîtes vos petites expositions ; 
vous jouez avec vos tableaux comme 
un pe in t r e joue avee sès conteurs sur 
une palette; Quant A f exposition, 
vous k changez tous les mois, tous 
les trois mob ou tous les six mots. 
On ne va pas .se créer des règles A 
l'avance. 

. Propos recueillis par, 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) . Le Père Marie-Alain Couturier 
(1897-1954), peintre et animateur de la 

revue l’Art sacré, a milité pour Fiqtra 

(faction de fart contemporain 'dans, la 
édifices religieux, à l’église du pkffau 
«jTAaty, à Audin court, à Rûochamp. Un 
Hvre-qcd sort te 13 avril réunit rernbta 
et textes écrits' pendant les quinze der- 
nières années £ sa vie. 

(2) The Image of the Black in Wc&y 

tem Art. par WDlîajn Morrow. Deux vo^ 
lûmes parus aux éditions de la Mfafl 
Foundation. 

(3) Directeur de la Méail CoQectioa 
à Houston. 

(4) Lé musée construit à Houston 

partes architectes Renzo Piano- et Fit», 
(trahi sera inauguré en 1985. ™ 
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SELECTION 


CINÉMA 


«Streamers» 
de Robert Altman 


Treize ans après Mark, c’est la 
même histoire mais elle n'est 


plus drôle du tout. Voici une 
chambrée de jeunes soldats qui 
s'attendent à être envoyés au 
Vietnam. Un hais clos où 
l'angoisse s'échauffe. 

ET AUSSI : Le Juge, de Phi- 


lippe Lefebvre (1a police, la jus- 
tice et la drogue). William Sur- 
rottgfu, de Howard Brookncr 


rottghs, de Howard Brooltner 
(portrait du poète en prophète). 


fille 9e souvient de sa mère, de ce 
lien fait d'exaspérations, 
d'attente et d'amour. Gabriel 
Carras reprend à Aubervilliers 
cette histoire éternelle. 

ET AUSSI : Cinna et ta Mort de 
Sénèque à la Comédie-Française 
(l'art du baroque par Jean-Marie 
Villégier). La Mouette et le Héron 
à Ch ai Ilot (le regard russe 
d'Antoine Virez). Cyrano de Ber- 
gerac à Mogador (reprend du ser- 
vice). Shakespeare au Théâtre du 
Soleil (avant Los Angeles et Avi- 
gnon). Gertrud morte cet après- 
midi aux Déchargeurs (en souve- 
nir de la grande Stein). 


Talich, F. Cambre Liog. C Cantin, 
M. Bourgue, A. Planés, le Trio 
« le Cercle », l'Orchestre de 
Franche-Comté, et « l'inven- 
teur • de ces rencontres, le pia- 
niste Cyril Huvé (Centre musical 
de Franche-Comté, BP 50, 


tienne à Alger, mise en scène de 
Ken Russell avec Paolo Montar- 


Ken Russell avec Paolo Montar- 
sok> (Genève, les 17, 19, 2L, 24, 
26, 30 avril). 


DANSE 


39110 Salins-ics- Bains ; téL (84) 
73-21-24 ou FNAC-Voyages, (1) 
274-36-72). 

Quelques événements 1 ne pas 
manquer : les Tréteaux de Mettre 
Pierre , un spectacle Cervantès- 
Falla, par l'Atelier lyrique de 
Tourcoing (Dancing du Freanoy, 
boulevard Descat, à Tourcoing, 
du 13 au 24 avril ; teL (20) 26- 


SankaâJuku 
au Théâtre de la Ville 


Ihe WaterfaH , 4 avril), Karine 
Sa porta k Beaubourg (la jeune 
danse au féminin), Momix au 
Théâtre de la Ville (Püoholus au 
music-hall). Festival Dance 
Connection à le Forge (Cie Anne 
Delichère, 12-13 avnl ; Uka Dou- 
bek, 14 et 15 «rril ; Pichaya et 
Vassandy, danse indoue, 16- 
17 avril). 


Dessins florentins 
et romains 

à l’Institut néerlandais 


'iquefarre, de Georges Rouquier 
(un détour par l'Aveyron). 
L’Habilleur, de Peter Yates (à la 


IMUSiaUE 


66-03); à 1TKCAM, Binons de 
Boulez (le 16, à 18 h 30) ; une 
soirée Poulenc-Cocteau, avec le 
Concert champêtre, le Stabat 
Mater et la Vou humaine (Pleyd, 
le 16) ; à la Péniche-Opéra, Plon- 
gée en Naatihu dans les eaux 
profondes de la musique française 
an 19 * siècle (en face du 188, quai 
de Jemmapes, Paris, du 17 au 
29 avril ; tél 245-18-20). 

ET AUSSI : Mailer par 
l'Orchestre de Paris : Première et 
Dixième Symphonies (adagio), 
dir. A. Fischer (PleyeL, les 11 et 
12) et Sixième, dir. G. Bertmi 
(PleyeL, les 18 et 19) ; Exposition 
acousmatiqne Pierre Henry 
(Noroît, 6, rue des Capucins, 
Arras, les 13, 14, 27, 28) ; Clta- 


L' Habilleur , de Peter Yates (à la 
gloire du théâtre). Peppermint 
Frieden , de Marianne 
S.W. Rosenbaum (Allemagne 45- 
50, une petite fille regarde). Vent 
de sable, de Mohamed Lakdar 
Hamina (épopée de la condition 
féminine). 


Rencontres 

àArc-et-Senans 


THÉÂTRE 


«A cinquante ans...» 
à Aubervilliers 


A cinquante ans elle découvrait 
la mer, de Denise Chalem. Une 


Le pli est pris : dans les admi- 
rables salines de Ledoux à Arc- 
et-Sen&ns (Jura), des instrumen- 
tistes de tous les pays se 
réunissent pendant dix jours (du 
12 au 22 avril): Et les amateurs 
peuvent déchiffrer avec un maî- 
tre « animateur >, un musicien 
de profonde culture, François 
Michel. 

Au rendez-vous de cette année 
L ArdittL, S. Cazeau, le Quatuor 


Dans son nouveau spectacle 
J omon shâ, Amagatsa, on des 
maîtres actuels du butfi, propose 
à ses danseurs de ressentir et de 
traduire les images mentales sus- 
citées par le thème de. la chaleur, 
sur des sonorités du percussion- 
niste Satô. 


Friedrich et Altdorfer 


Le Ballet de l'Opéra 
au Théâtre 


au Centre du Marais 


des Champs-Elysées 


Programme patchwork avec 
des œuvres classiques Bach mite 
de F. Lancelot et R- Notueev, 
Dwertnnento n? 15 de Mozart 
(Balancbine) et des œuvres . 
contemporaines d’Andy Degroat 
et Rudi van Dantzig. 

ET AUSSI: Douglas Dunn à 
Pont-à-Mousson, The Secret of 


An côté de Caspar David Frie- 
drich,. le Centre culturel du 
Marais présente Altdorfer et le 
réalisme fantastique dans l'art 
allemand, à travers plus de deux 
cents gravures et une cinquan- 
taine de Hwqanc p rêté s notam- 
ment par la Bibliothèque natio- 
nale et par les musées allemands. 
Les tableaux d'Ahdorfer qui ne 
quittent pas les musées d'outre- 
Hhin, sont évoqués par des repro- 
ductions photographiques gran- 
deur nature: 


Pour célébrer dignement k 
centenaire de la naissance du' 
grand coüecoonneor Frits Lugt 
(1884-1970), l'Institut néerlan- 
dais (dont Ü est le fondateur) 
propose un choix de pins de cent- 
soixante dessins de grands maî- 
tres romains et florentins, mais 
aussi des écoles de Sienne et 
d'Ombrie, du-XV r au XVIIT siè- 
cle. Parmi ces dessins, qui sent 
exposés dans des cqdres- anciens 
également acquis par le célèbre . 
amateur d'art, citons des études . 
de draperies de Léonard de Vina . 
et de Lorenzo di Credi, les têtes h. 
la piètre noire d'Andrea del 
Sarto, une étude pour une des- 
cente de croix de Sigjiorelli. de» 
feuilles de Raphaël,. FiHppzno. 
Lippi, Fia Bartolomed, de Fede- 
rico Berrocci, des frères Zuc- 


ET AUSSI: Karl Habbuch, 
Galerie Flinher. Lnptcqvc, Caler 
rie Trigano. Jean Dubuffet h 
Amiens. Ecritures dans la pein- 
ture au nouveau Centre national 
d'art contemporain (villa Arson) 
de Nice. L’Art espagnol actuel au . 
Palais des arts de Toulouse. 
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Centre Pompidou 


Entrée prindpele me Sang-Martin (277- 
12-13). In formation» téléphoniques : 277- 
11 -12. 

Sauf mardi de 12 h A 22 h: sam. et diiiL, 
de 1 0 h A 22 b. Entrée fibre le (timandie. 


WILLIAM BOUGUEREAU. 1825- 
1905. Petit Palais, avenue Wioiioa- 
Churchill (265-12-73). Sauf lundi de 10 h 
à 17 b 40. Entrée: J2 F. Jusqu'au 6 mai. 

NOUVELLES ACQUISITIONS dm 
dé pa rte» * do sradpttres. 1980-1982. 
Muée du Louvre, paviiloo de Flore, entrée 


jeudi jasqn’à 22 h. Entrée : 13 F. Jusqu'au 


MNAM 

AaimaUnn gratmte, «nnf nuirf; ta iftim. 
die. k 16 b et 19 b: k samedi, à U h. 
entrée du musée (tiOHiiaie étage) ; fo"Hi 
et jeudi. 17 b, galeries co n temp oraine». 

PIERRE BONNARD. Jusqu'au 21 mal 

UN SIECLE DE PHOTOGRAPHIES 
D'ARCHITECTURE. 1839-1939. 
jusqu'au 21 mai. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. De Baakl i 
Matisse. Jusqu'au 30 juillet. 


porte Jaujaxd (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 k 17 h. Entrée : 13 F (gratuite le 


dimanche). Jusqu'au 4 juin. 


AOQUlSmONS DU CABINET DES 
DESSINS, 1973-1983. Musée du Louvre 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 4 juin. 

DIX SIECLES D'ENLUMINURE 
ITALIENNE, du VP au XVI* tiède. 
Bibliothèque nationale. 58. roc de Riche- 
lieu (261-82-83). De 12 b à 18 h. Jusqu'au 

3 juin. 

JEAN-LUC TARTAR1N. Galerie de 
photographie de la Bibliothèque nationale, 
4, rue Louvoie. San! diuu de 13 h à 17 h. 
Entrée libre. Juaqu’au 28 avril. 

BAUHAUS ET PHOTOGRAPHIE. 
1928-1935. Musée d'an modern e de h 
•Ville de 'Puis, II. avenue du Pkéskfent- 
Wibou (723-61-27). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 30 {mercredi, jusqu'à 20 b 3a Entrée : 
9 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 


25 avriL 

TREMOIS A LA MONNAIE DE 
PARIS. Hôtel de la Monnaie, 1 1. quai de 
Cooti (329-12-48). Sauf dim. et jours 
fériés, de 11 fai 17 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 28 avriL 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES. 
Musce de la mode et da costume. 10, ave- 
nue fferre-Io-do-Scrbie (720-85-46). Sauf 
hmdi.de 10 fai 17 h 4a Jusqu'au 23 avrfl. 


IMAGES ET IMAGINAIRES 
D’ARCHITECTURE. Jusqu’au 28 mû 

TEXTILE DU NORD : Culture et 
industrie - CULTURE TECHNIQUE 
EN NORD/PAS-DE-CALA1SL Jusqu’au 

23 avril. 

TEXTILE s Créer avec rhtaniu 
Jusqu'au 7 mai 

LES ENFANTS DE LTMMICRA- 
TION. Jusqu'au 23 avril. 

BPI 

CARNAVALS ET FÎTES D’HIVER. 
Jusqu'au 23 avril. 

THÉÂTRES D'AFRIQUE NOIRE. 

Jusqu'au 21 mai. 

THÈME ILLUSTRÉ. Philippe 
Da raine. Bibliothèque des enfants. Pùôza. 
Jusqu’au 16 avril. 


Centres culturels 


RTTZI ET PETER JACOBL Muée 
d'art moderne de la Ville «k Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 24 juin. 

ATELIERS 84. ARC an Musée d’art 
moderne de la Vflle de Paris (voir â- 
dessus). Jusqu'au 29 sniL 
LE JARDIN MUSICAL. Musée des 
enfants au Muée «Fart moderne de la VïBe 


JEAN COCTEAU et les arti plastiques. 
Pavflkm des arts. - 101. rue Ram bateau 
(233-82-50). Sauf lundi, de 10 h i 17 II 40. 
Jusqu’au 6 mai. 

SOLS. Priism n, icdpinu, insraBa- 
tkm. Fonda ti on nationale des arts graphi- 
ques et plastiques. 11, rue Bcnycr (563- 
90-55). Sauf mardi, de 12 h à 19 h. 
Jmsqu'au 21 maL 

LE CORBUSIER-SA VINA. Sctdptaees 
« dessins, fondation Le. Coibuïicr,' 
10, square du Docteur-Blanche (288 - 
41-53). Sauf dîna. de 10 b 1 13 hcr de 14 h 
i 18 11 Jusqu'au 19 mai 
LES TRÈS RICHES HEURES DU 
DUC DE BERRY. Far afadl fecégraL 
Fondation Dasae-Ttnm. 27, place Sajut- 
Georgci (878-14-33). Sanflundi, de 10 h à 
18 h. J usqu'a u 27 maL 
LE VITRAIL EN LORRAINE, du XQ* 
an XX* siècle. Caisse nationale des mouD- 


brttoriqucs, 62, me Saint-Antoine 
(274-23-22). tous le* jouis, de 10 fa A 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 17 juin. 

CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tmcé et la tra nsp a r ence. Centre culturel dn 
Mans. 20. rue des Francs-Bourgeois (272- 
73-52) . Sauf mardi, de 10 b à 19 h. Entrée : 
20 F. Jusqu’au 1" maL 

ALTDORFER et le réalisme tetasd- 
•» éaas Part aleaaad. Centre culturel dn 
Marais (voir ef-dessuxj. Jusqu’au 15 juif- 
itt. 

JUDITH WOLFE. NateO. Ameri- 
can Cerner. 261. boulevard Raspaü (321- 
42r20).Saitf dinLde 12b à 19 b; sanu.de 
12 fa A 17 h. Jusqu’au 19 avril. 

AU-DELA DE LIMAGE R ÉP É TÉE : 
Hcywood, S e w cg . Tanasaadma. Centre 
culturel canadien. S. rue de Conasntïae 


de Paris, 12. aretme de New-York (723- 
61-27). Sauf hmdi. de 10 h A 17 h 30. 
Jusqu'au 29 avriL 

LA LITTÉRATURE EN COULEURS, 
Musée d’art moderne de la V31e do Paris. 


ILES FLOTTANTES. Un parera à 
travers les œuvres de Boris Tissot Atelier 
des enfants. De 14 A 18 h. Jusqu'au 30 maL 

REPORTAGE DU MOIS. L'actmBté 
rue prn les lauréats du World Press 
Photo/ Agence Sipa f Afghanistan, Iran, 
Uban. Nigeria). Jusqu’au 7 mai 


Musée des Enfants (voir ci-dessus i. 
SL lundi de 10b A 17 h 3a Noctnme le 
mercredi jusqu’à 20 h 30. Du 11 au 
29 avriL 

LE PRINCE EN TERRE OT5LAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Jusqu’à Gu 
octobre. - NOUVELLES ACQUISI- 
TIONS. - CONTIGUÏTÉS- REGARDS 
SUR L'ART. Jusqu’au. 29 avriL Mais de 
Tokyo, 13. avenue du Préside«-WBsan 
(723-36-53). Sauf mutS, de 9 b 45 A 

17 fa 15. Entrée :9 F. 

L’EMPIRE DU BUREAU. 1980-30001 
Musée des arts décoratifs, 107. rue de 
RhoB (260-32-14). Sauf «nanti, de 12 h A 

18 b ; aesL ta dhtL, de 11 b à 18 h. Jusqu'au 
15 maL 

L'IMAGE DE LA MES. Musée de la 
publicité, 18. tue de Paradis (246-13-09). 
Sauf mardi, de 12 h A 18 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 21 mai 

CENDRE ET ALCOOLS. Cendriers 


Musées 


UN NOUVEAU MONDE : Chef*, 
d'œuvre de la pe aute américaine. (768- 
1910. Grand Palais, avenue du Gcnéntl- 
Eiscnbowcr (261-54-10). Saur mardi, de 
10 b â 20 b : mercredi, jusqu'à 22 heures. 
Soirée : 16 F: le samedi : 12 F (gratuite le 
26 avril). Jusqu'au 1 1 juin. 


LE TRÉSOR DE SAINT -MARC, de 
Venise. Grand Palais ( voir ci-dessus). 
Entrée gratuite te 21 maL Jusqu’au 25 juin. 


COLLAGES 196»-I988l Œuvre* de 
Crin, CeppeL DmA«, Le HM, OrtBeh 
et Sha no u . Galerie Jaqucmer. 85, ne Ram- 
butcau (508-51-25). Jusqu’au 21 avriL 

TISSUS ABT DECO ‘ « 

Galerie de nmagerie, 9. me Dante (325- 
18-66). Jusqu'au 31 an. 

-9 ARTISTES ITALIENS DANS 9 
RÉGIONS DE FRANCE LA STRADA 
OCULTA ». Galerie Pierre Lcacot, IS3. 
rue St-Mailin (887-81-71) et Galerie J. et 
J. Donguy ; 57, me de ta Roqnetie (700- 
1094). Jusqu'en 30 avriL 
ANG1E ANAEKS. ELUNE LARUS, 
VERONIQUE WIRBEL. Galerie des 
femmes, 74. me de Seine (329-50-7 5). 
Jusqu'au 5 maL 

JOHN DEMOS. COSTIS ANTO- 
N1AD1& Dm jennes pbotagraphea grâce. 

Galerie La Chambre daire, 14, me St- 
Suipice (63804-31). Jusqu’au 19 «ai 
VOLT1-BARON-RENOUARD. Un 
scalptenr, BB pal ati n . Hall Merrêdés, 
118, avenue dà Cbampa-Elyaées. (562- 
24-04). Jusqu^au 6 jmu. 

GEORG BASELflZ: Gtm 1964- 
1983- Galerie Giflespie-LMRo-Sakwiian, 
24, rue Beau b ou r g (278-11-71). Jaanbs 
25 avriL 

PIERRE BETTENCOURT. Galerie 
Beaubourg, 23. nie du Renard (271- 
20-50). Jusqu’au 26'avrfl. 

ANDRÉ BORDER Œ. Pttatms Gâte- 
rie suisse de Plans, 17, rue Saint-Suipvcc 
(633-76-58). Jusqu’au 28 avriL 
VICTOR BURGIN. Galerie Ufiane et 


chasse, 10. ne de Brilecbasse, (555- 
83-69). Jasqu’ao 18 avriL 
MICHEL SEUPHOR. Galerie 
Myriade, 231. tue Saint-Honoré (260- 
68-68). Jusqu’à fin avriL 
FELKLLSEWKXL Printarea. Galerie 
Poissco d’or, 7, rue des Prêchants (233- 
1020): Jusqu’au 28 avriL 
1RMGARD S3GG. Vlstee anx eratins. 
Galerie Darthœ Speycr, 6, me Jacques- 
CaBot (354-78-41). Jusqu’au 28 avTflT^ 
PIERRE SZEKELY. Le cftme de 
pierre. Galerie G. Laubie, 2. ras Brisemi- 
efae (887-45-81) . Jusqu’au S maL 
TABUCHL Galerie ArieL 14a boate- 
vaxd H— a— i (562-13-09). Jusqu’au 
20avriL 

VTMENET, scclp ture s, dessins. La 
Galerie; 67, nw Salut-Andxfrdes-Arts (633* 
34-14). Jaaqu’an 21 avri 
ISABELLE WALBERG S tri ptsr u 
1943-1983. Jmq*an 20 avriL - HaNS 
HARTUNG. Ua *n nacre - « autre art; 
Mus années ^8 (1945-1955). Jusqu’au 31 
juaiet. Galerie ArtonriaL 9,.avenae Mati- 
faon (299-16-16). 

ROLAND WEBER. Printare 1981- 
083. Galène J. Stekss, 4, avenue de Mes- ' 
aine (256-06-41). Jusqu'au 5 maL 


ram. place Samte-HâAne (3698-25). 
Jnsqu’au 19 maL 

CHERBOURG Tond Uqmr. Mode 
Thomas Henry, ne Vgstri (44-40-22). 
Jusqu’au 28 awfl. 

CHOLET. L’Anna reVraxet les orfi- 
waa dn XDf* aRcfe Musée des arts, 46, un 
Gambetta (62-21-46). Jusqu’au 14 «« 

COLMAR, rfart- SfMer. MoMBer 
1908. Musée dTJntcrfindea, place cfUnier- 
findat (41-8923). Jusqu’au 27 maL . 

DIJON. Gaâdan de Nelay. Arehttae- 
tnrea et «antre s AtL Minée des beanx- 
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arts, place de la SaiatoChapclle (30- 
31-1 1 J. Jusqu’au 14 maL 
FLAINE. Shaen HnabL Centre d’art 
(90-85-84). Jusque 22 avriL 
GRAVEUNESl Lia Ctt taré de Guy 
Latte Manant aaa îB aat rattw . Musée du 
dessin et de l'estampe ori^oale, Anuud 
(23-08-13). Jusqu’au I»iria£ • ’ . 

GRENOBLE. Jaan-NeS - Zsnettt - 
Michel Bnmter. Musée, place- de Verdun 
(54-0982). Jusqu’au 25 avriLa-CBtea-AB-.-. 
tead. P ates nna . Jdainm.de teCalture, 4. 
rue. Fan! OamW (25^)SA5). Jusqu'au 
30 maL ■ i 

* LYON. SœpM, 1922-19%; Mra^des 
beanaurta. 2a pi» des Terreaux (828- 
07^66). CoatnarvPfflusteM r AreBe, 
Cote», Colombe, SSacdufi, frotta. Etec. 
Cemre d’éfiimaRaa de Penadre (842- ' 
27-39). Jasqu’ao 23 avril -- 158 alPelwa 
fcanradaaa «n cSmbms mm*, lmtitut 
Ltnnmre, 25, me dnPrenKr-fihii (800- 
86-68) . Jusqs’an 8 mai. 




Michel ZXirandOeaaen. 3, rue des Hao- 
driettes (277-63-60) . Jusqu W 5 maL 

SAMUEL BURL Galerie Jean Briance, 
23-25. tue Guéaêgaud (326-85-51) et gale- 
rie k Dessin. 27, me Gnénégasd (633- 
04-66). Du 13 avril an 19 mai. - 
. CAMESL VhMe - lavidMe. Galerie 
M. GwoL 22. me de Moi (Z7146Q6). 
Jusqu'au 12 mû. 

LUCIANO CASTELLL New Ptiln- 
tatags. Galerie Faridefa C adot. 77, ne des 
Archives (27908-36). Jusqu’aa 17 avriL 

MARIE CHAMANT. O petit ! O 
pandl Galerie Alain Oudin. 28 M,l»ute- 
vard Sébastopol (271-83-65). Jusqu’au 
28 avriL 

CHaMBaS. Pbrttaks. Galerie Xrief- 
Raymoud. Sa «e Mtzarine (32932-37). 
Jusqu’au 21 avriL 

CONDÊ Galerie da Marais. 33. me des 
FrancaDcoigeo» (277-17-25). - Aaqu’au 
5maL 

HONORÉ DAUM1ER, 1888-1879. 
Sodptma, desrias, Btbographica. Galerie 


(voir ci-dessus l. Jusqu'au 15 juil- 


(551-35-73). Sauf IniKfi. de 10 h A 19 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 22 avriL 
LA PEINTURE, LE FANTASTIQUE 
ET LA METAPHORE. Institut polonais. 


31. me Jean-Goujon. (225-10-57). Du 
hiod5aa jendLde 9hà 17 h : le vendredi de 
9 h A 16 h 30Tbu 1 1 au 27 avriL 
DESSINS FLORENTINS ET 
ROMAINS DE LA COLLECTION 
FRITS LUGT. Institut néerlandais. 121. 
me de Lille (705-85-99). Sauf le lundi, de 
13 h A 19 h. Du 12 avril au 27 utaL 
TONY EMELSON, scoiptores ; PETER 
DAHL. ttdMgrapWes, textiteS-Ceutre 
cufouui suédois. Il, rue Pavcnac (271- 
82-20). Du lundi an vendredi de 12 fa A 
18 b; les samedis et dimanches de 14 h A 
18 h. Du 13 avril an 20 cuti 
CONSTRUIRE POUR LA 

CULTURE. Institut français «Tarehiieo- 
ture. 6, rue de Tonraon (633-90-36). Sauf 
dimanche et lundi, de 12 h 30 A 19 fa. 
Jusqu’au 12 maL 

MISES EN BOITE. Centre culturel 
Wallooie-BnuxUes, 127-129, me Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf lundi de 1 1 h A 
18 h. Jusqu’au 3 juin. , 

JEAN VOfGT. Mbapes de la déca- 
dence. Maison dn Danemark, 142. avenue 
des Champs-Elysées (56902-02). De 13 h 
A 19 h; mm. (et fEus), de 15 h A 19 b. 
Entrée libre. Ju squ’au 20 maL 
LC TEMPS DU REGARD. Hôpital du 
VaWe-Crâce. 74, boulevard de Port-Royal 
(32912-31). Jusqu’au 2 maL 
POUR L'AMNISTIE 300 peintres 
mBMsa dot (wfaonnrêre po&tiqum iHJre- 
jmay. Maison do sciences de l’homme, 
54. boulevard Raspad (544-38-39). Sauf 
dim. de 9 fa A 20 6: sam. de 9 fa A 13 h. 
Jusqu’au 21 avriL 

EUGENIO TELLEZ. Paysages Idêote- 
gli p w» Espace latino-américain. 44. rue du 
ROKte®cile (278-25-49). Sauf dim. ex 
hindi, de 14 fa à 19 h. Jusqu'au 12 mal 
CARTŒR.BRESSON. Carnet de notes 
sur te Mex iqu e . Centre culrurd du Meri- 
que, 47 bb, avenue Bosquet (555-79-15). 
Sauf dim.. de 10 b A 18 fa ; sam . de ]4 ^ A 
18 b. Jusqu’au 28 avriL 
PRESSE; -Trocs séècte de ■ y fc-c 
pour su liberté Mairie du V- arrondisse- 
ment. 21. place du Panthéon. De 10 h A 
17 b 45. Jasqn’aa 22 avriL 


HALLES ET MARCHÉS D’ILE- 
DE-FRANCE. Grand Palais, espace 404 
(225-03-201. Sauf mardi, de 10 b A 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 14 mal 


tte^la gubticité \eotr d-dessus). 


JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages d'albums. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-11). Sauf lundi 
« mardi, de 12 b à 19 h. Entrée ; 8 F. 
Jusqu'au 16 septembre. 


PEINTURES RÉCENTES 


KIMURA 


IO avril -12 mai 198* 


ART YOMURf 

B. quai Cotm. Para (6*J 
326-1536 


[GALERIE JEANNE CASTEL 1 

Marie-José LEFORT 


Jusqu'au 30 avnL 

PASTELS DU MUSEE CARNAVA- 
LET. Musée Carnavalet, 23, rue de Sévt- 
naé (272-21-13). Sauf bmdL ûe 10 b A 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite te diman- 
che). Jusqu'au 29 avriL 

CAMILLE CLAUDEL, J864-J943, 
Musée Radin, 77. me de Vareuse (705- 
01-34). Sauf mardi de 10 i 17 b 45. 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 1 1 juin. 

JO AN PÀLa. Prix BomdeBc 1983. 
Musée Bourdelte, 16. rue A.-BonrdePc 
(548-67-27). Sauf huKti, de 10 fa A >7h40. 
Jusqu’au 13 mal 

JEAN MESSAG1ER. Musée de la 
Poste. 34. boulevard de Vwgiraid (320- 
15-30). Sauf dim, de 10 h A 17 b. Entrée 
libre. Jusqu’au S mal 

MONTMARTRE. Dm oriÿbes A nos 
jours. Musée de Montmartre, IL ree Ccr- 
tot (606-61-11). De 14 b 30 à 17 b 30: 
dira, de I i h A 17 b 3a Entrée : 10 F. 
Jusqu’à fin déce m bre. 

TENDANCES A NEW-YOIUL Musée 
dn Luxembourg. 19. me de Vaugiraid 
(234-95-00). Sauf hradi.de 11 b A 18 ht le 


TOUBEAU 


Dessins et Peintures 
8 Mars - 1 1 Mai 

3, rue du Orque 75008 Paris 
359-71-24 


- GALERIE VARWE-GWCOWT - 

UH Mxx*gS***amni&l-266-2£~t5 


André VERGER 


Gouaches, peintures 

jusqu'au 28 avril 


' - » LA GALERIE 

67. rue Sft'irt-Andrë-dee-Arts, 75006 Paris - Tél. : 633-34-14 


de Jonckbcere. 21. nie quai Voltaire (261- 
38-79) . Jusqu’au 21 avriL 
BJOSN T. HANSEN Pefatees. LTEü 
de Bœur, 58. rue Quincampota (278- 
3666). Jusqu'au 27 a vriL 
BAfUUE HASTINCS. P tint ur e. Gale- 
rie Breteau. 70. rue BonapaLrte (326- 
40-96). Jusqu'au 12 mal 
FRANZ-GREGOR HDLTNER. Ams- 
relka. Gâterie te Rofcûnsoa. 54, raatPOtsel 
(264-58-46) . jusqu’au 28 avriL 
- KARL HUBBUCH. Ftistmea. uam- 
reflea, destins damées 29 es 39 
Kari Fbnta. 25, rue de Touira (325- 
. 18-73). Jusqu’au S maL ' 

ISODORE 1SOU. Medkatkm eathétf- 
qrn sur Soetiae. Gâterie WeâUer. 5» me 
Gli-le-Cœur (326-47-68), Jgun'at 

27 avriL 

KIMURA. Œuvres récentes. Art 
Ycmûuri, S. quai de Coeti (326-15-35). 
Jnsqu'au 12 mal 

l-F. LACALMONTIE. Galerie 
Gabrtetie Manbrie « Au fond de la cour», 
4a ree du Dragon (544-68-34). Jusqu'au 

28 avriL 

LAPfOQUE. Destins. Galerie P. Tri- 


Suutiite, Préfecture, 
Hatti de vflte, B o utie d6p m emëtiale dn 
travail Maison de la culture. Rg—rjgpe - 

meus: 830-1 1-93. Joqu^n 2 maL . 

JOUY-ENJOSAS. hmtim cucfao- 
■fcv m XDC tiède. Musée OfaeifcunpL 
di l t enn de MontebeBo (9464048). Sml, 
mardi et jours fériés, de 14 fa A 17 h. 
Jusqu'en 28 juin. 

LA DÉFENSE. Les bAttesems de ffau- 
ftettire. Cràkrie de rEapfanadB (796- 
2549) . Jusqu se 13 uL 
. MARLY-LE-ROL De Rratir A Vu*-. 
ter* s. Ma rty te R M, f ne v arliimt i s. km 
eev t r nus . Mnséc-promcnada, grille royale, 
P« 6e Marty (96906-20- Sauf lundi 
mardi (et jours fériés), de 14 b A 18 fa. 
Jusqu’ au 24 juin . 

PONTOBE. Le porlntt dut «es «d- 
tectiw * Mf a Musée Tsvet Deteoour, 
4, ne Lanerocr (038-02-40). Sauf mardL 
de 10 b A 12 b et de 14 fa A 18 h. Eazée 
libre. Jusqu’au 20 mal — f islwb Hué) 
Pteasrra, 1878-1952. Musée Pissarro, 
17, rue du Cbftuaa (031-06-75). Sauf ~ 
lundi et marfi, de 14 b A 18 b. Jmqu’au 
29 avril 

TORCY. Robert Bromeu. uètra. 
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MARCQ-EN-BARŒUL. 

***•. Ce le iemgmt Am la tredac- 
tieu de te untee. Foudatteo Scptcmrion 
(46-26-37). Jnsqu^sn 3 jmiÉ 
MARSEILLE. Lu GnufeMUUue- 
BfiDnn, rom pi t * r h d mntel iutitre te te 
çérantique. 'Musée (TbtetQirc, centre Bouse 
(90-42-22). Jusqu’au 28 avriL - Gutberz. 
FUfatme. Galerie U Touriste; 211. boule- 
vard de la Libération (62-65-19). Jusqu'au 
30 avriL - Peter Ib i râ,' (BwaOH- 
19M- Galerie Area, 61, ceurs JuBcu (42- 
18-01). Jusqt^aa 19 mai - 
MONTBELIARD. LeqgobmtiL Pste- 
tew Centre Action Culturel 12, me «ta 
CoBAge (91-37-11). Dol4 avril au 2BmaL 
NKZ. Cansvti ccut : Carasral du 
moudei temen tes Ages. Eaac. Z4,atimue: 
Jean-Médecin (62-18-85): Jusqu'au. 
29 avril — A. et CL-A, Mai. Musée des 
beaux-erw-JiriesCbérct, 33, avome des 
Bmimetles (44-50-72). Jusqu’au 31 mal - 
JUbwte Barri. CeBott *, Cnriri, ptestlqura. 
CtelerieSaponc. 25, boutevarti VictorHugo 
(88-54-27) . Jusqu 'an 24 avr3. - Ecritures 
dans b peutisre. Centre Natireu] (TArt 
c ontem porain de te vflte Arson, 20, areaue 
Swpbea-Lfcgeenl (51-304»). 

QUIM^ER. Aqmuelled erin raies 
Biii im i il* Musée des beau -dns, 
40. rue de te Mairie (95-45-20). 

ROANNE. PteneCaudu. Muée Joseph 
P ffiritey . 22, rue Anatote^raocê (71- 
47-41). Jiaqnan6iaaL L . 

. ROCHEFGRT-SUR-MER. Pierre 
U*L Derafar vmoge et Varans. Musée 
des Beaux-Arts, 63, avenue de (teùlte (99- 
83-99). Jtuqu’an 29 avriL ’ 

ROUEN, .Sat-Mte», rhnUifi aitiile 
«MMertinew Musée desBcasx-Ara. 26, 
nw Tuera (71-2840). Du 13 avril au 20 


ttebmjm- 


MUren da Teams Libre, place des i 
cm (017-01-35). tesqutes 23 avril 


En province 


gano, 4 bit. nie des Beaux-Ara (634- 
Î5-01J. Jas qu’an 28 avrfl, 

MAGRITTÉ. Galerie Isy Brachol, 
35. nie Goénégutd (J542240). Jusqu’au 
20avnL 

JEAN MESSAGIER. « Bomgesus de 
papier Grqqafe et dessbs, 1940-1983. 
Galerie d’art iraernatîaaal. 12, me Jcao- 
Ferraodi (548-84-28). Jusqu'ils tinte. 

OLEG LLUGATCHEV. Pcfatn. 
Gsteric Raapsil Rh&Gascbe, 221, bd Ras- 
poil ( 320-68-75). Jusqu’au 28 avriL. 

GÉRARD PASCU AL. Galerie Bcndem 
Lebon. 36. me des Archive* (272-09-10). 
Jusqu’au 28 avriL 

FEREZ- FLORES. P irr l rr nti q iu î 
Galerie Denise René. 196. boulevard Saàn- 
Genflain (222-77-57). Jusqu'au 30 avriL 

ACHILLE PERILLL breteeuek >»- 

mtincoi Pari* Art Cerner. 36. nie fiti- 
guitee (32 2-394 7), Jusqu'au 5 mal 
J^F. POITEVIN. Galerie Chariey Che- 
valier. 27, rue de U Ferronnerie (508- 
5863). Jusqu'au 28 avriL 
MAURICE ROCHER. Pcams « 
«Mantes. Gooacbes. Galerie de Belle- 


ScalpluresVIMENET Dessins 


Galeries 


Du mardi au samedi, 1 5 h à 1 9 h 

- osons il «m ■■ 


LES TROfS NOLL Galerie Muscade, 
21. rue du Petii-Miuc (272-15-80). 
Jusqu’au S mal 


AMIENS. Jean DutariXti, pe iiteures 
1942-1982. Maison de 1a culture. 2, plue 
Léoo-Gontier (91-83-36). Jusqu’au 12 ««■» 
ANGERS. AreUtecràre getUqae et 
nfnandiifrt eu pays de Lofa». Musée des 
be«u*-arts, rue du Musée (88-64-65). 

Jusqu’au 13 muL 

ANTIBES. Edouard Pim i Le Tnin 
V«m PAutibw, Musée PScrâso, cfatteau 
Grimabb (33-67-67). Jusqu'au 30 avrfl. 

AUBUS90N. Mario Près tiens t Tapte- 
Mim. Musée de la tapisserie, avenue des 
Lnmera (66-33-06). - Fctetmea et dra- 
ties. Ecole na t i on al e d’art décoratif, place 
YiBeneure (66-1628). Jusqu’au 12 jura. 

BAYONNE. Hutemege à.Flra* LetL 
Mwée 5. roc Jacques Laflîne (59- 

08-52). Jusqu’au 22 avriL 
BEAUVAIS. Rteti et Peter JteeobL 
Gteeric nationale de la tepteserie, me Sarât- 
PSerre (4482653). Jusqu’en 24 juin. 

BLESANCOIXRT (AteerL la aetatrae 
wricatee dans tes etiketim duLonm. 
Musée n a tion a l dir te coopé ra tion ftaaeo- 
aménetiae (3960-16). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

CAEN. Robert MateraFLetie Pom. 
CW rep w denCM . Théâtre nunticipte (86- 
12-79). Jusqu'au 29 avriL 
CALAIS. Joseph Beqps. Destins 1941- 
1983. Musée des beamwts et de la dua- 
teüe, 25, me de BJcbeUen (97-9900). 
Jttiqu au 4 juùL 

CATEAU-CAMBKESK. Mis ee «ode. 
fbotppaphfcs de Phm Monter. Musée 
Ma t « ac jiatgis féncloo T8613-15). 

CHAMBÉRY. Des Bargondcs A 
Bmuuti, aeffie a» ds Moyen Ace. Qv 
rtste^B de nos châteaux f Musées dît 
et d'ttctoite, square Laibiqy-da-Bûty (33- 

4648). Jusqu’au 13 maL 

CHARTRES. Nouveaux otjets Bâtir»* 
oek cr è re- cre nr te 1984. Monte des 
beaw-aits, 29. rue du C3oitre-NbueDuue 
(3641-39) . Jusqu'au 28 avriL 


CHATEAUROUX. Benmd Vemet, des- 
ten* 1963-1983. Centre d’an 


_jy®S^3MJES-DX)iA)NNE.nfce*CaK 

Vtooitia CEarres rérantea. Musée de 
rabbayeSamteCroi* (324)1-16): Jusqu’au 
il mai. 

SAINT-ETIENNE- Ctaetie Vteltet. 
Mwfc d’art et dtedustzie. ptece Louis. 
Cteuto (33-0685). * • ' ■ 

^SAiyr^ÂUL. Hem» Atefan Mhm. 
FbpâatMo Maegbt (32-81-63). jraqn’au 
5 mm . ■ ’% 

STRASBOURG. Emar, ee ■n/ao.i— r 
r r u pteate «i team dm Hhtttm., Musée 
tenonone. 3, rue de te GrandeBapebcrie 
^3^4695) Jusqu'au 29 avifl. - Par Kfe- 
Mraée Cart unétnw, L tue du 
yicux : Marcb6«ux-Paûnns (32-464)7). 

Jusqu’au 20 mai - . •• 

TOULON. Dente lire — Fnfnin 
N«K- Mute; 113,' boulevard Générai- 
Leeterc (93-1 5-54). Jusqu’au 30 avriL 
TOULOUSE, Art espagee] «AteeL 
Pètes des Arts, S; qui de te Dorade (22- 

21-93). Jnsqutev 20 mal ■. 

TOURS. Les Pctetne et Tsa&teàme 
Mute da beamwts, 18, place 
fwnçorâseaxd (05-68-73). Jusqu’au . 3 

^lUL > - ' ... 

VILLEURBANNE. Barbara Kneôr. 

mute. Il, nie du Docteur- ' 
Poter ti ( 83655-10). Jusqu’au 25 avriL - 
MtteSay. «Rétroepactive de 53 pbotue». 
Base lUBmstiouate. 4. rue Jubb» (889^ 
74-79). Jusqu’au M avriL - RoegemonL 
«entitnes mentales. Hafl de l’Hatci- 
de-ville, place Docteur Lazare ^ra tin n - 
(868-81-1 î)T«qu'a«i 7 mal . 
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HECTOR MALAMUD - 1 
(«MWTJ.taU, 12» 13. K 17 à 
71 L . 

LE CACHE CŒUR . Q SP (341. 
85-15), ka 11. 15, I6,17à20h30. 

SERAPJONS - TbUtn «a Paria COO- 
09-30). 20 b 30 (12).dim 15 h. 

LANTERNE MaGÜÔUE - »-nj 
PUfc* (256-904»), la II 13, 14, 17 
à 20 b 30, Is 14 à 17 b 30. le 1 5 à 15 fa 
et 18 b 30. ; 

LIMITE - Btaacs HiMnx (887- 
15-84), 22 b 30 (12L 

COU> HARJBOR (aie fL Raymond) 
- American Centre G2I42£0), 21 b 
(16). J 

A CINQUANTE ans a» DÉ- 
COUVRAIT LA MER - ArtenB- 
BtrsCawHH (833-16-16). 20 b 30 

LES LIAISONS DANGEREUSES - 
Cmt SBrte Mariait (531-28-34), 
20 h 30 (17). j 

LA NUIT DES ASSASSINS - Dtfe- 
■mdt (88797-34) Jl h 30 (17). 

VIOLETTE LEDfC, L'AFFAMÉE - 
Bafacn, TMur» Vktor-Hm 
(663-10-54), 206 30 (17). 

GREAT BUTTAIS - Narecm, Aau- 
«ficn (721-18-87), 20 h 30 (17). 

LE DINER DELMA-SlMOMb, 
TCP (243-00-9), 20 h 30 (17). 

a DE DIEU - Fut- 
20 b 30 (17). 

AIDS. 

i Fi— t fii 4a Fera 

m,parleTPL (8) 
m en scène de 
Da 14 u 28 mil 
icipal. Dd 3 «a 
leSatücy. 

■Mo— rte a— - 
ran, taxes oc uidcrat è Sophie Vol- 
lard dan sic grand salon de l*H6td de 
VUle, du 16 su 30 avril 1 21 b. Ren- 
seignants (25) (85-03-32). 


A le tuisnif , d’après Kafka par le 

■ nmlotte, mise en scène 
de Jean-Lac i 
2) da 17 — 21 ira 
ULON - R— des Mou- 
rrai Nnase de Magd- 
r Denis Ga cn on a , an 
antres (94) (24-11-76. 
Da 1/ avril —5 mai. 


Les sflles subventionnées 

Luirai de itttcfae nef hnftïâï7 n 


(740-57-50). las 11 à 19 b 30: 14 
30 et 20 b 30 : Marco Spada ; les 
9 h 3d 16 à 20 h i Werther. 


(29606-11), les 12, 14 



ks II è 14 


20 b 30 î la Mon de Sénèque ; lu 12, 14 
* 20 b 30 : Oraa;k lift 14 h 30 : 
lAnn. 

CHAILLOT (7Î79MS), Cned THétre» 
k i! i 20 h 30 ; U Mooettc ; ka 12. 13, 

14» 17 à 20b 30 et ISA 15 h : ta Héron. - 
TMtoaCd— tastraBebe. - 
ODÊON (325-70-32). les U. 12, 13, 141 

20 b 30, et 15è 15 b: Ionesco. 
PETTTODSON (325-70-32), nOebc. 
TEP (3644040). k 17 à 20 h 30 ; 

329000F. 

BEAUBOURG (277-12-33). (mtr.). D6 
bata z le 1 1 de 15 b i 1 7 b : Edith Stria ; 

21 b î la Rente tw—t—i i ; Je 12 de 

12 fc à 20 h et 21 h ; ks Enfant* de ria- 
nnsmlkn. - Parti — Iw.Hiiaa, te 16 
1 18 h 30, 19 b 45 K 20 b4S :Esmw 
fibre; te 16 à 18 fa 30 ce 20 h 30 sCcaemt 
de Htaérent - Cbiua défit, ks II, 
12. 13, 1 A 15. 16 : Nbmwux filma BPI : 

13 b : Deboo, dedans, proposbions. do 
Y. Pterwri :116b : Boris Vtaii.de R. Ber- 
nard;» 19 b: Onvrien80.de A. Choda- 
lomokï et A. Zadïÿcskowski ; 1ns 11. 12, 

13. 14,15,1 18 h: Aspects dn datant ex- 

' périmai al an Fraec : Portrait* miroirs ; 
tas 13. 16 de 12 b 30 à 21 b 30 et 14, 15 
de 10 b 30 i 21 h 30 : Mots*» de ta 
ridto : - Tbe West ». de Statut et Woody 
' VaseBca. - TUbn/D — i : les 11 A 
15 b et 15 il 30. 12. 15 1 15 b. 13 A 19 b. 
141 15 b et 19 h : ks Entants de rbnad- 

gmdoB; ta i-p i * it»m, 

ks IL 12, U 14120b 30 et 15 1 16b : 
- Un ben tTaaar » (1* perde) ; - Hypao- 
dc carat» - (2* partie) : tes l£ 13. 14 à 
18 h 30 : Répé tit ion» no bBa eaa. 
THÉÂTRE DE LA VOUE (274-22-77). 
tes 11, 12, 13. 14» ITi 181» 30 : Moi& 
rw- Tiijttwi ;2ttli30.- ht- 

CARRE SH.VIA-MONFORT (531- 
2S44),*sttcfaeiaaqatel6aaia. 

Les autres salles 

A DÉIA2ZT (tt%9734) (O. L). 

20 h 30 : TcfeoakTcboaü: Noucflh (dent, 
k 14). 

ANTOINE - S. BERRXAU (208-77-71) 
ÇL). 18 h 30 : Hamtat (dam. te 15) ; 
(L.) 20 h 4S, (Sm, 15 h : Nas pccmten 

■IMW 

ARXS-HÊBERTOT (387-23-23), les IL 
13, 18 b 30 : Spectaoie La Fontaine ; te 
16» 18b 30 : la Vie enfin— c; ks 11, 13» 

21 fa : Dm Jnan ; ta 14 1 18 h 45, 1 22 b ; 

le 17 1 15 h, b 21 b : k HUliu Hante- 
conr ; le 15 i 15 h : la Vie ana—ne ; te 
16 i 21 h ': te le Ptenôr-de 

rompre. ... 

ASTELLE-THÉATRX (238-3553), om, 
mar^ 20 h 30 : tea Bonnes; m, mbl, 
20 b 30 : te Matentndk; (Bol, J6 h :Des 
{«bfiaux à Molière. - - 

BOUFFES PARISIENS (29 666-24) 
(D.),21 h : les Trais Jeanne. - 
CALYPSO (2722593) (D-,X*) a -20b:k 
Suicidaire. 

CARREFOUR DE JLSSFRIT- (633- 


ARXYXJCBERIEi Th. 4a Sole! (374- 
240B),tealLI2hl8b307Rkbanin; • 

tes 13, 14 à 18 h 30; le 15 A 15 b r 
Henri TV. - Tampft* (328-3646) (Dl 
soir, L), 21 b,' don. 16 -k' le Raseur. < 


(TZphig6aie; (D.refr, LJ. 20 h 30. on, 
dbm, I5h; Antifoeo Qprèdrda 13). 
GC4TRE CULTUREL XVn (2274841) 


(V. r D.*oir,L,).21h,dhiLl7h:UftA: 
de rhum (dm. te 15). • 

CENTRE MANDAPA (35941-60) (D. 
soir. L.), 20 h 30» da 13 b ; rEpepèe de 


COMÉDD&CAUHA1I1N (7424341) 
(Mer^DLSoir),21 b, sam. I7b 30,dfan. 
15 b 30 : Revteoe domir 8 rBy»4e. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24) (D. sev, LO* 20 h 45. sam. 
Il h 45 sc2T h 45. dbn. 15 b 30: Ommb 
as vérité. 

COMÉDIE ITA121NNE (321-22-32) QX 
adr. LJ. » h 30. An, 15 b 30 : les 
Aressaiat da teTiWgliTarn. 

OQMtDOC DE PAR» (211-00-11) (D. 
sofa; L-). 20 b 30k «fin. U b: tes Mar- 
chtod* de (loiro, 

DÉCHARGEURS (2360002) (DL). 

19 b : Oide 84 ; 20 h 30 ; Oaitred, mette 
«et après-midi ; 22 h 30 :k Demies- niai 

. (don. te 14). 

18 THEATRE (22647-47) (Du soir, L.). 
21 h, mat. dbn. lé b : Ne m'appelai ja- 


EZXXJARD-VD (7424749) (D. SOir. L.). 

20 h 30k aeat. 18 b S42» b 30k dtea- 15 h : 
. Dteirék 

EFKER1E THEATRE (2724745) (DJ. 

19 b î Imprfvs ponr u privé. 

ESPACE GAITE (327-95-94 ) (D. sab), 

20 b 30k n— . An. 15 b : b Boae. 

ESPACE EDbON (373-50-25) (D, 

ïéaik) : 20 b 30 at 22 k 30, An. 15 b at 

17 b : Eanavaganore (O Fh. Osedy, Th. 

. MaaariL.). 

ESPACE MARAIS (S84-0941) 0X. L.). 

aHOilhnabMBnbrt» - 
BSSAWN (278-4642) (Dk, L.), 20 b 30 : 
Chant dans la naît. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1611) 
(XLaoir,L.),20b45, Abu. lSh:Orand- 
Ftea. - - 

GALERIE 35 (32663-51). 20 h 30 ï 
WhA Aûwdof Vizgmit Woolf T 
GRAND HALL MONTOBGUEXL (296- 
04-06) (D. soir, U Mar.) 20 h 30kdiaL 
18 h 30: Devriez panique. - 
BUCHETTE (3264899) (D.). 19b 30: 

k Cantatrice chaîne ; 20 h 30 : la Lagon. 
LA BRUYERE (874-7699) (D. soir. L) 
b 21 Aa 15b: Tcboala (dan. k 14). 
LUCERNA3RE (544-5744) (D), L 

18 b 30 : TBta da Ata— : 20 h 15 : rAaa- 
! bpstaite ; IL 18 b 30: ta Denwfla A cy- 

gme (dam. la 14) ;20bl5:.Sbcbpares— 


LV8M0NI7AUU88E (327-8861) 
(O, L.), 20 b 30 : Cbpnti métes; (D.). 
22h,I*>.20 h30:JeSbaga. ' 

MÂBON HXINRICH HUNE (365- 
15-73) (D. soir, L, Mar.) 20b 45. An. 
16 b : la Nbet chez les paria boHcieois. 
MARAIS (278G853) (D.). 20 b JO : Le 

toire meut. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 b 30 ; 

. Jml, Vdt, Sain^ Ù-b : rBchnda sBenee. 
MARlCNV, aelte GabcM (225-20-74) (D. 
aofr). 21 k. sam. 18 b JOat 21 b.30k Aat. 
lJfe'ïte DoniTAdète. -- - -- 


AU THÉÂTRE DU ROND-POINT 
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MATHU1UNS (2659090) (D. sofa-, L.), 
21 b, (fim. 16b 30 : ta Fnmm «refae, . ; 
MAUREL (25545-55), met, van, 

20 h 30 ; dim. 1 5 b ! Botrèyal ; jok. ««k. 
ne. 20b 30 : Sndttaaly Late Sanunee. 

MICHEL (265-3502) (D. soir, L.). 

21 b 13, sam. 18 h 15 «t 21 h 30. dbn. 
15h30: OadiBera»iOt- 

MICHODCÉRE (7 4295-22) (D. aoâr»L)» 
21 b, Dim. 15 h 30 i Jtal deux mots i vins 
tflre. 

MOGADOR (215-45-30) (Dk soir. L), 
20 h 3a S4ak.21h.Dim.lt h 30; Cyrano 
de Btrent 

MONTPARNASSE (3209990) (D. sofa-, 
U. 21 h. Sam. 17 b. fik 16 h : TcUa 
tebfaL - FatHa asRs. (D. adr. L) 21 h. 
Dbn, IS b; te Joatad d'âne femme de 
chambra. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (L. D. soir) 
20 b 30. Sam. 18 h 45 et 21 fa 30. Dbn. 
15b 30 : rEntpariocpe. 

OEUVRE (574-0-52) (D. soir, L.) 

20 h 30. msL Dbn. 15 h : Commet deve- 
air ane mike JniwB an <Bn leçons. 
PALAIS-ROYAL (2979991) (D. soir. 
L.) 20 b 45, Sam. 18 h 45 et 22 h, Dbn. 
13 b30: ta Hlte ser la baagae tt e arrière. 
PARC DE LA VHXCTTEk aéra dkapi. 
taaa (241-31-53) (Mer^ JL D. soir) 
20 h 30, Dim. 16 h : On a tons les joua 
cent ans. -H» (387-71-31) (Mer. tou, D. 
soir, L.) 21 b. Ha» Dim. 15 h 30 : Roméo 
et JpfiMta. 

PLAISANCE (32600-06) (D, L) 

20 h AS : ta Pterre de ta ftBe. 

POCHE (5489297) (D.) 20 h : MoBy 
Bloom ; 21 h : rfilève de SrecfaL 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. sofa; L) 21 b, Sam. 17 h, Dim l5 b : 
K 2. 

POnNlÉRE (261-44-16) (D. sur. L.) 

20 b 30. Dim. 15 b 30: ta Salle des pro/L 
QUAI DG LA GARE (52348-78) tes 11. 

12, 13. 14,21 h 30: te Btmc. 
RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir, 
JL) 21 h. Sam. 18 b 30 et 21 b 30. Dire 
15 h : Noix de ooco, 

SAINT-GEORGES (8786347) Mer, 
Ven, Lan, Man, 21 b; Sam. 18 b 30 et 

21 b 30 :TbHlre de Boawd. 

TAITH. D'ESSAI (27810-79). L (D. L.) 

20 h 30 : le Hotte. - IL (D. L.) 20 h 30 : 
PEenme-dea ionrs: lia. VL Sam. 
22 b 15, JMm 18b 30 : Oriamonde (dera. 
b 15). - DL (D-,L.),20b30: Hoir dos. 
TEMPLIERS (27891-15). Jeu, Sam. 
Mar. 20 h 30 : A la r en contr e de Marcel 
Proust (dera. te 14) : Mer.. Ven, 18 b 30 
. et 20 b 30: te Grand Ecart (dem ie 14). 


A PARTIR DU 17 


Violette 

Leduc, 

l'affar.-ée 

•jne Creat'CP dû 


-i- ' î ~îs- 

'HEA'-E V'C’CR H J GO 


THÉÂTRE A~RQURVIL (37347-84). 
(D.) 21 h» Sam 16 h 45 : YW* m*rr_ a 
NOS. 

THÉÂTRE IPEDGAR (32MMO) (DJ. 

20 h 15 ; tes Bsbesradres; 22 h, Sam 
22 h et 23 b 30 : Ncraas fsb M «■ MMS 

«fit do faire. 

THÉÂTRE NOM (3469193) (D. soir. 
U). 20 h 301 mat. Dim 17fa:KEnf<k 

faliwA 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES (606- 
07-48) (D.); 21 h : FUs de tante en tea 
ScdfBcare de Montmartre. 

THÉÂTRE DU R0ND>POINT (256 
7090) PstteaeaBa, (Dk soir.L.) 20b 30, 
Dfan lSh:FanabrAftiqBn 
THÉÂTRE 7 <260-1 7-57) (D.) 21 b :A6- 
qneace beinRc. 

THEATRE DU TEMPS (155-1098) (D„ 
L.) 21 b : Médén 

THÉÂTRE » (5881690) (U, Mar.) 

21 h. : PEpotn mda (1 partir da 13), 
Dim 15 b. 

TOWTO M (8879298) (D. soir) 

20 b 30. Dim 17 b : lu EDu a lu Esc 

& >air L) 22 fa. D«m 15 b: Use noce, 
demande en mariage (demie 15). 
TROIS SUR QUATR E (327- 09.1 6) (D.) . 

20 h 30 :'la Pédtoà ta monte. 

LE TROU NOIR (5704499), Soirée de 
poérie expérimentale; te 17 L21 h 30: Ar- 
nandLabdteRqjau. - 
VARIÉTÉS (233-0992) (D. soir. L.) 
20 h 3a Sun 18 b 30 u 21 h 45» Dim 
lSb30:rBdqenttc. 

Les cafés-îhéâtres 


Les chansonniers 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (278 
4445), 21 b,drt. 15 b 30 :0a perd k* 


AU BEC FIN (2962995) (R). 20b 45 : , 
Leboaroit rooge ;22h 15:lePréndeat. I 
BEAUBOURGEOfS (2720851) (L.), 

19 h 30 : Odd nimbas lu n air de jazx. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1594) 

(D.), I : 20 b LS : Anmh-MC2 ; 

21 b 30 : Ira Démones Lonlo» ; 

22 h 30 4- Sam. 24 b : tes Sacrée Mena-, 
très ; II : 2Q h 15 : Pas <te crtroofllc pocr 
CendriDan ; 21 b 30 s Lest Landt, Der- 
nier Service. 

CAFÉ DE LA GARE (2785291) (Du. 
L). 20 fa : dm* t d’épandage ; (D„ L). 
22 fa 15 :r Auvent de pavOtea 4 (dem le. 
15). 

CAFÉ IPEDGAR (322-11-02) (D.), I : 

20 b 15 -v mm 23 h 45 : Tiens voââ deux 
bond ins ; 21b 30 : Mangenscs 
«Tbommcs; 22 b 30 : Ordes de aoeonzs^ 
II : 20 h 15 : lb axaient lu foin dans 
rOnest; 21 h 30 : te Chromoromc cfaa- 
tonflteu; 22 fa 30 : EBu non ventent 
tomes. 

DK HEURES (6060748) (D.), 20 h : 
SUncMéSapHa. 

POINT- VIRGULE (27867-03) (D.), 

18 h : Britannica*; 20 b 15 : tes Sar- 
getes ; 21 b 30 : k Tfetat ; 22 b 30 : Moi 
je craque, mu parents laqacm 
PSOLOGUE (575-33-15). J, V„ S, à 

21 h:TEMphonosolOL 

RESTO-SHOW (5089881) (D, L.), 
20b 30 : Mtâestrcc qaTlafaie Grosrt î 
SENTIER DSS HALLES (23637-27) 
(Ô, LJ. 20 h 15 : D. Dimey : Moi. 

. fUme jm ks papas ; 21 h 30 ; la Faite 
Naît teoriqne de Roméo ü Jetante ; 

22 h 30: Acide. 

SHENMD ST-MARTIN (2082193) 
(D., L.).20 h 15 :M. Bmÿerah. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D,l_). 
20 h 15 : PMdre; 21 h 30 : Apocalypse 
bta; 22 h 30: te Céleri jaune. 

VDBOXE CRJQULE (7074093) (D, L), 
22 b 30 : lu Soiaoqnu da panvre ; INbL, 

17 h : D. Gasser. 


OEUXANES. (6061096) (Mu.). 21 h, 
«m.15 b 30:nmyét«tka0n 


' COMÎDIE- 
FRANÇAESE 

- 296L10J20 - 


Quatre fois par mois, la saflo 

raeholwu MK entièramont 
offerte à fai location, «an* 
continuent* d'abonné- 


LES SOIRÉES 
OUVERTES 

Fins de 800 places 
dara cinq catégories de prix 
(16FÜ3F) 

tsradUura 

*20b30 

CINNA 

Dimanche 16 avril 
i 20 h 30 

L’AVARE 


Lundi 1* 

et mercredi 25 awrfl 
420 h 30 


LA MORT 
DE 

SÉNÈQUE 

LoarplMloiiglM|HàraMnot 
Trouver les ptaces de eon choix 
Voir ou ravoir iMMCcèe 


UEAF«bT4' 

StHkilgfaj 




• PUtGB I 

61BFIS3FI 


1680 )> 


THEATRE DE L’ATELIER 


Direction: Pierre FRANCK 
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les péripéties de ileiiv clouits el 
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INVITATION AUX LECTEURS DÛ MONDE ; , 
\ LA REPRÉSENTATION DU DIMANCHE 22 AVRIL -1984^ A 18H30 
LE CIRQUE ENCHANTEUR 

ivitarion pour I personne* / 2 personnes* (dans la Bmîtc'des^ places cësponibles) 
■tourner au THÉÀ TRE DU ROND-POINT, avenue Frunk/m-tioûstveU, 7500S Paris, 
accompagné d'une enveloppe mnocoUanie timbrée à vos *oaux adresse, 
le mention ‘inutile. 


présente 

A PARTIR DU 24 AVRIL 1984 

dBM le cadra de r«*6é DHcrat 


pop» CINQUANTE REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

«LE NEVEU DE RAMEAU » 

de Dads Diderot 

Adaptation Pierre FRESNAY et Jacques-Henri DUVAL. 

- Mise en scène Georges WERLER. 

Décors PAGE. Costumes Agnès NÈGRE. s 

MICHEL BOUQUET 

GRAND PRIX DELA CRITIQUE 1983 -ARCHANGE DUTHÉATRE 1984 

PIERRE ISAMBERT, JEAN-PIERRE MULLER 

y ' ■' «»:• ■ 

TEDDYBIL1S 

P rem i è re reprfoçatetiott (à bureaux fermés) : mardi 24 avril 1984. - 
- Pre m ière représenta tk» publique Mnercrcdi 25 avril 1984. 

Horaires : soirée 21 h ; matinée dimanc3be 15 h ; relâche tfimanche soir et^ hindL 
43, me d’on*!, 75018 Paris. TéL è06-19-89 


INVITATION AUX LECTEURS DU Mmk 

à la première représenta t ion, le mardU4 <ivrÜ 1984, à 21 h. du ■ 

«NSVXUDBRAMDAÏÏb 

Invitation pour 1 pmotme (•) 

2 personnes (*j 

b retourner au TÈëétre do PAMBar, 43. rue d’Onti. 73018 Paris, accompagnée d’une enveloppe autocollante 
timhrfe à vos notn et adresse. 

" O Riycrta momkoiaadto. 
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ACTUELLEMENT 


“Y A QUAND MEME MOYEN 
DE VOYAGER SANS PAPIERS” 


MMB9UVNPATHÉ- GEORGE V-lUKIPMNASSEPftTté-FRANÇNS 
SMVT-LAZMEPASQUER - OJCHVMTHÉ - QfJUfTETTE - FAUVETTE MA YFM 
F0nJMI£SHAU£5-MSTOM.~ GAUMONT COflVBfnON-MCHEUEU 


:P.I liai: 3.'l ^ . :IIQ r V| t 7 * >TnYTl: 


impur» 

tOaM BOULOGNE - Cyrano VERSM1ES - C2L5T-GB9UR - PMMBELLE^HE 
4 Tanpi LA D^BfSE - &mm ÉVHY - PatM CHAMPfGNY ~ Uh ORSAY 


O':. 4^.':ir .*ii H: 


- PnxrNJLNAY - Jtatatfc LE BOURGET 


VL : lütt. NORMANDIE . U£CL ÜPBtt - ttGJt DAVRM - COREBEAUBOURC LB HALLES 
Vf. : LE RBC • PARANKBflT OPERA - IL6£. GARE QE MM - MRMHUn MONTPARNASSE 

PAWMOWT GOBONS - PARAMOUNT MONTMARTRE 

ranot ; CttBBOT» Fméo - ULYS On* • ■ PAflAWUHT U Mhm ■ U PMACE Datai 


■TBOnF U RMNM On de ROHM» MMNBBB 


A/ewlfoik //if ht* 



LE MONDE DES ARTS 



MUSIQUE 


±Jm 





VO: GEORGES V-CLUMY ÉCOLES- 14 JUUETBEAUfflBElIE 
CWBEMBOURG LES HALLES 


CE mM A LA GLOIRE DU 
THÉÂTRE EST UN RÉGAL. 

TA! JUBILÉ DTJN BOUT A 
L'AUTRE. 

CEST SIDÉRANT DE DRÔ- 
LERIE, DE PATHÉTIQUE ET 
DE BRAVOURE. 

pBtTtdLCnfarrOk VSJD. 

UN SUPERBE MATCH DIA- 
BOLIQUEMENT INTELLI- 
GENT, DRÔLE ET SARCAS- 
TIQUE. 

Co MUa aBwluwinU 
HGARO MADAME 

L'HABILLEUR 


THE DRESSER 


CC TXJUBIA taMSpu»^ 

vkwsi lu&ücnbnvmmcB 
L-.MxtrOTZK MIXSJKVMtDIMmcm 

Am ALBERT FDMNEY ■ TOM COURTENAY 

LHABUIHJR 

ED WRD FOX • ZENA VWJŒR - BLEEN ATKJNS 
MKHAEL GOUGH * CÂTHRYN HARFSSON 

« 1 AMU. M <MI IWw™ MCU NUL Dmnhm * pmtoanm 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES ; 

Après “Chronique des Années de Bruise’ 
Palme d’or au festival cLe Cannes, 


I 


‘Sable 



■:« 





le nouveau lifm de 







rir fc riL. , .*v\ 


• Haï JA. yé-HaMMF^ ^A L fi;tV.P 


W: 


î I 




BtV0:4pannv^MfltMo-’U£CLCHMffS6 r VSte-(Ddb)>|[LRCJinQNDE 

U.S.C.ÜDÉ0N- ONÉBEAUBOJBG - MJUUETBEAUGSKité 
EHW;{Dab|i)-||^jKMbTM0-RB(FlMMniMlllMl4r-CUQIVMTHÉ 
. : faVF;UÆ C.gQU»IMSTW. -URCMONmUWASSE 

.. WMBBEVt i IDiA^.ftn|riiBRHnrptBMfT‘GBMNB> • 
EnW:Atri(RElBL^ilnilllOIBir-ÎU|pl»tfnBfn9S~8MbSlBy2 



C’était impossible. Elle la fait 


M 


i 






B A R B R A STR EISA v D 


J 


M ET RO -G O LD WYN -MAYER présente un film BARWÜCD “VFNTL’ 
MANDY PAT7NKJN AMY IRVTNG 
Scénario de JACK KOSENTHAL et B AK B RA STREF.SAND 
YENTL, ce ISAÀC BASHEVIS SINGER 
Mjikj « de MICHEL LEGRAND P*ro!odé ALAN ^ MARTI. YN iF.RGM Y’-i 
rva-jocnrcwuütLARRY DE VTAAY (Vpr^uaejr RUSTY LtLVORAN’DE ' 
Produit'pir EARBRA STREISAND UN Ht.M LADBRûïéJE 
Bwidf cn.TifiâJcjurdlvjucictaujeiioüTJS mS-T ,. JL _ li . 

di.irtbu.poaNy.MA iN-raevATiOf. ai. w coha.-u ». .> 


*C06HACl 

pouaa 

Jpcu » 

‘ 0 Ujppj 
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f^'ïüï 

HàMp S*va 
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'^eranTiL t 


oriina rr 

^îï; 
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! -C,vÿ 

«eu- 

- SÜC&fiï 
SSE 
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ET DES SPECTACLES 

CINEMA 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ALDO ET JUNIOR, film français de 
Patrick Schulmuw : Forum. i« 
(297-53-74) ; UGC Opéra. 2- (261- 
50-32) : Gaumont Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Gaumont Richelieu. > 
(233-56-70) ; Bretagne, & frw- 
57-97) ; UGC Danton! 6* (329- 
4262) ; George-V. 8* (»2-41-4«} ; 
Mwignaa, 8* (33992-62); UGC 
Ermitage. 8* (359-15-71); Max» 
«Ole. 9* (770-72-86) ; Lumière, 9* 
(246-4907) ; UGC Gère de Lwo. 
1» (343-01-49) ; Fuvctlo, IJ* 
(331-56-86) ; Minai. 14* (539- 
52-43) ; Monipn ruasse Patbé, 14* 

(320-124)6) ; Ganmoot Convention, 

15- (828-42-27) ; Les Trois Murat. 
16* (651-99-75) ; Images, 1» (522- 
47-94) ; Images, 18* (522-47-94) ; 
Trais Secrétait, 19* (241-77-99); 
Gaumont Gambetta, 20- (636- 
10-96). 

CLIN L A.M iL, film français de Jorge 
Amat : Espace Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

LE JUGE, (ifan français de Phüippe 
Lefebvre ; Forum Orient Express. 1“ 
(233-42-26) ; Gaumont Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Quintette Patbé 5* 
(633-79-38) : HantefeuïUe, 6* (633- 
79-38) ; Maxignan. 8* (359-92-82) ; 
George-V, 8* (562-41-46) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (307-35-43) ; 
Français. 9* (770-33-38): Maxc- 
vifle, 9* (770-72-86) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* <33!- 
56-86) ; Montparnasse Palhé, ]4> 
(320-12-06) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; 14-Juükt Beaugrc 
ndle, 15* (575-79-79) ; Mayfsûr. 16* 
(525-27-06) ; Clieby Patbé. IB* 
(522-464)1). 

NEW-YORK NIGHTS, (**) Hlm 
américain de Romano Vanderbcs 
(v.o.) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Danton. 6* (329- 
42-62) ; UGC Normandie, 8* 
(359-41-18) ; (v.f.) ; Rex, 2* (236- 
83-93) ; Pararoouqi Opéra, 9* (742- 
56-31) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59); UGOGobelins, 13* 
(336-23-44) ; P&ramoum Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
POLAROID KIT. J .ER, (••) film 
français de Jean-François Garâ : 
Moriea. 1** (26043-99). 
STREAMERS, film américain de Ro- 
bert Akman (va) : Maries, !* 
(260-43-99) ; Studio Logos, S* (354- 
42-34) ; Otympâc Balzac, » (561- 
1040). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE, 
film argentin de AdoHo Aristaxain. 
(va) : Gaumont Halles, 1* (297- 
49-70); Gaumont Ambassade, 8 e 
(359-19-08) ; (tJ) : Gaumont Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Hollywood 
Boulevard, 9* (770-10-41); Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Paramount Montmartre, 18 e (606- 
34-25). 

UN DIMANCHE A LA CAMPA- 
GNE, füm français de Bertrand Ta-', 
vernier ; Ganmoot Halles. 1“ (297- 
49-70) ; Impérial, 2* (742-7242) ; 
HantefeuïUe; fr (633-79-38) ; Par 
gode, 7* (705-12-15) ; Ga um o nt Co- 
lisée, 8* (359-2946) ; 14- Juillet Bas- 
tille, 11* (357-9081) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Parnassien». 
14* (320-30-19) ; PLM Saint- 
Jacques, 14* (589-68-42) ; lAJnfflet 
Besugrenclk, * 15* (575-79-79) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 

WILLIAM BURROUGHS, Hhn 
américain de Howard Brookner. 
(va) : Olympic Entrepôt, 14* (545- 
• 35-38). , . 

YENTL, film américain de B arbra 
Sacûand. (va) : Ciné Beaubourg, 

3* (271-52-36); UGC Odéon, 6* 
(325-71-08); UGC Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; UGC Champs- 
Elysées,' 8* (359-12-15) ; 14-JuîDet 
BeaugreneOc. 15* (575-79-7 9); 
(v_f.) : Rex. 2* (236-83-93) ; UGC 
Montparnasse; 6* (544-14-27).; 
UGC Boulevard, 9* (24641644); 
UGC Gare dé Lyon, 12« (343- 
01-59) ; UGC GobeUn*. 13* (336- 
2344) ; Mistral 14* (539-42-43) ; 
Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24); PWhé CScfay, 18* (522- 
464)1). 

AUJOURD'HUI 


2 PRIX A COGNAC 

FESTIVAL DU FILM POLICIER 

Jf PRIX SPÉCIAnii 
\0 DU JURY 

V 

PRIX DE LA // 


FEDERICO LUPPI 


Les Obna marqués (•) sont IntceAts aux 
hmh de treize ans» (••) an moka ét dbc- 


La Cinémathèque 

CHAZLLOT (784-24-24) 

MERCREDI U AVRIL 
15 h. B illancourt -cinquaot e ans de 
décora : Trais télégrammes, de H. Decoin ; 
; 19 h. Cinéma japonais : Une femme dont 
<* parie, de K. Mhnguebi; 21 fa. FOm de 
fl éta n des a nn ée » 30 : La place est borne, 
de R. Lioa; PEooJe des rcsqnilkors. de 
G. Fried ; les Deux Papes, de Ch.- 

F. Tavsno; Fcn la mère de Madame, de 

G. Fried ; Trots chansons, nü 4e 

ClLTrcncL 

JEUDI 12 AVRIL 

15 h. B illancourt -cinquante ans de 
décos ; k Château de verre, de R. C16- 
meat ; 19 h. Cinéma jipwiw : le Grande- 
ment de la tnontsgnc, de M. Norme ; 21 k, 
la Force des sentiments, de A. Kluge. 

VENDREDI 13 AVRIL 
15 b. Craque d’or, de J. Becker; 19 b. 
O u fm y j t p w n i f les Demies» chrysan- 
t hèm e». de*M. Naruse ; 21 h. le CUadidst, 
deAKlup. 

SAMEDI 14 AVRIL 
15 h. Billancourt -cinquante ans de 
décora ; r Amour «Fane femme, de J. Oré- 
millon ; 17 ta. k Patriote, de A lOugo : 
Cinéma japonis : 19 ta 15, nmpéntrioe 
Yang Kunar Fd. de K. Muognebi ;2J h 30, 
Quartier sam sokü, de S. Yamamota 

DIMANCHE 1S AVRIL 
15 h. Billancourt-cinquante an» de 
décors : k Port du désir, de E. T. Orevffle ; 
17 h, l'Allemagne en automne, de 
A. Kkgc; Gnéma jipcmais : 19 h 15, k 
Journal des actema anumknts, de S. Yamar 
m oio ; 21 b, la relation manïmnB ia k . de 
S.Tpyoda. 

LUNDI 16 AVRIL 

RclAcbc. 

MARDI 17 AVRIL 

15 h. Billaneourt-rinquante us de 
déoora : Bob k flambeur, de J^-P. Melville ; 
I9>h. Cinéma : k Fuji et la lanoe 

cnsanalantéa, de T. UcUda; 21 h. Soirée 
G.Méüèt. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI H AVRIL 
15 h, l'Epreuve du feu, de V: Sjosttom ; 
17 h, Because thcy’re young. de' 
P. Waadknc ; 19 h, R.PJ>. de Corée : Une 
jeune bouquetière, de H. Pat 

JEUDI 12 AVRIL . ' 

15 h,. Elias Godera, de A E G re en ; 
17 h. Toubib or an loulub, de R. Thomas ; 
19 h. RJPJ>. de Ornée : La forêt s’agite, 
Y.B.Çbang. 




LE llïiWS 

iu:yî.vthe 


t ûé ACKDLFO ARISTARAiN 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


SOSCARS 

MEILLEUR FILM 

MEILLEUR RÉALISATEUR 

JAMES L. BROOKS 

MEILLEURE ACTRICE 

SH1RLEY MicLAINE 

MEILLEUR ACTEUR SECOND RÔLE 

JACK NICHOLSON 

MEILLEUR SCÉNARIO 

JAMES L. BROOKS 

, 7 %hdteb. 
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VENDREDI I3AYRIL 
15 h. The Stad Ttap, du K Sttiut : 17 b, 
kl Fiérei Wbo. dq PTÏarboB ;‘l# h, 8JPJX 

. de Corée: Mm pays natal, de S. K. Kim. . 
SAMEDI 14 AVRIL 
1S Froncer Manhall. de A. Dans; 
17 b, l’Extravaga ata Réri tière, de 
D. PowcR; 19 b, ELPJ3. de Corte : Attee 
atténue, de D. X- Kim ; 21 b. Vainqueur 
du ciel, de L Gilbert. 

DIMANCHE 15 AVRIL 
15 h. k Retour de Tbpper, de R. Del 
' RaUi ; 17 h. Un ci bd été, de L. GHben; 
19 ta. 1LP.D. de Corée ; Rendeawa us au 
Moet Myofayai». de B.CXL : 21 h. Ui rai- 
■k ao Md, de D. Petria . 

LUNDI 16 AVRIL . . 

15' ta, les Hommes greaoaUlee, de 
L Bacon; R-PD. de CMée : 17 h. Pyoo- 
raang ifaajounrhoi, dq D. K. Ri ; La 
Qarée surgit sur ka ruinee. de D. K. Ri; k 
Pays des mervcBks, de T. SL Kim ; 19 h. Le 
pays de la tanne tratHrion eutturrik, de 
1VS. Kim ; Le pmpkctaaam aoo leader, de 
K.S.S0U. 

MARDI 17 AVRIL 

Re&cbe. 

Les exclusivités 

L’ADDmON (Fr. *) : Frettm. 1- (297- 
53-74) ; Rex 2* (236-83-93) ; UGC 
Odéoo, 6* (325-71-08) ;UGC Mompar- 
BUU, 6* (544-14-27) ; UGC Biarritz, 8* 
(723-6923) ; UGC Ermitage, 8* (359- 
15-71); UGC Boulcraro, 9* (246- 

66- 44) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59); UGC Gobellne. 13* 
(336-23-44) ; Pumuriem, 14* (329- 
83-11); UGC Coovcmion. 19* (828- 
20-64) ; Murat, 16* (651-99*75) : 
langea, lfo (522-47-94) ; Soerétan, 19* 
(241-77-99). 

L’AFFRONTEMENT (A v-a) : Forum 
Orient Express, 1- (233-42-26) : Pare- 
motuu Odéon. 6* (325-59-83) : Pubfieh 
CbampaEiyséc», 8* (720-7623) ; Pta- 
nassûme. 14* (32940-11). - VJ. ; Riefae- 
Km, 2* (233-56-70) ; Marivaux, 2* (296- 
- 80-40) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; . Fauvette, 13* (331- 
5646); Paramount Oriéam, 14* (540- 
4591) ; Pmrnonm Moamaranm, 14* 
(32990-10) : Couvestîos Saint-Charte». 
15* (579-33-00) : Paaey. 16* (288- 
62-34) ; Paramount Maillot,' 17* (758- 

24- 24). - 

AJLS1NO Y EL CONDOR (Mcaragaa, 
vjy) ;Dm fort 14* (321-41-01). 

L'ANGE (Fr.) : Studio des Unufines, 5* 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (IV.).: Epée de Bon. 5* 
(337-57-47) ; E)ys«es Lincoln. » (359- 
36-14) ;Parnasskat. 14> (32993-11). . 
L’ASCENSEUR (HoIL.tJ.) O ;Rex 2* 
(236-8393). 

LES AVENTURIERS DE .L’ARCHE 
' PERDUE (A,. vJJI Capri, .2* (508- 
.11-69). .. 

■AD BOYS (A, tJ.), (•) ; Arcades. 2* 
(233-54-58) ; Gahé Boulevard. 2* (233- 

67- 06); Gaîté Rnd»ec h osiarL > (878- 
*1-77). 

LE BAL (Fr.-H.) ; UGC Opéra, 2* (261- ’ 
50-32); Studio da k Harpa, 5* (634- 

25- 52); Ambassade, 8* (359-1908); 
Panaariem, 14- (32903-11). ; 

- LÀ BELLE. CAPTIVE (Fr.) : Deotet 
(Htsp.), 14* (321-41-01). 

BKjUEEARRE (Fr.) ; Gamnoot HaQes, 

' 1** (297-49-70) j Siim-André-dcSArt», . 
6* (326-46-18) Olympic Balzac, 8* 
(561-1060) ; Otympic. 14* (545-35-38). 


LE BON PLAISIR (Fr.) : Reflet Quartier 
Latin, S* (326-84-65). - 
CARMEN (Exp^ r^) : Ckodie, 6* (633- 
1012 ). 

CARMEN (FranoaJt.) ; Gsaanon t- Hilk». 
1- (297-49-70) ;B«btx.> (74240-33) ; 
Rkbdfau. 2* (233-56-70) ; Vendôme. 2« 
(742-97-52) ; HamcfeuOle, 6* (633- 
79-38) : Pagode. 7* (705-12-15) ; Coli- 
sée. 8* (3592946); Gaumont Champs- 
Elysées » (359-04-67) ; AitaCua. 12* 
(343-00-65) i Gaumont Sud. !4* (327- 
84-50) ; Mfaaomr. 14* (32099-52) ; Kir 
uopuorama, 15* <306^0>50); 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco-yoagoslarc) ; Borfitz, 2* (742- 
60-33) ;AmSnmde,8> (359-1908): 

LE COLLEGE STNVOïE EN L’AIR 
<•*) (AIL, r£) : Max Lkder, 9* (770- 
4004). 

LES COMPÈRES (Pt) : Templier*. > 
(2729496) P unanu* Mrairm a it ro. 
18- (60634-25).. . 

LES COPAINS JPABOKD (A, ta) : 

U OC Opéra. 2* (261-50-32) : UGC 
Odéon. fr (325-71-08) ; UGC Rotonde, 


• VJ. : Gaumont Sud, 14* (327-84-50). 

LE CRIME DE CUENCA (**) (Esp.. 

ta) : St Séveria, 5^(354-5091). . 
DEAD ZONE (A- «a) : Meriguau. B* 

. (3599242). - VJ ; Areades. 2* (233- 
54-58) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Momparaoe, I4> (327-5247). 
L IS Dffi UX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Botfc-A^ t J) : Impérial Fxtbé, 
■2* (742-72-52). - - 

DTVA (Fr.) : Rfvofi Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ;Oâocbe.6< (633-1042). , 
L’EDUCATION DE RITA (AngL ta) : 

UGC Marbouf. 8* (225-1 8-45). 
EMMANUELLE IV (“) : George V, 8* 
(562-41-46) : MaxévOk, fi* (770-7246). 
L’ENFER DE LA VIOLENCE <“) (A. 

vJ): Paramount Opéra, 9* (742-36-31). 
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramount 
Marivaux,. 2* (2964040) ; Publics Ma- 
tignon,»* (359-3197). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL. va^ :Sta- 
<&a de la Hirpç, 5* (634-25-52), - • 

FEMALE TROUBLE (••) (ta) : 7* Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15); Action 
Christine Bk. 6* (325-47-46). 

HOMMES DE PERSONNE (Fr.) : Fara- 
mount Odéon. 6* (3254943) ; Para- 
mount Mercury. 8* (562-7590) ; Mari- 
jdan, 8* (359-92-82) ; Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) ; Panmotmt Gakjric, J> 
(580-18-03) ; Paramount M o ntpa rnas se^ 
14* (32990-10) ; Mootrarims, 14* (327- 
52-37) ; Convention St-Cbarke, 15- 
(579-33-00) ; Pitraayxrat MaiUra, 17* 
(758-24-24). ' 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. ta) 
(M) - Qtrinmao, 5- (633-79-38) ; Ely- 
sée» t g* (359-36-14); Paroas- 

sicas. -14* (320-30-19). - VJ rMaxé- 
rilk, 9* (770-7246)^ 

FRAULQN BERUN (AU, -ta) : Ma- 
. rais, 4* (27947-86). . - - 

Frères desang (a^ta) o :>An 

. BeaUbourg. 4*(Z78-34-15), H. sp. 

GORZY PARK (A, va).: Paramoant 
Odéon. 6*.ï325-5943)- r Faramc«nt C5ty r 
8* (56245-76). ' 

GUERRES ;FRQQKS- (*4.^4 : 
dÿmpK SahU-Grâsnaia,V'(Z22-g7-23) ; - 
Olympic E ntrepôt. 14* (545-35-38). 
L’HAHELEUR (Ang, yjai) : Cfiié Bain- 
bodi*. 3* (271-52-36) ; Chuqr Ecoles; 5* 
(S3*.20rl2)) i-JSMttf Y, 8* (562- 
: 41- À g )^ ^4-JBtQct , Beangreneik. . 14* 


HOT DOG (A, ta) : UGC Mubeuf. 8* 
(225-18-45), 

LE JOUR D APRÈS (AJ, T J) : RjaoK : 
Bcubotog.^ (27263-32). 

LAISSE BETON (Fr.) : Otympic Lozêi» 
bourg. 6* (63397-77). 

LE LEOPARD (Et) ; UGC Mono» 
une, 6* (544-14-27) ; UGC Normandie, 
8* (359-4 1-18) ; UGC Boulevard, 9* 
(246-66-44) ; UGC Convention. 15* 
(828-2064). 

LETTRES D'AMOUR PERDUES 
(Fr.) : Studio Bertrand. 7* (783-64-66). 

LOCAL HERO (BriL, ta) : Forum 
OrienbEnvera, 1* (2J342-20) ; Qnip- 
mue. 5* (633-79-38) ; I40mllet Par- 
nassc, 6* (326584») : GeHge V, 8* 
(56241-46) ; fAMBae Bastille, H* 
(3579041). - VI. : Montparnasse Pa- 
tU. 14» (320-1246). 

LOUISIANE (FL) : Mmbcuf, 8* (225- 
1945). 

LES MALHEURS DE HEZDf (A, vJ) : 
Gaumont Ricteku. 2* (233-56-70); 
Gaumont Ambassade, » (359-1998) ; 

Ambroise, 11* (70049-1 6) ; Grand 
Ftavois, 15* (554-4849). 

MEGAVZXENS (A_vJ) (**) :Sapriémc 
Art Beaubourg. 4* (278-34-15). 

. MEURTRE DAMS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, ta) : Forum Orient Ex- 
piras, 1- (23342-26) : 14 -JuIDm Racine, 
6* (326-1968) ; 14-JuÜkt Parnasse, 6* 
(326-58-00) ;George-V.» (5624346) ; 
14-Juükt Basfifc» U* (3579041) ; 14- 
Juükt Benugrendk, 15* (575-79-79). 

UES- MORFALOUS (Fr.) : Gaumont 
HaOos, 1- (297-49-70) ;BraBtz. 2* (742- 
60-33) ; Rex. 2* (2364393) : Chnw Pa- 
lace. » (3544)798) ; Bretagne, 6- (222- 
5797) ; UGC Danton. 6* (329-4262) ; 
UGC Biarritz, 8* (723-69-23) ; Le Paris, 
8* (359-5399); UGC Normandie, 8* 
(35941-18) ; Saint-Lazare Puqukr, 8* 
(3*7-3643) ; Français, 9* (770-3348) ; 
Hollywood. Boulevard, 9* (770-10-41) ; 
Athéna. 12* (343417-48) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343411-59) ; Nation, 12* 
(3434)4-67) ; Fauvette. 13* (331- 
5646) ; Ganmoot Sud. 14* (32744-50) ; 
Mo n tp arna sse Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (828-42-27) ; - 
Victor-Hugo^ 16* (727-49-75); Patbé 
Weptar, 18* (5224601) ; Soerétan, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 20- (636- 
1096). 

FEPPERMXNT FRDEXMEN (AIL, ta) ; 
Action Christine, 6* (325-47-46): 

POLAR (Fr.) : Ont Beaûbomg. 3* (271- 
52-36) ; SambGennim Village, 5* (633- 
63-20) ; Ofympîe, 14* (545-35-38). 

LE RETOUR TRI JEDI (A, v J) :Ca- 
lypso. 17* (380-30-1 1). 

R1SKY BUSINESS (A-, ta) : Muignan, 
8* (3599242). - VJ : Français. 9* 
(7703388) ; Moatpamasm Paillé. 14* 
(320-1206). 

RUE BARBARE (Fh) (*) : Boite à Gbas 
(H.qx.), I> (62244-21). 

RUE CASES9AÂ2ES (Fr.) : Epée de 
Bois. S* (337-57-47) ; Samt-Ambsosse. 
Il* (70049-16). 

RU5TY JAMES (A^ va) i Cmocbai, 6* 
(632-1042). 

SANS TEMOINS (Sor 4 va) : Cosmos. 6* 
(544-2840). - • • • 

SCARFACE (À,m) (*) : Chœay Pakce, 
5* (354-07-76) ; Gerage-V. *■ (562- 
41-46). - VJ : Rex. 2* (2364393) ; 
Francs, 9* (770-3348) ; Montparnoc, 
14* (327-52-37). - , 

SdËNARJO DU FÎLM PASSION (Fr.) ; 
Studio 4J 9* (77063-40). . 


LE SECRET DES SÊLENITES (Fr.) ; 

Saint-Ambroise. Il* (70049-16) ; Saint- 
- Lambert (H. sp.), 15* (53291-68). 

STAR 88 (A, va) î A mbnmdr . 8* (359- 
19-08). 

STAR WAR LA SAGA (A-, ta); k 
G uêt r e des étoiles: l’Empire cootro- 
attaqne; k Renrar da Jetfi; EscnriaL 13* 
(707-28-04). 

TGHAOPANTBS (Fr.) : UGC Optra. P 
. (261-5032); UGC Danton, fi* (329- 
4262); BSarritz, 8* (7236943); Na- 
tions, 12* (343-04-67) ; MootptlMC. ]4> 
(327-52-37); Ganm o w Convention, 15* 
(828-42-27). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES 


f GRAND PRIX DU FESTIVAL 
VDÜ FILM POLICIER DE COGNAC^ 



JEAN CURTELIN 


UnDîmanche 

à là 


UN HLM DE 

BERTRAND 

TAVERNIBR 


OLYMRC-LUXEMBOURG 


Fmm &. Alexandre 

de 

iPiGMAK BERGMAM 

TRIOMPHE AUX 

OSCARS 

j| meilleur film étranger 

meilleure direction 
artistique 

^ . meilleure photo 

JBBp meilleurs costumes 



.ï- ' ..-a'Hi-.H 1 ï i5 



VnL \ 







■a i« 




* S \ r 

Sî't 


Page 18 - LE MONDE - Jeudi 12 avril 1984 ••• 


LE MONDE DES ARTS 



VO: U.G.C. BUUtfttTZ - ILG.C. MAR8EUF - U.6.C. OPÉRA 
U.G.C. ROTONDE MONTPARNASSE - U.G.C. ODÉON - H JOUET BASTUE 
VF : GAUMONT SUD 


CINEMA 


. »■' 


"Notre coup de fondre du début de 
l’année... Ce portrait de génération est 
une merveille... Un film comme on aime 
en voir tous les jours." 

Constance Ponàoows/d (FIGARO MADAME) 


TENDRES PASSIONS (A-, va.): Fo- 
rum, 1* (297-53-74) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36); Public» Si-Germain, fi» 
(222-72-70): Paraxaonot Od&m, 6* 
(325-59-83) : Publie» Champs Élysées, 
8* (720-76-23) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; PunasAcns. 14» (329-83-1 1). - 
VJ.: Paranxwnt Marivàm. 2* (296- 


80-40) ; Paramount Opéra, 9» (742- 

56- 31) ; Nation, 12- (343-04-67) ; Para- 
mouni Bastille . 12» (343-79-17) ; 
Panuaotun Galaxie, 1> (580-1803): 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10); Panunmot OHéan, 14* <540- 

45- 91); Convention St -Charles, 15” 
(579-33-00) ; UGC Convention, 15* 
(828-2064) ; Paramount Maillât, 1> 
(758-24-24) ; Weptar PatW, 18- (522- 

46- 01). 

THE WIZ (A-, va) ; Rjrnm Orient Ex- 
pm*. 1- (233-42-26) ; UGC Bterttz, 8” 
(723-69-23) ; Marjgnan. 8 » (359-92-82). 
- VJ. : Rbx, 2* (236-83-93) ; Français, 9* 
(770-33-88); Images, 18” (52247-94); 
Toorefles. 20” (364-51-98). 
HMERIDER. LE CAVAUEK DU 
TEMPS PERDU (A-, v J.) : Arcades, 2* 
(233-54-58) ; Images, 18” (52247-94). 
TO HE OR NOT TO HE (A, va): 

George V.» (5624 146). 

TOOTSZE (A., vjT.): Opéra Nrgln, 2 • 
(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.): Lutxraalrû, 0 (544- 

57- 34). 

LA TRAGEDIE UE CARMEN (Fr.) , r» 
sioa Ddsv&nh: St-Ambrebc, 11” (700- 
89-16); version Gai: Cîné Beaubourg 
(Hsp) , > (271-52-36) ; version Saarova; 
Ciné Beaubourg. 3” (271-52-36). 
TRAHISONS CONJUGALES (Aflg, 
VA) : Lactraairc. fi» (544-57-34) . 

LA ULTTMA CENA (Cub., va) : Hsp 
Denfert, 14» (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra, > (261-50-32) ; Hautrfeuflk, 6< 
(563-79-38); CoÜeée, 8” (359-2946); 
Miramar, 14» (32049-52). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St- Am- 
broise, 11” (700-89-16) ; Grand Pavois, 
15* (554-46-85); Calypso, 17* (380- 
30-11). 


"C’est le dernier coup de nostalgie que 
s'est offert le Nouveau Monde. Un coup de 


geme. 

... un petit chef-d’œuvre pittoresque, 
modeste et pathétique." 

FnnfOSmr Gteùert (LE NERJVQ. OBSERVATEUR} 


"Dialogues incisifs, acteurs en pleine 


euphorie, excellente écriture : Kasdan a du 
talent et, surtout, il sait boucler une his- 
toire : la fin est une jolie réussite." 

François forestier (L'EXPRESS) 


COPAINS D’ABORD 


(THE BIG CHOU 

Un film de LAWRENCE KASDAN 


UiUnhu; [ur W \R\) R4 «« l MW \ I II M 






TABLE: 


K&tàr, 


• AmfaMaer 


■ Or chest r e - PJVLK. : fris moyen Ai repas - L- H. : o ar trt 


DINERS 


RIVE DROITE 1 


LE BISTRO ROMAIN 


Le -Bistro de ta Gaie i rit&üeaae, nouvdfcs «mp»*"—, mena 31 JO F sjlc. La fanon . 
CARPACCIO et tfcyra tar ta pifl, nravdk évadé carte des «knens. Oev. tt tas jn j. 1 h i 
122, Qiamps-EJyiéci; 9, ». des Ternes; 103, bd da Mnaptiwise ; 9, bd des itaEav. J 


LE JARDIN DU LOUVRE 

2, pL Palais-Royal, l g 361-164» 

INDRA 359-26-72/359-4640 

16, rue 4n Commanda ni-Rmère, 8* 


DEJEUNERS. DINERS. SOUPERS jmrpï 23 b 30- Le Spectacle, ta Magne, les 
Célébrités s’y retrouvent CUISINE DE FÊTE ET LÉGÈRE. VOmJRJBt 


GASTRONOMIE INDIENNE La canne des Maharadjahs 3 Puis dans n décor 
authentique AGREE par te MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P-MJL 120 F. 
SaOe pour réception, cocktail. mariage. Ferrai 1e dimanche. 


ORPHIE 
8, rue d’Artois, 8* 


F/dimancbe 

256-31-39 


ffaewas : h dnafet ertatice de Pua* EYMALD, dm as dtar rialmra. Sptrêfate de i 
etaajqon (nagea pati, dmdr a p q ü» . Urb* 1 ta rapur dUpa). Sce smé jvp’3 


CHEZ MEP 

22, rue de Ponthien, 8* 


256-23-96 
Onv. LLj. 


Nouvelles spécialités tiuRàudaises, dans le quartier des Champs-Elysée*. 
G ast rono mi e drinotae. viet n a mi e nn e. PJL R. :90 F. 


AUBERGE DES TEMPLES 874-8441 
74. rue de Dunkerque, 9* M* Anvers 


Ton tojouraRestanramcam b odgtentmqimâlfaÂS périsfi i éi cbîacgc^japombcri , 
th al hi ndait eset vretna im eones. 


AU PETIT RICHE 7706868/77066-50 
25, rue Le Pctetict, 9* Fermé di m a nc he 


AUa DE R1QUEWMR 77062-39 
12, rue du Fg- Montmartre, 9* TsJLjra 


San étonnât MENU! 100 F service compris. Vins de Laize. Décor centenaire. Salons 
rte6i50pexmmes.P^dbea.ionpende)9h30iOhiS.itaAiagDi«iot 

Déjeunas, Ans, soupers. De 12 b i 2 h <ta matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vus 
«TAkace. Sa CARTED6S DESSERTS. SsIobs de 2(14 80 «averti. Soa BANC DHUURES. | 


NICOLAS F/huxtisttretramedi 
12, r. de ta fidélité, I0> 24664-74, 770-10-72 


Pomma et grillades su faite boit. NOUVEAU: ma» suggestion da marché, 115 b 
130 F, et sa cane de spécàaBtés, pfaus da jour. 


PALAIS DU TROCADÊRO 727-0542 
7, avenue d*Eybtu. 16* Tous tes jours 


Gastronomie chrome raffinée et tracfitiaancQe, dans rm décor feutré. Cnenwe feite par 
b patron, Air comfitionnf Service et Bvrahon i donâdte. Plats i emporter. 


IN DE NOi 

156, rue Cardinet, 17* 


22643-21 

F/dim. 


tauqul i b da matin, SPÉCIALITÉS CORSES : c bi rc ai eric. co ur ge tte » et sardines 
au BROCCIU CABRL FROMAGES, GUITARE ET CHANTS- 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av. de ViOkn. 17 e F/sam. midi, dm 


BANC D’HUITRES- Spfie. POISSONS CRUSTACÉS BOUILLABAISSE et 
BOUBRIPE. Carte crédit. Parki n g a nur é, 210, rue de CoareêBct. 


EL PICADOR 387-28-87 

80. bd der Batignofles, 17* F/batdi, mardi 


D^eaor dîner, j. 22 b 30. SPÉOAUIÉS KPAGNOLES a FRANÇAISES : vm 
baestao, obmsRi tin. PJLR. 120 F. Fortuite i 75 F uc. me spéctaftés. 


CHEZ GEORGES 
273, bd Pereire, 17 e 


574-31-00 
Forte Maillot 


Mata» cinquantenaire. Aficnefl je 
tranchés a servis devau voulu G 
OUVERTTOUS LES JOURS ME 


ali 23 b 30. Ses plats ca itin é s I Dmau, 1 
«, trais de êtes et ses vins de propriétaire, i 
E LE SAMEDI. ! 


LE SAINT-SIMON 380-88-68 

1 16, bd Perdre, 17* F. sam. mkti-dim. 


Ses spécialités de passons. MENU à 1 10 F. sjlc. et CARTE Propriétaire et chef de , 
cûae S FERRAGUu Ibriting, 210, ne deCoereeiks. 


L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Bois de Boulogne, Forte Marflot TXj. 


D^eanen, Ænec, 160 F. Dben d— «s joaS, ven dr as, samedi, 250 F. Attractions 
BBc nutih uales. SéceptiocsdclOftSOOp gs a B net. 


RIVE GAUCHE 


LEMAHARAJAH 
1 5, rue J.-Cbaptain, 6* 


325-12-84 

TJ.ja. 


Jusqu’à 23 b 30 CARREFOUR MONTPARNASSE41ASPAIL, venez dégrafer les 
spfiâatitfis de TANDOOR, nos BUUANlSaëatiqoe tas CARYS- 


TAN IXNH 

63. rue de VerneuO, 7* 


F/dimancbe 

54404-84 


Restaurant rietnamieu. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Cnrs, dont 
160 PomeraL Service assuré juaqsl 23 h 1 5. Parfcmg : Bac-Moutafembert- < 


CHEZ FRANÇOISE 


70549-03 


Aérogare des Invalide*, 7* F/i&Lioircttaadi 


Cm votre Ou ujaenTbri, Madame ea vues. Meotienr? Vatabte toute Parafe, 
FRANÇOISE roui offre g r a c ier ae mera, pour gaanencer votre repas, son fofc ms fini* 
aatans. Et amû son men i 90 F ulc. FuÜqg privé : en tr ée bee su n* 2. me Faber. I 


MAXOFF F/dim. et fandi 

44. rue de Veruesdl, T” 2606043 


Spécrafilés rôties et oonSoaes, aux déjeuners et tflBcrs, d^nwition A toutes heures. 
Vente > empes t er de 10 h i 23 h. Paricmg Bac PoeHIflyaL 1 


LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet, 7 e 


70506-78 


Onrine tnfitiODDdkL Spédaütfis i^ooala. Foie gru draud aux ramns et ses vins. 
Fermé samedi ntitfi et dimanche. Ornera te maedraoin, 


HORS PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE 093-21-24 
àRoOetame 


ma eieeptioaud NoncSe sde é aaunr mr tesasae i 
des tap trioma a, de MONET i RENOIR, de 


Br. Fumoir. 
i RflBcbaae. 1 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE BISTRO DE LA GARE 


LA TOUR D'ARGENT 


6. place de la Bastille, 34432-19 
Cadre élég. et cwfoit. -Tous les jours 
de 12 bi 1 h (5 mal. GrilL poissons 
BANC D’HUITRES 


Nomihi raggmi oc». menu 3740 F ut 
Les fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande carte de desserti 

Ouvert uns ta» jours jusqu'à 1 h 
73, &sp-6péa - SS, bd do NoMWn aaa 
MÎMdBtafiai»-3a neSrâÎM 


LA ÜLOSERiE DES ULAS 


LE BULLIER 

(£we A la Ckaerk des Lilas) 
BRASSERJE-CAFÊ-G LACI ER 
deRhi 1 b da matin. Tous tes joun. 


171, boulevard da Montp ar nasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Ass piano : YYAN MEYESL 


CttAKfchBOmsœi 

Moules à la DMtsriltatae - R» d’agneau 
flOUILiABABSEt «n, ■ AadoUde - KaNCL 


AU PETIT RICHE 


ADB. MONTMARTROISE 


25, rue Le Pdttkr - 77068-68/86-50 
Fermé tfim. Sera, sssué jusqu’à 0 h 1S 
Banc (Th ailles - Menu à 100 F sx. 


6. r. des Abbesses. F/hmdL 606411*48 
Spfc. ratâtes et tradiri e nfl efai de DANIEL 
Mena 100 F Bac. Juapil 1 b 30. 


UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : George V, 8” (3624146), . 

UN HOMME PARMI UES LOUPS (A, 
v.o.) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
George V, 8< (5624J-46). - V/,; Impé- 
rial. y (742-72-52) ; Fauvette, 13” (331- 
56-86) ; Afantparaaase P# thé, 14* (320- 
12-06). 

VENT DE SABLE {algérien, va) : St- 
Germsrn Hudwtts. 5” (633-63-20) ; Bo- 
naparte, 6* (326-12-12) ; Ganmom Am- 
bassade, 8- (359-19-08) ; Delta, 9« 
(878-02-18): Bienvenue Montparnasse. 
15* (544-25-02). - V.f.: Gaunwui R»- 
cbelien. 2* (233-56-70); Lumière, 9* 
(24649-07) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-2 ri; Rutilé CÈchy, 18” (522- 
46411); Ganmom Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

LA VILLE BRULEE (Esp-, ta) : Dea- 
fbt. 14* (32141-01). 

VIVE LES FEMMES (Fr,) . Cluny 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; UGC Rotonde; 
6* (6334)8-22) ; Biarritz, 8* (72349-23) ; 
Maxévüle, 9” (770-7246); UGC Boute- 
vard, 9* (2464644) ; UGC GobeUm, 13* 
(336-2344) : Images. 18* (52247-94). 
.VLA LES SCHTROUMPFS (A_ vX) : 
Forum Orient Express, 1* (23342-26) ; 
George V, 8* (5624246) ; Marjgnan, 8* 
(359-02-82) ; Lumière, 9» (2464947) ; 
MaxévOle, 9* (770-7246) ; Nation. 1» 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Patbfi, 14* (320-12-06); 
Ganmont Convemioo, 15* (82842-27); 
Grand Pavois. 15* (55446-85) ; Para- 
mouni Mailiat, -17* (758-24-24) ; Paillé 
CBchy, 1» (5224601). 

WaRGAMES (A-, VA): EscuriaL 13- 
(707-28-04). - VX: Paris Lobirs Boa*- 
tisg, 18- (6064498). 

WEND KUUNl (Haufeh-Vaiu) : St-André 
des Arts. 6* (32648-18), 


Les grandes reprises 


AUEN (A, va) (•): Gatande, 5* (354- 
72-71). • * * 

AGENT SECRET(A-, ra): Calypao, 17*. 
(38000-11). 

ANGE (A, va) : AmkmEcoka, 5* (325- 
7207) ; Mac Malm, 17* (380-2401). J 
AURELIA STEZNER (Fr.): Denfert 
• (a Rr.). 14* (32141-01). 

LES ARESTXXHATS (A-, vX) : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32). 

BERLIN HARLEM (AU, va) : Manda. 

. 4* (27846-86). 

LA BIBLE (Fr J : Action RrroGaucbe, 5* 

• (3544742). 

BIENVENUE MSISR CHANGE (A, 
va) :Ommpo.5* (35401-60). 
BLANCHE NEIGE (A-, vX.) : Napoteon, 
17* (755-6342). 

LE BON LA BRUTE ET LE TRUAND 
j Ag ^VA) : Espace Gaîté, 14* (327- 

BUS STOP (A^ va) î. Action Rive- 
Gaucbe, 5* (35447-42) ; fflympic. 14* 
(545-35-38). 

CHRONIQUE EPANNA MAGDAIENA 
(AIL, va): Stmfio Médias, 5” (633- 
2547). 

COUP DE TOSCHON (Fr.) : 

Paramouiit-Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Studio-Alpha. 5” (354-39-47) -, 
Para mono t-City, 8* (5624^-76) ; 
Paramount-Mnntpanatae, 14* (329- 

90-1Q), 

LE CRIME ETAIT FRESQUE PAR- 
FAIT (A-, va) ; Action Christine, 6* 
(3254746). 

DANS LÀ VILLE BLANCHE (Sol) : 
Sanrt-Ambroiae, II” (70049-16). 


DELIVRANCE (A, va) : Stud» 
Bcmand, >(783-64-66). 

LE DERNIER TANGO A PARS Ql. 
■ va) (”) : Râ tev 1 9* (607-8M1) 
Ambsoas. Il” (70089-16). 

US DÉSARROIS DE EtEfcVETOft. 
LES (AIL, va) : OWjic lœuan- 
’ Murs; (633-97-fTf. *. 
U ft l HU ng SCFCULE (Fri): D cs&r 
(H. ut). W (32 MM!).' ; v . 


t,^a mi 

V*-. 

S Jé ****** $ 
M ' ^ 


Xi * c -* 






n • j 

te-HBO*. 39- 
-1 "*r . i t BrU4 

-La. üâeo.; 


LES DIABOLIQUES JFriT : OWc 
Lonmbams,» (63341-77): 


!.1i 

• i 


EMMANUELLE (Fr.) (.*“); Panoawra 
CRy, 8* (562-45-76). 

US ENFANTS DU PARADIS CFri) ; 

Randagh, 16* (288-6444). 
DUSEBHEAD(A,rA) (**) : EknziaL 
13* (707-2804). 

L’EXTRAVAGANT MK. BUGGLES 
(A- va) : André-Bizizri 13* (337- 
74-39). 1 

LA FABULEUSE HSTÔ9RE Z8C DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A4 vX) : Napoléon. 1> (7554342), 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (*) : TempBeo. > 
(2724446)). - 

FANNY ET ALEXANDRE (SnétL va): 
Oty m jpie LarDà ubourg t 6” (633-97-77). 


.. * "■« 


r.: t .4. 


LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
va) : Mante; 4* (28747-86). 

FENETRE SUR COUR (A* va) : Mo- 
vin. I- (26043-9 9) ; SajntMkhd. 5* 
(326-79-17); ElyséesLmcoin, 8* (359. 
36-14); Mfaamar. 14* (3208952). - 
VX : càpïi. 2* (50911-69). 

FUKYO (Av ta): StnraJLiabert 
(H. sp. ),l» ( 53241-68). 

GDfiME SHELTER {A*, va) : Vidéo- 
stne. 6* (32540-34). 
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Date . Nanfara 
UMie (tepincM. 


• Bntan O nvunu ; David Abramovta faiano) : Gring. Haraant Fauré, Dnbuany, Ayante ; ta 
23/04 : 20 h 30., 78 FnuBnudoâO F. OKvtar Gardon iptano) ; te 2S/0S ; 20 h 30. 
78 F au Mau da 90 F. Ernia Naoumov (piano) : kl 2B / 06 : 20 b 30. 76 F ou Bau dû 90 F. 
KarinLochnar (piano) ; ht 19/06 : 20 h 30. 78 F au Bouda 90' F. 

• flrunt Brttain. d* aprba Edouard n, da C. Martowa, mise «i aie. : J.-R Angtoda ; tas 
24/04 nt 2/05 : 20 It 30 ; Isa 10«t I7/(^ : t9h30 (AmonaiarcNaraarra/. 68 F (prix 
normaO. 

• TcNn-TcNn. avec Maatruitemi : las 28/04 et 5/06 : 17 h ÏTTMtm Mompmmml. 
133FaaKauda 160 F. 

• Exanàces da styla. da H. Ouanmu, mîM an sc : X Saéar HTidfftra MpmpatmaM) ; tm 
23 at 24/06 : 20fi 30. 105 F au tar de 120 F. 

• Ena arebU bvasrumantal de France, avec O. VaraanAPb- Bride. S. Soufflant : Bach. 

Mo»*; fa 14/00 : 20 b 30 (TîuSêtn dm Champa-GyaSmi .- 100 Fan Bau da 120 f i. 
76 F au Vau da 00 F.- ■. 

’ • Fnètiwt de V e ieon le I ta sul a. AriB juiM -àu -O «At .(ooniftiorn Ogb. noua . 
entridtar) — FdativaldaBuly-ear-Lotae. 29/00 au 28/07 (Marn). 

• arma, mtea an an. : . VaHgiar; las 30/04 . « 18/06 : 20 h 30 

fÇomdtVa rran paiss J. S6Fsu9sude83F. B0FauSaud»80F. - 

• La Mort de Sénéque, mise en sa : J.-M. VUégiar: h 2/06 ; SI h 30 
( Ctvn d ri » rrançai m). 66 F au tau d» 83 F : 50 F au Pau da 60 F. 

• Ctamas de Pildn, -tas 24* 25/04, 2DH30 fOfynptah 92Fair Bau da 100F. 

V. EraacA piano tCbopin. Racbntarôwy. te 24/04, 20 h 30 fTT». du RanaSghl 50 Fau 
Bouda 60 F. 

• BtanoM MMa. ta 27/04, 20h 30 CMWtfiL 83 F au Mu de 90 F: 

• JhMJedcaon.fa 7/05. 20 h 30 (Zôtixh). 8? F au Bau da 90 F. 

• Tha Cure, te 15/06, 20b 30 2*5^ 83 F au flou do 90 F. 

m Avant-première Johnny HaflMay. le mercredi 7 novembre (Zénith). 125 F au Bau de 
180F, lOBFau Bouda 150 F, 75Faultau<ta 120 F, 05 F au fieu da 100F. 

• SpactadeCo ur taM nA las Hat 21/OS: 20 h 30 (Coméac- rnw çni u l 65 F au dau4e 
80 F, 50 F au Bouda 60 F. 

• teanov, da Tchakhrar. mtea «t ac. : a. Régy ; tes 31/05, 6/06, 11/05 : 20 1t 30 
(Ca m f d m f rmçmn o l . 85 F au Bau da 83 F; 50 F au Bau de 60 F. 

• La (Mrastair da théêsrA opéra-tmufta da Mozart, par ta Carnarata des Arta da Pirate 

t* ««« de Mozartl, tas 17. 18, 23/05 ; 20 hftiHafeGnMi/. 60 F au «au da 60F. 

• Mahagonny. laa 24, 26, 26, 28/04 : 18 h 30 (Théêom mmeai da AaML 38 F au Bau 
da40F. 

• Dam Amn, mise an ac. : M. Béntehau ; tas 18, 24 at 30/06 : 20 h 3a flfetdtaa 
du Nordl. 60 F au lîsu de 70 F. 

• Excaptiormetonant, Fasttaol d'Avfonaa (du 7/07 au 4/081 : Kchmt B. ta Nuit dm 
rote. Hariri IV. Ateharrt tt, Utfxm, ta BaSec da rOpérw du P*ri% nsdmp» muQKtaPttac* 
dm Homixxjrff, tu CarisaéL Noua conaufter. 

• La Famme a sala a. da Copi t Uathuimi, la» 26/04 at 22/06. 21 h ; ta 6/OS, IB b 30. 
80 F au «au da 120 F. 

• UitravoK, ta 13/05, 20 h GUnithk 72 F au Bau de 80 F. 

m Roger Waaara. Eric Clapten, la 6/07. 20 h (Baroyi 100 Fau Beu de 110 F. 135 F au 
Beu ds ISO F (o rchestral. 

• Yen, le 7/07, 20 h RIaroy/. 90 F au Bau da 100 F. 

• Gust, d’Achtambuadh, tes 9, 10, 11. 12. 14. 15. 16, 17, 18, 18/05, 21 h (TEPJ. 44 F 
eu bouda 61 F. 

• Le Grand Baflat daaafqae de Moscou (NsthaW, Isa 8, 10. 11/05. 2p h 30 (TMPf. 
168 F au Itou d* 176F. 

« Gsta doa Jeûna* trotta*, lauréats da* concours de Moscou et de Varna, ta 9/08. 
20 h 30 (TMPf. 168 F au Bau de 175 F. 

• U BaXat de M tar safa, tas 15, 18, 17, IA 1À 22. 23, 24. 25, 28/05 : la* 20 et 
27 /t». 141» 30 fflMP). 140 F au Bau de 155 F. 

• Carmina Burma, les 12. 13. 14, 15/OA 20 h 30 flMP). 160 F au (tau de 175 FJ 

• L* Lanterne ntaÿqoa da Pnrgua. te* 21. 27/04:17 h 30 (Rond-Point). 130Faufisu 
da 1BQ F(eaufta21/04); 105 F au fieu da 120 F ; 80 F au Bau de 90 F. 

• Ensemble brtsraoimmrparaln. G. Gaknatti (dtaj (Caatigliani. OonateH. Ferrera. 
Strevinaka. le 26/04, 20 h 30 (Rond-Point). 67 F au ftau da 75 F, 

• Graetna ABwrigtre le* 2. 4 at 5/05 : 20 h30(BotâioA. 93 F sufiauda 110 F. 

• BaSat Mol— )aw , las 25/04, 16/06 (Patata dm Congrès. 145 F au fieu ds 180 F 
1 10 F au Beu de 130 F, 85 Fau Beu do 100 F. 

• Undsay Kmup Company, ta* 4, B et 17/06 (TMéfre (te flirtai. 90F au fieu ds IIOF, - 
76 F au Beu da 65 F. 

• AfdendeFavarahem.lae2.5. 10/06 (Théâtra da ta VBkA 50 F au tarde 72 F. 

• Santal Juta, le 21 /04 (Tbéêtn da ta VOai. 80 F au Gau da 72 F. 

Pathé-Onéma :c hiouaacàiéma (61 écrans n a i+P é ti p h S ita K LXta. Lyon, Mmaa O to. OrUans, 
TOun taf du aant IBhaudkn. 18 K vatam tto Mtn at Mua). 110 F dm dm chiquas), 
22QFQos(£xl. 
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GLISSEMENTS PBOfi ttessrt s DU 

sîsaisi« 0i **~ 

OOJ^œ* (A. ul : «U*. 1> 

Haute SOCIÉTÉ {A.. VJL) : Panthéon. 

S* (354-15-04). ^ 

L’HOMME QUI VOULUT EÏWB KOI 
i^) : Espace GaW, |4* ttfl- 

95 * 94 ). 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
S*-* w -*-î : Gaumanv-Halte*. ]" (297* 
49-70) ; Ambassade. S> (359190g) ; 
ftuTHBsiciis. 14* (329-83-11). 
L’IMPORTANT (TEST D'AIME* (Fr. 
H- »p.) (**) : Boîte i fan*. i> (622- 
44-21) ; Rialto, 19* (607-8741). 

JÉSUS DE NAZARETH (It, v£) : 

Grand Pavois, 15* (554-46-85). 

JE NE SUS PAS UN ANGE (A, va) : 
Action Christine, 6* (325-47-46). 

JEUNE ET INNOCENT (A. ta) ; Fo- 
nim Orient Express. (233-42-26) : St- 

Germain Studio, 5* (633-62*20) ; 
Geoege V, 8* (562-41-46) ; Pununens, 

“Sâfr v -°-> : S^mAaaben, 15* 

la maîtresse du lieutenant 
FRANÇAIS (A. VA) - Boite R films 
(H-sp). 1> (622-44-21). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A. 

v.a) : HautefehiDe, 6* (633-79-38). 

LE MANTEAU (II, va.) : Rafiot Quar- 
tier Latin. 5* (32984-65). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A., vJ.) s 
Rcx. 2* (236-83-93) ; UGC Od6oo. 6* 
(325-71-08) ; UGC Momparname. 6* 
(544-14-27) ; UGC Ennfca£e, » (359- 
15-7!) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gobolins, 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) 1 UGC 
Convention, 15* (828-20-64) ; Murat. 16* 
(651-99-75) ; Napoléon. 17* (755- 
6342} : PaibéCEchy, 18* (522464)1). 
MIDNIGHT EXPRESS (A- vSJ) (*") : 

Capri. 2* (508-1 1-69). 

MONEKA (Suéd, va.) : Reflet Quartier 
Latin, 5* (326-84-65). 

LA NUIT (II. v.o.) : Reflet Quartier La-' 
tin. 5* (326-84-65) ; 14 Juillet Parnasse. 
6* (326-584») ; Oiympic Balzac. 8* 
(561-10-60). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A., vS.) : NapoUmv 1> (755- 
6342). 

ONHUJBA (Jap.) : TempBen. J* (272- 
94-56). 

ORFEU NEGRO (Pr.) : Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 

PAIN ET CHOCOLAT (II, va) : Studio 
de l’Etoile, 17* (380424)5). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC . 

(Dan., va) : Templiers, > (272-94-56). 
SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A-, 
va) : Boite à films, i> (62244-21). 
SHENING (A, va) (•). - VJ.: Opta 
Nîght, 2* (296-62-56) . 

LA STRADA (II, va) : Chtmpo, S* 
(354-51-60). 

SUEURS FROIDES (A-, va) : ftrem, 
1* (297-53-74) ; Giflé BeaubOom. 3* 
(271-52-36) ; Saïnt-Mïcliel. 5* (326- 
79-17) ; Paramonnt Odéon, 6* (325- 
5983) ; Monte-Carlo, 8* (2254)983); . 
Panmonm City. 8* (56247-76) ; AOtxm 
Lafiyette, 9* (87840-50 ). - VJ :Jhsa- _ 
mount Opéra. 9* (74266-31); T*ara- 
mouitt Bseilb. 12* (323-7937) ; Para* 
mount Galaxie. 13* (580-18-03). - Vjo 
+ vJT. ; Panmount Mo mpaiat ua c — 14* 
(32990-10) ; VJT. Convention Saint- 
Charica. 15* (57923-00) ;Pathfc Cficfay, 
1» (5224601). 

THE ROCKV BORROK PICTURE 
SHOW (A, va) : Ont 13 Preorite. 18* 
(25962-75). 

TO BEOR NOTTOBE (LuWoch) (A, 
va) : Saint-AndrfrdesÀrts, (r (326- 
48-78). 


UNE FEMME DISPARAIT (A, va): 
Otnatette, 5* (6397938) ; UGC Mar* 
benf. 8* (225*1 84 S) ; Pâmassent. 14* 
(320-30-19). - . 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (11. 
va ) : Reflet Quartier Latia. 5* <326- 
£4-65) a 

■ Les festivals 

FESTIVAL H. BÛGAST (va): Action 
La ftyttte. 9 (878-80-50) ; Rj : !4 h. 
16 h. 1 8 h, 20 h. 22 h, nur. jeu. t le Mya- - 
‘ térieux doaimr Qi n a ifaoutc: vea,«am. : 
tes Anges aux fignm aplat; <fim. fan, 
mer. ; Le mwin’etaii pis eu rendtz-vau. 
MARX BROTHERS': Action Ecole». S* 

' (327-724)7), tti : 14 b, JS h 40, 17h2fc 

19 8,20 h 40, 22 h 20, mer, tan. : Cher- 
chent» -d’or; jeu. : Moakcy Burinât; 
vco. : les Marx an grand magasin ; «am. : 
Ja Soupe aux canards; dim. : Une nuit & 
TOp&t ; mar. : Noix de coco. 

MEL BROCHES (va) : Studio do U 
- Co n inra r p a. 5» (323-7937). mer., von.. 

. Ab 14 fc.22 b, jeu, ttHL, fan, mar,-' 
16 h, 20 b : k Dernière FoBe : mar, van, 
«fixa, 18 kjtu, sam, faux; mar, 14 b. 
22 h : k Grand Fresou ; mer, vêtu dtau, 
16 h. 20 k jeu, sam, fan, mar, 18 h : la 
roue auMDUis. 

JOHN CeXPENTER : Eseurial, 1> (707- 
284)4). jeu, ver, sam, dim,16 h 30: 
The Tbmg (f) ; jea, vos, sam, dbe, 
78 h 30 ; Asaast (•) • jen, «sa, sua, 
<fim,20b 30 : Nea^Yotk 1997. 

CINEMA LBERTIN:Su<So43.9 a (770- 
6340), dan. 14 h. sam. 20 b, je». 22 il : k 
Régie du jeu; htô. 22 b, ven. 20 h. sam. 
16 h, dân. 18-h : Ma nn&chez Maud; 
mer, 18 h, séol 22 h : FUbahs; mer. 

20 b, tco. 18 h, Orn. 16 Ts, tan. 18 h : 1e 
Genou de Claire ; jeu. 18 11 tBtL'22 b : 
CbaMéCnif £; smt. 22 b. aasn. 18 h. 
dâm. 201: M. Rôtit; Jhl 20 b, sam. 
14 h : Raphaël ou te dAuchE. 

XL .«Êawufci Aaikf .C«ai. S* (354*. 

8922). mer, jeu, veu, sam. : la Société 
. du speetado ; «tins, hoc, mar. : In gbum 

faww «yM «■ c opauminm r fgni. 

M. DURAS s Dcnfen, 14* (329414)1), 
mer, tua. 12 b : k Camian ; fim. 12 h : 
Détruire dBt-cIle ; un 12 b : Anretia . 
Swmar. . 

HTA HAYWOBXH (va) : MsoMaboo. 
I> (38924-81), mer, «fikn. 14 h 20. 
16 h 15, 18 h 10. 20 b 5. 22 h 5 : la 
Blonde ou la muse; sain, mar. 14 h 20, 

■ . 16 h; 15,-. 18 h H), 20 > 5,22 :Ownr 

*W; «9K 14 b 30. 16> 20, 18 b 15. 

20 b SL 22-b ? L'aatoir vint m) danmat ; 

jeu, km 14 h 30, 16 h 20, 18 h 15, 
Mil» ^Wk-flaSiiiÉ rfapiMWi- , 

A. HITCHCOCK (va) : Action Rive ju- 
che. 5* (35447-62), mar, jeu.: Ufc- 
boat; vu, sul: Agent mm; <Ubl, 

t nn tHT 

X LEWIS : Dcâfert, 14* (321414)1). jeu, 
sanLl4b:AaLboulot Jèrry (vï.) ; mer, 
vmC.tSm. 14 h : Tiens ben la rampe, 
Jerry (vü) ; tuer, vu, hm, mar. 18 a: 
Tes fou Jury (va).’ 

PROMOTION DU CINÉMA (va) ; Stu- 
dio 28, I» (606-36X7), mer. : PEmnd- 
bebse ; jeu. : To be or not M be (v.o.) ; 
vetL : lédiae béua; sam. : Munie dam 
an^anün anglais (va) ; dxm, mar. : 

FESTIVAL C, SAURA (va) : Dcmfeit, 
14* (32141-01). mer, ven. 20 b, djib. 

18 b. mar. 14 b: Vivre vite (-);jeu^ 
v-aami, dôK, tan.220 30-r Noces draat®?*- ? 
mar. 21 b-40 : E&atôda mïa;hm.l4Ii : 
Ajta elles loupa. 

TARKOVSKI (VA), r Logos H, (354-’ 
42-34), men 14 h. 17 h 30. 20 b 30 ; 

Solaris ïjeA 14 M6M*ta30lL-22 h h-^' 

le Miroir; ven. 14 b, 16 )».3ÎL W-b*. 

21 b. 30 : rEakncc dTvnn; pn, ( lip, 

14 b. 17 h 30, 207s 40 : AndndROobkv; 
Æm, mar. 14 h, 17 b 30, 20 h 30±SnJ 
Iwr. , 

DIX ANS *TÛÜ CINEMA IsMMllam 


Suqsba <v/.) ; 20 h 15 : let Frisas» 
d’angoisse : mer. 16blS:U MaMdictiaa 
I : içï 15 ; Duda) C>i MaBtOetioo II) ; 
20 h 1 5 : 1a Malédiction finale ; jen, ton. 
16 b 15 ; lot Vsmpims de Salem; 
• H h 15, (HDL 12 h 15 : Massacre dam k 
1 trab ftuM&mo ; 20 b I5, ven. 24 h : Poiier- 
. geta (*■*); mar. 16 b 15 : le Loupjaron 
de Loactrci {••) ; b». 18 h 15 : Wouha ; 
20 h L3 : Hutfaneats. 

WEEK-END AVEC FR 3 : Rtoekgh. 16 * 
C2M4444), sam. 13 b 30 : Faany et 
Ahnmdre (va) ,-uun, 17Tt:Tricheut»; 
MAL 19 b ; Femmes de pecsoone ; dm. 
14 b': Ua amour de Swann ; «fin. 16 h : 
Un bon petit dibUe : dlnL 18 h 15; A nos 
amours ;dim. 20 b 30: te Retour de Mbn 
tinOeane. 


L’ACE DDR (Pr.) rTsmpHan. > (279 


94-56). <810.209 

AAÙ2UCAN GIGOLO (*) (A, va) : 

Chlttki-yimpria. 1« (508-94-14). 

15630 + m. sas, 0 h 1 S. 

ANNIE. HALL , (A, va). Rhrii- 
BflauûÙB.4* (2794746). 22 h 03. 
■SLADE1UNN** (•) (A, va) : Studio 
Oaknda, 9 (3S4-7971). 16 te 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CQSTARD6 (A, va) : Saint- 
Ambroisa. IP (7008916), sam, dbn, 
20te3a : 

LES CHARIOTS DE FEU (Btit, va) : 
Saim-Lambart; 19 (5324968), mer, 
21 te, fan, 17 te 

LE CHEF D'ORCHESTRE (PoL va) : 
Cfaltelet-Vieioria. 1- (508^4-14). 
14b 10. - 

LE DERNIER TANGO A PÆEt (■) 
(lU va) : Sainx-AmfaroiM, 11- (709 
8916). mer. 22 h, mm. 22 h 10, fan, 
mtr. 22 te, jeu 22 b 30. 

ELEPHANT MAN (BrfL, va) : 
CbAtoiet- Victoria, 1». (508-94-14), 
17 h 45 -4- Grand Pavois, 15- (554- 
- 46-85); mar. 21 h 15.-. 

FAMILY LOFE fflriu : On6- 
Beanfaowg. P (271-52-36), dim, mar, 

. -12b. 

FRANGES (A, Va) : Saint-Ambroise. Il* 
(700-891 6) ïjeA, 20 te 
FRANKENSmXN JUNIOR (A, va) : 
Studio -Bertrand, > (783-6446), mer, 
jeu.17 h, sam. 19 b, fan. 18 b, «eu. 
18b45,dSm. rSb45, 19b,n»^ 16te 
LE CARQON AUX CHEVEUX VRS 
(AM, va) : ReGei-Quartior-Latiti, 5* 
(^64445), 1 1 j. 14^ h af dbu. v 

10118 4 Bbm * ^ ^ S22r 


(va) : Efcurml.- t3* (7Q7-28-04). v^n., 
sanU dim, 76 h 15 : hafemo : 18 h 15 r 


Le Monde li^foimcrtiorK Spectacfe 

2812620 

Pour tous rensetgneroenfcs râneemont 
l'enserriblé des prôgiâmrties ou dte salles 
Ide 11 h à 21 h «aûf dimanches et joure-férîésl 

RAsurvotion uf prix préfétuBiab «suc la CnrtS Oub 


Pour adhérer ou Oubriu Monde des Soectodes envoycE le bulletin à-dessous H 
au journal Le Mpnde^flaniOB pubfid(éj5 h* des italiens 75û09h:urâ-^ 
Je désire recevoir la Carie du Gub du Monde dea Spectodes et .-{a joins m 
100 F français par chèque ou mandat-tertlre à l'ordre. du journal Le Monde^ig 

Nom Prtfiom — : . . . 


Code postal 


COACH 


44-21), 22 blS. 

miENnncAxiON rune femme 

(B, va) : Grand Revote; 15- (554* 
4645). m J9 fa 15. 

JQHAN, CARNETS INTIMES (**> 
INMUH I” (2604349). 
T2bI0,*aiB.24te =. 

LES JOUEURS D'ÉCHECS dad, va); 
Saim-Ambmtee. U* (7004916), mar, 

. 20k il'- 

LETTRÉS D'AMOUR D^EOMAUE 
- (ft>, Ofangnc Saint4k|mftL 8* '(222- 

87-23). 12 b et 24 11 

LA LUNE DANS LE CANIVEA0 (Fr.), 

. GnndPawte, 15* (5544645), «fim, 

BiüÛBT À VENB^î (lu va) : Tmqâien, 
•3* (272-94-56), mer, jete, wt, sam, 

• 20b; dim. 1711 45. - 

le mystère Mxsaài&.y-. eme 

. ÉMti&âjug, > (ZU-52-M®. dfak, J», 
mar. Il h55. • hf 

NÔCE^ DSTSÀNG :(£», ta?) T.CblMlet 
. VkXOÔM, K(S08^9Î4),26b. 

NOS EUfc BELLES ANNÉES (A, 

: va) -:;-BMf^A fifaQS.-l> (60244-21). 

No3s'feOT&?N 1 HÉui* hoMme 

, c*) flft.) : Moriep, P* (2604399), 

• I4 teK),22M0; . - 

OFFICIER ÈL^eNTLEMAN (A,~va) : 

. 'Chttele tVïpOjrU, 1* (508-94-14). 16te 
OÜ8ÉR88 . (A : va) . : Ofampie- 
» (633%77). 12 fa et 
24te •• • 

• ^ 50/ a l i ai si. » Zi pS AU» 

15245. *.:* ' ■ 

LA PSBE '?wir 


* (271-52-36), 

PULSdONS 

■ IEf. 

'TUEtefi 
cfa 
I2te • . 
SALO*C*V* ; 

(27T-52-3fc/, 
XJE SECRET 
(Alt va): 



^«te-àwph.OuHto Baq ^ • . 

Souples et d&ontrajctâ, tes sacs “Cbaich 
bag” sont caiü& dans lin rçmaïc|uable ' 
cuir américain — c 1 est un cuir pleine 
fleur” qui, â r usage, se patine et vieillit 

en -beauté: ; ' ' . . - 

Ce sont tes sacs plus connus depuis 
dix ans- aux U.S.A. et dëjàTeconnus 
aujourd’hui U Pâiïs^ T ' . ... ' ’ V , 


' '23 iTuc Jacob, Paris 6 e 


---■326.27.T7 

J 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 11 avril 


ffiaÙÈREOTM^ 

20H3» StrtfTDrtüm. - 

21 H . 2 B LlilmalruàtaiRmjXX-imitiwr^doli 
mort du géoirul MuoArthur. 

' Vous dites, une bombe atomique 7 

. lioauntMt^iémoigmagetrévMls sur U ghtirol MmcAr- 
tAur et la guerre iu FadJUrm. Cote émbskm 


Qorc*.A. JaXM, 5. B^ffjnan. sur Ta rt namMS a wmlqm . 

22 h ES RuMuitoinutclk. 

23 h 26 Journal ' 

DEUXËME CHAINE :A2 


ANNŒ. HAIX , (A, va). RheU- 
Brtabo*r 9 > (2^947*86), 22 b 05. 



22 h 10 «tefluztew raédleal: la graff», la praffbn, 

Us ys Hü s. - • ■■ ■ ■ 

RlaL O. Tbibwlt La freffiede nodkanciise. 

Four évoquer let problimex posés par la greffe 
forçâtes, deux aoentpte aas été choisis: la griffe 4e 
modleetlatraeplumaüourémle. 

22 h. SB Journal. 

TROISIÈME CHASE : FR3 

20 h 35 Hhm-nafri# fudesire T 

Auu>ur<le%îït*ilUMoiltita. Roland Magdauc, Richard 
Berry. 

22 h Journal. 

22 h 20 TéMOtniUGoomianda. 

De CLA. Anaud, rfiaL JL-G. Œamay. avec D. Labourier. 
Data la.htmUeue ÜUolse, mar mire de famille tombe eu 
pâmoison devant me galerie de tableaux, gagne 
20 000 pouce à la tourte, recom m ence à vivre. La 

famille frétille de JOte. 

2 &.J*. -.'Préludai fa nttit. . 

Suite française en aol m l nrâr de J.-BL Lùlfy. Interprétée 
purfeummre rir Cb amh nr Jean Fr a n çais PotUard. 

FR3 PARIS-ILE4Æ-FRANCE 

17 h 5 L'hfetoir* àa Franc* an KLD. 

17 h 11 Du aei n uninaé : B elle et G ébaa tJun. 

17 b 40 Hudduburry Rnn «t Totn Sawyor. 

18 h 6 r uuHwo n : La portu— du pâte. 

18 h 30 yiarégionria. 

18 h 55 Atotit Kc. 

Î9 h -JoumaL 

18 h 38 FuuBluton : Lu trésor da« HoBundais. 

18 h EO Duuutei mtimé : Gédéan. 

FRANCE-CULTURE 


FaKc^^doptervotre 
antenne par un spécialiste. 


20 h 36 Téîéfifem : taacinq darnlAraaflilMitaa. . 

Deeü en caxmvue, xéaL J.- Jl Millier: 

-- A -la soi » d'tot meurtre,. le commissaire Cabrai 
découvre Ou milieu' qu' U ne connaissait 'par (ethd des 
. txt&ues) ta derantushuts tmsaupçoméx . 


20 h Laauujeuit luWnmtl— ux, par T. Garcïn. 

»b-3ft Lu b# 8 e «uwu : TaimbaBscr.de Wagner (acte H: 

deux caractézcs —«***, Wolfram et TaonhaDscr). 

22 b 36 Nutta mugnétiquea : qui voua parte d'amour ? 

FRANCE-MUSIQUE 

26 b 30 Çpaccit (en direct' du Théâtre des Cbamps- 
.. Efysées) r « Cinq pstees en style populaire pour viokm- 
, ccue ef piano » ; - Faniaaicstficke pour violon c elle et 
piano Sonate pour violon et piano»; «Trio pour 

■ "■■■ pfano, vkitooct vi dl iOOc eB c--.de Sc h u m a nn , par M. MtP- 
/-rjjduuano. G. Kxumcr.'vkdan. et M. Maüky, vïoloaceOe. 

23 1 • Las aeÉriaa da Fram a M—tgua 


Jeudi12 avril 


11 h 20 TF1 VManiAtt. 

11 h 60 Auunt-pr m r niè r u. • • 

12 h Us runduz-wous d*AimBc. 

12 h 30 Atout COM*. . 

13 b . JôimiûL . 

134» 46 Object i f «M ité. 

14tebt Série.: (’lne r oyMi Htrtk. 
l4l% ! 46 Lm choses du Jeudi (et k 15 b 55). 

TST h 30 QiMTté un (firuct (TAutMtR. 

18 h 46 Croquu vcuncuu. ’ 

17 h 26 L*vBlu 0 UdanulMmiagus. 

17 br 46; SMc^raold ot Wffly. 

UtriBlMiwâtnn. 

18 h' 25 Ôlpjockaiy: 

18 b. 60 Jour J. 

19 h 16 EmMonsrigiomlm. 
l|p} 40 Leu pftita drfrfaa. 

WK . Joumut : 

20 h 3S Sérfa î Muriu Psnrinchs.- • 

• DeP.Andréotta. RéaL.C-Baissoi, avec D. Eveùou. 
Kidnapping d’un bébé dépoté dans tin* voüure. Quisout 
tes ptuu t^L^ ^^deeeta^év^ Û^ce ralt m trqfî- 

Quelques feminesau théâtre. 

22 h 26 LMl*unm loupe du cinémufrançum. 

Avec Gérard Laurin fqtd rencontre Cohiche), Bernard 
Giraudeau.' Riàtârd Berry. 

23 h 20 JmâroaJ. 

.23 b 36. AvuntprumUru. 

DË1DOËME CHiUNÉ : A 2 ^ 

lO h 30 JteitWiw- ' . . 

-12 h Joufriaf (ctà 12b45). 

12. h 10 Juu: rAcudéimu d u» imwf.' 

13 h 36 r u uHto n : la» viu d ue uutr— . 

13 h ^ AMfrurd'huilavteiL - .... 

14'h w Cioirnu = Hortoxm uo B urio nuu. 

FQm améripain d*E. Bellamy 0977), avec £. Borgmae, 

cherchent enmetirndUfeu 

à me exploitation forestiire^J Incendie i ’éfeud. menace 
une petite ville et des vies kumafnes„ Suspense artificiel, 
r é al i sa ti on tné^ocic 

16 h 30 Ma gaa in»: Urt ftwpu bout tout. 

17 h «MAL . 

18 h 30 C'uftluvte. 

18 h .SO Juu:DùschiffFM«tdauluttruu. 

-19 h 10 Efaepord, pas d'accord (INC).' 

19 h 16 Bftmufonu ré jl onaièi. . 

19 h AO tm théShrada Bouvard. 

20 h. > Jouftiul. 

20 JrSBSéfljfctàuaouduPurraîn. ^ 

DeF. ^teuvl CSjppcla. Avec R^ dcNùu, Ml Rnmdàù. 

' frofsOm La carrière, tje Don VIto est i tou 

apogée SajiOè se marie, ce qui dôme Voc/ xs ià m i celui 
-- que ràr-uemme désormais «de - Parralà» d* faire -. 
' adà^imr sarfgttissanGe. ■ 

21 ta SB Mâ flB rfn u : Mauiqaè u aucaw. 

JbsüittoPd^^O. 

23 ti ^ toW Cos^aa tfEurogada foptbaB. 


17. h 

19 fi-lfS' 

20 b 6 
-20 11 38 


CHAINE : FR 3 

Télévision réÿooatsi 




La Tarra da ma aneAtraa. 

FOm'fiolaiidais de R. MoDberg (1973-1974). avec 
M. VHtnmalri, N Joam-Aflos (va soaatitrée). 

Eh 1948. la population d'un village de Laponie méridio- 
nale mim, hors du temps, une existence marquée par la 
pauvreté, des moeurs brutales. La fille d’un bûcheron 
s’éprend d’un Lapon nomade . qui n’est accepté ni par 
son pire, ni par ta communauté. D'après un roman tris 
célèbre en ScarttOnavie. - 

22 h 30 TémoignagaB. 

Avec IL Mollberg, réalisateur du film. D Birman, spé- 

ciaUste_des Lapons. R.' Rosset. spécialiste de la Fin- 

. . lande. M. Bolgarr journaliste, «r Y. Mamerkorpi, tro- 
■ docteur. 

23 h" ‘ Joumuf. ” " 

22 h 46 Préluda é la nuit. 

FR 3 PARIS- ILE-DE-FRANCE 

17 h B L'Mutoiru da France un BJ). 

17 h 10 Arunau i g ri u da la Qaamnnatta. 

17 h 20 L'tnraitibMinantdaJulaa lloy. 

,17 h 50 A bioutda souffla. 

18 11 TO rauéaton : Dynauty. 

18 h 86 Atout «c. 

19 b b rfbh na t i ona. 

.19 h 36 Fauifiâtm: Là trésor dâuHoRaadaia. 

19 h 50 Dassin animé : Qédéon. 

FRANCE-CULTURE 

•» Vé. h :5:Ma«fais defaB^afa^I ^ • 

. >lf JÎ3B Ited Afauiwl (André Roffin). 

- »A30 La musique améala ifamlTmlrr nttnmaa 
.'.UkS.AgML 

- 12 h 45 Pbamama. 

13 te 30 Seute 

13 k 32 Pttetmttubten. 

14 h JO Usine, des vefac: la Grenade de Pierre Mbustier. 

14 k JT Las amie de fa mûri** èt chambra. 

’’ lé te ^- Mériitiwmet 

IR te 30'FctflâtBÛ tA&do. 

19 k .25 Juzzà Faudeuae. .. 

. 19 k 30 Laspregrtade-laUeletjfaetdelâuifedMfaML. 

20 b Laaüujeux j aimuatl e ua ux, par T. Garda. 

20 k'30 «Pwtrak d^a Jsu sekemm e », de J. GatbricL 
22 k 38 Nuta mOtgutÙqmn ï qui vous parie d'amour ? 

FRANCE-MUSIQUE 

I b Las aiks-de FVaaee-Mmique : les antns Amé- 
"■ tiqtKS, œuvres dcGïnastifa. ChaxveZ, Rnvd, VOla-Lobos. 

T h » ActsatetMudfaffHL 

. 9 h S. L’sM&eca cbRüigua, éaûaùnpour tes enfants. 

9 -k -20 L’itiBir 4a- — faue : Bans Hotter, où 11 est qoes- 
•- tiôffde nnte fcp rét a tiog des Licdcr déStmds. 

' 'tt te -'S 1 Co a ta i t : cebvreâ de Gtmibert, de Lassas, Byrd, 
rça^ Vodn^.Caldar^ par lrt^K^ Bambim. 

.- J ÆX '. 3 ^ 0 péreo I ? ma g a v l u» t (soxstkd/cRaetùB& t Kalman. - 

15 k MaUm à rouvre : les concerts de la «S 6 r 6 * 
' iàfflf ifœavre de MQbaDd, Aihic, Stravinski. Mcsscum. 

-|»b fiVkuœhn. . 

19 k .- lahagsteten. 

20 k C—ca— fa aïuati s ai l de gnRare. - 

- 20 k 30 C u a csrt (donné le 2 juin 1983 au Grand Thâtre 
V de Genève : Jules César, opéra en trois actes de 

O-F. Haçndel, pat l’OhAcstre de laSuiste romande et les 

- Cbmma do GmridThéfttre, dir. C. Mtcfcenu. 

II LasaalrétudeFraucé-MisIgni. 
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COMMUNICA Tl O N 


Le « feu vert » donné pour la publicité 
place les radios locales privées devant un choix délicat 


Une vBnif, jov pour jour, après les déclarations 
do président de h Répubtique, désarmais favorable à 
rintrodnctlon de la publicité sur les radios locales 
privées, voilà les principales orgaiHSatatioaa représenta- 
tives du mouvement reçues, ce mercredi 11 avrS, aa 
secrétariat d’Etat chargé des techniques de la ciwiwiri- 
cation pour hd faire part de lan a^estkms. Cette 
rencontre est la première d’âne série de «Mtsattations 


souhaitées par M. FBBoad, qui vient de mettre en rôtie 
«me véritable mach in e visant à assainir — et «le fte 
vite possible* sciai le van de M. Mitterrand — la 
sftnation des radios fibres. Le sujet a donc été inscrit, 
précipitamment, à Fordre Ai jow de fai commission 
Galabert du jendi 12 avril; de même qn’a sera dbesté, 
le mime jonr, lors de la séance p lé ni ère de ht Fédéra- 
tif» n a t ional e de la presse française; et étmfié narntijen- 


aemeat & ht fois par h Hante Autorité et par le CNÇA 
(Coosea national de la comanricatioa awfiorisnefle), 
auquel le gou v ernement a demandé a rapport mr le 
sajet. Le texte de loi, c’est sâr, sera proposé aw 
députés Ion de cette session de pr in temps. Un conseil 
mtet min istériel sur ce point devrait avoir Ben aux alen- 
terns dn 19 avril, le conseil des ministr e s dn 25 avril 
pouvant être ie bon_ 

et pesanteurs. Qui dit publicité 
exige aussi sondages, et indices 
d’écoute. Une demande impérieuse 
des annonceurs qui pressent le 
Centre d’études des supports de 
publicité (CESP) de mettre au 
point un système de mesures Ga- 
bles et contrôlables, et d’accepter 
les adhésions des radios locales qui 
le soahaher&tenL. 

« En fait, racontait 3 y a quel- 
ques jours M. Bernard Miyet, pré- 
sident de la SOFIRAD, si /avais 
un conseil à donner aux radios, ce i 
serait : restez donc associatives-. » 
Quel étrange propos, qui revient à 
nier aux «radios libres» la possi- 
bilité de se constituer en véritables 
entreprises de communication ! 
Sans doute sera-t-il difficile pour 
chacune d’entre elles de sauvegar- 
der sa complète * indépendance, 
comme 3 sera difficile aux annon- 
ceurs de se passer des intermé- 
diaires de type Indépendance FM 
ou réseaux divers capables de les 
mettre en contact avec les radios. 
Mais ne peut-on compter sur la 
loi ? Entre ceux qni s’efTraieat 
d’une «dérégalatioa» et érigent 
une très stricte réglementation et 
ceux qui ont une confiance aveu- 
gle en la kn du marché, il existe, 
à n’en pas douter, une autre possi- 
bilité. Pour être appliquée, û loi 
doit être légère et réaliste. Elle ne 
doit pas pour amant négliger des 
principes souverains: transparence 
absolue (statut, capital, tarifs.-), 
et reconnaissance juridique, à 
Fiméricur de chaque station, de la 
notion d*« équipe rédactionnelle» 
ou d*« animation », garantie essen- 
tielle à l'autonomie des radios. 

ANMCK COJEAN. 


Une bombe. Oui, une bombe. 
Et, ce soir-là, - c’était le 4 avril 
— sur la plupart des ■ radios 
libres» de France, le sacro-saint 
principe de hiérarchie de l'infor- 
mation connut quelques entorses : 
oubliés, la Lorraine et sa crise, le 
redéploiement industriel et le 
ministre Fabius, le voyage à Mos- 
cou et l’Europe agricole. 

Une information, une seule, lancée 
avec on naturel désarmant par le 
président de la République, 
comme s'il convenait d’une évi- 
dence, s'imposait décidément 
comme l’événement du jour et 
appelait commentaires, réactions et 
débats: la publicité allait être 
autorisée. Après tout, certaines 
radios u’avaient-eltes pas lutté ou 
attendu près de trois ans pour 
entendre enfin cette phrase-là ? 

Sofftcftations 

nombreuses 

Alors, la fièvre monta, d’autant 
plus vite d’ailleurs que personne 
vraiment, - même les mieux pré- 
parés - n’avait prévu, si proche, 
ce revirement soudain... « Réu- 
nions au sommet » A l'intérieur des 
agences de publicité et des jour- 
naux régionaux, convocations 
extraordinaires des conseils d'admi- 
nistration de très nombreuses sta- 
tions, changements inopinés 
d’ordre du jour pour diverses ren- 
contres..., un ballet étonnant se 
mit en mouvement, servi par une 
multitude de chassés-croisés télé- 
phoniques entre radios sans doute, 
mais aussi et surtout entre publici- 
taires, régies et annonceurs, sou- 


cieux, « le jour d’après », de faire 
déjà des offres sélectionnées ou de 
conclure très vite des accords en 
suspens. « Notre téléphone fume 
depuis mercredi soir», plaisantait 
mardi ie responsable de NRJ, 
fane des stations parisiennes les 
plus courtisées par les publici- 
taires. 

. SoQidtatious nombreuses égale- 
ment pour quelques parisiennes 
que d'aucuns s'amusent à classer 
dans un quarté à l’ordre incertain ; 
sollicitations, encore pour quelques 
provinciales (notamment à Bor- 
deaux, Marseille, Nantes et Lyon), 
des petits commerçants brusque- 
ment enhardis (S’informant des 
• tarifs » aux. grandes surfaces 
habituées déjà aux usages eu 
cours. 

Sans parler dn remue-ménage 
de tous ceux qui, intéressés à un 
titre ou an autre, suivent jour 
après jour révolution du dossier : 
fédérations de radias et syndicats 
professionnels, agences de pro- 
gramme ou bien commanditaires, 
instituts de sondages, maisons de 
disques et SACEM, Radio France, 
inquiète, qui saisit l'occasion pour 
rappeler à la tutelle ses trop fai- 
bles moyens... et les périphériques, 
apparemment sereines. 

Oui, une vague d’optimisme a 
semblé déferler, et les réactions, 
dans l’ensemble, ont été favora- 
bles, chacun considérant roover- 
ture à la publicité comme us acte 
« raisonnable », au pire un mal 
«nécessaire». Le seul moyen en 
tout cas susceptible d’assainir la 
situation, en faisant regagner au 
droit te terrain perdu sur tes faits ; 
le seul capable de dégager des res- 
sources suffisantes pour créer pro- 
chainement plusieurs milliers 


d’emplois : dans les radios, deve- 
nues entreprises, et dans tout te 
secteur de la « péri-radiophonie » , 
te seul enfin qni, ouvrant la bande 
FM aux annonceurs locaux qui 
manquaient de supports, puisse 
impulser une dynamique réelle an 
sein des régions. « Cor ii va bel et 
bien y avoir une extension du 
marché publicitaire ». estime 
Henri de Bodinat, directeur de 
Fageuce Dupuy-Comptou . « Le 
gâteau va s’agrandir comme ce fut 
le cas tors de l'apparition de la 
publicité télévisée. Les radios FM 
offrent enfin à de petits annon- 
ceurs un champ d’action privilé- 
gié. de même qu’elles permettent à 
d’autres d’atteindre des cibles pré- 
cises, mal cernées jusqu'alors par 
les autres médias : les quinze- 
vingt-cinq ans. par exemple, ou les 
personnes âgées... » 

Même écho chez Philippe 
Michel, de l’agence CLM, qui sou- 
ligne le retard important de la 
France en matière d’investisse- 
ments publicitaires, par rapport 
aux antres pays. « En Italie, dit-il, 
le volume de la publicité aug- 
mente de plus de 25 % par an, 
depuis l’explosion des télévisions 
privées . L'ouverture annoncée par 
M. Mitterrand pourrait provoquer 
une formidable stimulation écono- 
mique. » 

Un énorme 

HaS|MALX 

marena potentiel 

Sans doute. Une étude confiden- 
tielle, réalisée par des annonceurs, 
ne mise-t-elle pas en effet sur 
Tapparitian d’an impartant marché 
publicitaire pour les radios locales 
privées, estimé entre 400 et 


500 millions de francs par an. soit 
presque l'équivalent de la moitié 
des investissements publicitaires 
actuels sur la radio? 

La presse écrite et tes stations 
périphériques ne peuvent prendre 
ces chiffres A la légère, même si 
l’on compte davantage sur une 
extension du marché que sur un 
transfert des investissements d'un 
type de support à un antre. Res- 
tent les «radias libres» qui, si l’on 
en croît la même étude, ne 
seraient bientôt pins qu’une cen- 
taine (cent trente maximum) à se 
partager le total de cette somme. 
Un bémol pessimiste A la réforme 
en cours, qui laisse présager fail- 
lites, désillusions, et explique le 
désarroi de nombreux responsables 
de radios, placés devant 1e choix 
du statut de leur station. 

Comment trancher d’ailleurs, 
sans connaître les nouvelles dispo- 
sitions de la loi ? . Sam avoir une 
idée des contraintes imposées 
concernant b nature, 1e volume, la 
collecte de la publicité? En igno- 
rant tout des pratiques des régies 
et des centrales d’achat? Com- 
ment choisir, ri Ton opte pour la 
voie PME, cotre la SARL, la SA, 
la SCOOP, te GIE, ou antres for- 
mates ? Comment répartir son 
capital ? Et quid des mariage d c 
raison, péniblement conclus cotre 
une radio préférant aujourd’hui la 
voie associative et une ou plusieurs 
autres radios, choisissant ie statut 
PME ? Si l’on en juge par la 
dysharmonie des regroupements 
parisiens, que de ruptures 
fameuses se préparent es coulisse ! 

Qui dit PME implique aussi 
salaires, charges rodâtes, devoirs™ 


DevsmbconHresaonspécirie 
du Sén at sur fa presse 

M. LEROY PCF) EST» QUE 
LE PROJET GQUVEffieŒN- 
T AL N'ASSURE PAS LE 
développement du plu- 
RAUSME 

La commission spéciale du Sénat 
chargée d’examiner 2e projet de loi 
sur la presse, que préside 
M. Charles Pasqua (RPR) et dont 
te rapporteur est ML Jean Cluzel 
(Un. centr.), a continué, mardi 
10 avril, ses auditions. Entendu en 
sa qualité de président de l’UDF, 
M. Jean Lecanuet a souhaité la 
poursuite de l'application des prin- 
cipes définis dans les ordonnances 
de 1944, sous réserve de quelques 
aménage ments. Après avoir critiqué 
le texte gouvernemental, qu’il juge 
inconstitutionnel, le sénateur de 
Seine-Maritime a assuré qu’un ren- 
forcement de la législation antitrust 
aurait suffi à assurer le pluralisme, 
et il s’est prononcé pour ta pérenni- 
sation des aides financières aux 
entreprises de presse. 

ML Roland Leroy, directeur de 
l’Humanité, approuve tes objectifs 
et tes principales dispositions du pro- 
jet — il juge toutefois anormal le 
pouvoir junmcânmd de la commis- 
sion pour la transparence et leplnra- 
Hszne qui donne un coup d’arrêt 
aux concentrations, mais n’assure 
pas les moyens économiques du 
développement du pluralisme. Pour 
M. Leroy, un véritable engagement 
financier de l’Etat serait nécessaire, 
notamment en faveur de la presse à 
petit tirage et à faibles recettes 
publicitaires. 

De son côté. M- Claude PahL pré- 
sident du syndicat de là presse quoti- 
dienne régionale, a. déclaré que ce 
texte pourrait aboutir, d'ici à dix ou 
quinze ans, A la dépossession des 
propriétaires de presse écrite et an 
transfert des entreprises A la coQeo- 
tîvité publique. Directeur général de 
Sud-Ouest, M. Jean-François 
Lemoine a affirmé que le projet ins- 
titue entre les entreprises de presse 
une i discrimination non dénuée de 
motifs politiques. Enfin, 
M. François-Régis Hutin, directeur 
général de Ouest-France, a rivement 
critiqué 1e caractère flou du projet 
quant aux critères définissant tm 
journal «national». 

A. CH. 
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lti-05 et six chiffres, c’est tin Numéro 


NUMERO VERT: VOUS NE PAYE PAS 


IA COMMUNICATION. 


où que tous soyez en France, vous ne 
payez pas la Communication téléphonique. 
L’entreprise que vous appelez vous fait 
une fleur et paie pour vous, quelles que 
soient ia distance et la durée de l’appel! 


Le Numéro Vert, c’esr le miméro- 
Cadeau, le numéro-dialogue, le numéro' 
privilège des entreprises qui ont 
envie de se rapprocher de vous, 
de faire plus pour vous. 

Alors, préférez les Numéros Verra! 

El où que vous soyez composez 


toujours le 16.05. 

Vous êtes une entreprise? & vous 
n’avez pas encore de Numéro Vert? 
Pour vous renseigner, appelez le 

16. .05.00.00.0!, l'appel est grande, 

puisque c'est un Numéro Ven, celui 
des T cl ccotnmunicatiûns. 
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OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29,65 

IMMOBILIER 58 00 66 42 ’ 

AUTOMOBILES 58.00 6b!42 

AGEMÏA s«,00 66 42 

prop. comm. capitaux 154.00 194)50 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces cuutses 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCATION INTERNATIONALE 

Département Applications Electriques . 

Jeune Ingénieur rechncho 9t déwb p pflmBiïl 

Une activité technique en relation avec une clientèle industrielle très variée. 

Nous réalisons une gamme de produits de haute technologie. Au laboratoire d’essais dé Qennevllliert 
nous recherchons un ingénieur Grande Ecole, généraliste/éfectromécanicien, ayant une première expé- 
rience, rnem® c»urte. Nous lui confierons, en collaboration avec le chef de Laboratoire qu'il secondera, la 
responsabilité de 1 étude et mise au point dfi produits principalement destinés A l’élactrotechnique. Fortes 
ressources a’ imagination et d'organisation. Anglais indispensable. Evolution prévue dans la direction 
technique, commerciale ou chef de produits. Adresser lettre manuscrite et C.V. détalHô, s/réf .72005/M 4 
JP LE MASSON, Sélé-CEGOS, Tour Cheuonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOS 


secrétaires 


SEGRET.-ASS1ST. 

Sx& at- dKL ut* oxpér. pc4- 
efw; organisé*, autonom*, 
trait- taxta apprécié . . taoh. 


ANNONCES ENCADRÉES talmM’-MNMTW 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55,7* 

DEMANDES D'EMPLOI : 14,00 - 16.60 

B4M0BIUER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES..... 36,00 42.70 

AGENDA 36,00 42,70 

• Dégraoafe «do* sartaoa au ambra da paramnc 


IggengaWTlTlMIê' 


Cnvoyar C.V. A S AMfMJR. 
94, ni* du tue» 71007 PAMS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


In g én lru r an or gin la atlon. 

mpatonoa Mormcttgu* éttids 
d'organisation. etwfdw «gara- 
aarion mm/nm impmmUM 
cTétrufp*. Tout** rlgiofit, 
dlsponibla r s pl damant. 

V. fc> oeo-Bi-iB, QB^oan 

Travaux d'édition domicUa 


Animaux 


le entrât tf« cM 

Via de hwSi. TA 73KW-1 1. 

Artisans 


Literie 

MATELAS 

fcdHKCtosesriK 

Ûuww kImm un manias 
da grand koca * 3 500 F 
ow voua achotat tai macataa 
da grand kna A i BOO F 
(Dam pteoaa 140 cm) 


TM. ap. 18 h : 978-61-40. 


grand «un OARAMTTl B ANS 



PROFESSEURS DE 



BS Ma, r. Résume, 70002 1 


Une importante Entreprise 
de B.T.P. exportatrice 
.recherche 

la collaboratrice 
de son directeur finànder 

De formation supérieure, cycle ariivejrsftalre 
court la candidate retenue aura acquis une 
première expérience du secrétariat de haut 
niveau. 

La connaissance de l'anglais lui sera indis- 
pensable. Le poste est A pourvoir rapidement 
au Siège A la Défense. 

- Horaire souple: 

- Restaurant d'entreprise. • 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo ' 
et prétentions sous référence 81644 • 

~ Lévi Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle V* 
“ ' 75083 Paris Cedex 02 . .[ 

, qui transmettra I 





IB mn» iThp prof. Ipthnn 
ROLAND. ULTRA. RECORS 
leeMmha ampM sRh ■ 
Ecrira * M. Jaan DARCHE, 
10, mu. St-Rémy, BSt. Kl. 
83200 Saint Pmi* . 

T4L : «23-41-33. 


- J.S., 30 an*. 

CADRE CAB. RXP. CPTAOLE 
12 an*. SKpér., d afdx arepioi 
J» assît- anatyau dana eabu 
cambia ou posta cptabla A ™*- 


Vdtra aorranoN mérita 
— a visita 

P1H 37. rua da Ctreauic 
l*Ar 75012 - 307-24-0 T 
at 4.7. ooiaa data Libarté. 
•9003 LYON 17} 860-02-64. 


MMEnElHH Ea u ."n 
PRIX POSÉE 7158 ^ 

tél. : esa-si- 12 . 

Musique 

MAJUBEL MUSIC 


dan sans MUph. BB8-74-38. | m M ^ ^ r>ol.,annl*ra 
PARtS-9*. TéL : 878-81-20. 

D&ANNAGE - RÉPARATION. 

TOUTES MARQUES 
Inatfuinanxs erctronhniw, 
aonoa, miSsL Mn. ata. 
D&M RAPIDE. 


BIJOUX ANCHES 
BAGUES ROMANTK3LÆS 
«e c ho isis sant châz GILLET 
19. r. cTArcoi#, 4*. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro; CM ou Hflwl da VMa. 


Ua (e) oadMH w <*■*»* gdat ém * dt « iiu dHnnr 

raroariM 4s li rait » Ast ra 4vu a w raveoara. 





Carrelages 


ORD choix - TTES MARQUES. 

BOCAREL- 357-09-46 ■+• 

1 IX av. Parmantiar, Paria-11*. 


JJ., étuda daa d qua at ac. hu- 
■nainaa ( do c torat da 3* cyct*) 
triUnouB. rach. ampM n é o raai - 
tam wegas Mtiatâraa et raapMt- 
mL dans dpciawnt H on. AS 
don, t ra duction, organ isa t i on. 


Cours 


Mdadon à l'utüsnSon d'un 
on faa tw paraonnal par «oui* 
patTA 533-93-22. 


Philatélie 


Services 

Soga famma dRpL. aO. 24 an*, 
donnaralt aoina A futur* maman. 
ou i maman + nouwaau-né an 

vSWaSKS iSAS?' 

Troisième âge 

RÉamEMCE La* Cèdraa 

10” port* «ntaOa. Paria. Tou- 
dama. repos. retraita. Racoit 
touta* para o nna s . cous âgac. 
umüdmm. aamt-waüdas, hantS- 
capda- Soin* assurés. Patit» 
animaux famifiar* acoaptéa. 
33. awanua do Vhry. s 

94800 VILLEJUIF. 

T. U) 72B-B8-63 (1) 638-34-14. 

Vacances 
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LOGICIEL 

POUR RÉALISATIONS 
TTTEMPS REEL SUR 8080 
TéL 399-1 7-ee. p. 420. 
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ANALYSTES ADJOINTS 

an vua da pradquar « r aid a * la 
gaadon » par common tgfny. 
avis at asdona * udp> W™ * 
- - icofinsé- 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’empiois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une séSecticr; 
d’anncnces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationaies qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 


VUE-SU SUD-OUEST 
s .. "recrut* r 

SECRETHRE GÉNÉRAL 

d* 6:000 * 10-000 l uUVta ma. 

Conûwp m türra. E *P* ter ** 

lndisp«nsabla. Dw» llmit* 
. .. '26 avril 1984. 

Ecrira apus lyiPT 288.B07M 


85 bis. r. Réaumur. 7 


t«mp8 complet. irtuWra du 
C.A.F.B.. option Jaunasso. 
Enw. CV. détaillé « cundkia- 
tura * M. la Maire da LUaux. 
Swvica Cultural. 21. nMHsrav-, 
CMran. 14100 USIflJX. •• 




DU PARC DE LA VKUETTE 
21 1. av. Jaan. -Jaurès. 
75019 PARIS. 

TW. : 240-27-28, p. 12-62. 



































LES CONSÉQUENCES DES RESTRUCTURATIONS 


c-f pjéLLÊS 

i maRSêiUJ? 


Sus ®l syntficafistes de Lorraine $e déclarent déçus après leurs entretiens avec M. Fabius 




Exonération de cotisations sociales pour les entreprises qui créent des emplois 


« Cette fois-ci, il pousse le bou - 
on trop loin » Au gouvernement. 


Metz. - La rencontre entre les 
élus, les syndicalistes lorrains et 
M. Laurent Fabius, le 10 avril, & 
Metz, était finalement celle du 
« fol » espoir et se devait d'aboutir, 
avec le recul, à d'inévitables désillu- 
sions. En effet, les Lorrains espé- 
raiem sans trop y croire l'annonce 
d'une partielle révision du plan sidé- 
rurgique alors que le ministre du 
redéploiement industriel n'avait, 
pour toutes propositions, que des 
mesures d'accompagnement de ce 
plan. Il les a annoncées, d'ailleurs, 
après toutes les discussions qu'il eut 
au cours de cette journée-marathon : 
les sidérurgistes concernés pur les 
baisses d’effectifs du plan bénéficie- 
ront tous soit de la convention géné- 
rale de protection sociale, soit des 
congés de conversion. 


De notre correspondant 


ont pu recueillir, au fur et à mesure, 
les commentaires. 


Les direction générales de SACI- 
LOR. la direction nationale des ser- 
vices techniques des Charbonnages 
de France, les services de direction 
de l'IRSID (Institut de la recherche 
sidérurgique), iront s’installer en 
Lorraine d'ici à un an et le dévelop- 
pement de F1NRS (Institut national 
de la recherche en sécurité) se fera 
effectivement dans la région lor- 
raine. En outre, les deux pôles sidé- 
rurgiques de conversion lorrains 
bénéficieront d’une prise en charge 
à cent pour cent, durant trots ans des 
cotisations sociales par le Fonds 
d'industrialisation pour toute créa- 
tion nouvelle d'emplois, « une 
mesure qui sera effective dans les 
deux mois -, a précisé le ministre. 


Avant même la fin de la réunion 
ds matin, les élus RPR prenaient un 
peu d’avance : • Nous avons décidé 
de quitter la salle un quart d'heure 
avant nos collègues, car nous savons 
l’essentiel : le ministre nous a 
confirmé que le plan sidérurgique 
du gouvernement était irrévocable. 
Les décisions intéressant la Lot- 
reine ne seront pas révisées. Il ne 
nous reste plus qu'à en tirer les 
conséquences », a déclaré M. Pierre 
Messmer, député et maire de Sarre- 
bourg. avant que M. Julien 
Schvartz, président du conseil géné- 
ral de Moselle, n'ajoute : * Cette 
réunion n'a servi à rien, si ce n’est à 
essayer défaire passer la pilule aux 
Lorrains. » 


régional de Lorraine, M. Jean-Marie 
Ransch (UDF), qui va faire voter 
une aide de la région aux syndica- 
listes organisant la marche sur Paris. 


Absent de la réunion du matin, 
M. Rausch a été reçu en tête-à-tête 
par M. Fabius au débat de l'après- 
midi. Le président du conseil régio- 
nal a pué en préalable à toute dis- 
cussion avec le gouvernement le 
réexamen du plan acier : «1/ dessert 
les intérêts de la France et ne prend 
pas an compte les atouts de la Lor- 
raine.» 


Avant même d'être terminée, la 
journée du 10 servait de tremplin à 
celle du 13. Les syndicalistes confir- 
maient le fait à mesure de la sottie i 
de leurs entretiens avec M. Fabius : 

« La négociation ne s’est pas enga- 
gée * . estimait M. Jean-Pierre Otbe- 
let, secrétaire régional CFDT. Nous 
avons toutefois cons t até que l’incer- 
titude demeure sur les choix indus- 
triels. ce qui justifie le 13 avril, 
action à laquelle nous voulons gar- 
der un caractère syndical et lor- 
rain. » 


chon trop loin. • Au gouvernement, 
on s'étonne des nouvelles demandes 
financières dn groupe Creusot- 
Loire. « L’encre de nos accords de 
novembre 1983 est à peine sèche, 
qu’on rient nous expliquer que cela 
ne suffit pas. - Le dossier Creusot- 
Lolre, filiale de Schneider, l'un des 
principaux groupes privés dn pays, 
irrite décidément le pouvoir socia- 


liste, qui croyait bien, une fois les 
aides de novembre versées, ne plus 
avoir à y revenir. Las, le dossier 
n'est pas dos. ML Didier Pineau- 
Valenctenne, président de Schneider 
puis de Creusot-Loire depuis le dé- 
but de l'aimée 1983, n’avait, il est 
vrai, jamais caché que les accords de 
novembre Ue Monde du 12 novem- 
bre 1983) étaient - Imparfaits ». 

Aux termes de ces accords, Usi- 
ner et Saeüor ont repris l'essentiel 
des activités sidérurgiques 1 du 


Une position qui aurait pu être 
:11e des élus communistes lorrains. 


Pourtant, avant même le début 
des discussions, le ton de la journée 
avait été donné par M. Jean-Marie 
Robert, secrétaire régional de FO, 
qui confiait en aparté, à son arrivée : 
<* Vu le nombre de CRS que J'ai 
croisés, je ne pense pas que 
M. Fabius vienne avec des offres 
concrètes. » Des CRS qni blo- 
quaient. à l'évidence, l'ensemble des 
issues et des ponts menant à la pré- 
fecture et au conseil général de 
Moselle où se déroulèrent les entre- 
vues. Mais les actions et réactions 
sont venues de l'intérieur où, dés le 
début de la matinée, les innombra- 
bles observateurs présents à Metz 


Quittant à son tour la réunion, 
M. André Rossinot, député UDF et 
maire de Nancy, plus nuancé, intro- 
duisait la notion de calendrier en 
précisant en premier lieu que 
M. Fabius avait d’ores et déjà donné 
rendez-vous aux éhis lorrains du» 
les quinze jours, sans toutefois fixer 
de date précise. •Nous sommes 
actuellement engagés dans la réus- 
site de la restructuration indus- 
trielle de la Lorraine et de sa recon- 
version. Notre combat est de faire 
évoluer et d’adapter le plan sidérur- 
gique sur lequel le gouvernement 
campe et s’arc-boute. Je reviendrai 
dans quinze jours pour voir les pro- 
positions. » 


celle des élus communistes lorrains. 
« Cette réunion n’est qu’une étape 
dans la concertation et le dialogue, 
car le PC n’accepte pas le plan», a 
déclaré Mme Colette Goenriot, 
député PC de Meurthe-et-Moselle, 
«i ajoutant que si la Lorraine était 
déjà déterminée le 4 avril, elle te 
serait encore davantage le 13. 


Ponrsnivre la lutte pour faire 
modifier le plan, continuer 1e com- 
bat dans l'unité syndicale et renfor- 
cer la préparation de ht journée dn 
13, telles étaient tes conclusions de 


M. Denis Bonvalot, l'homme de la groupe privé qui ne conserve plus 
CGT. oui akmtait : « // faudra bien que Clesûn. Crcusot-Marrcl et les 


CGT, qui ajoutait : « Il faudra bien 
qu’on nous entende J». 


«Courages 


Même déconvenue mesurée pour 
le président du comité économique 
et social de Lorraine, M. François 
Guillaume, qui prenait acte égale- 
ment du rendez-vous en espérant 
que 1e gouvernement permettrait 
d’ici là aux sidérurgistes lorrains de 
faire notamment la preuve de la ren- 
tabilité d'nne aciérie à Gondrange et 
d'une filière fonte à base de minerai 
lorrain : • Il nous reste une chance 
avec la manifestation du 13 avril. » 
Ce fameux vendredi 13, qui sera 
ensuite évoqué en permanence par 
tes élus de gauche, les syndicalistes 
et même par le président du conseil 


S’ils ont approuvé te principe de 
de la marche sur Paris, les élus 
socialistes lorrains oit reconnu le 
•courage» de M. Fabius, venu 
s'expliquer sur place. Sans aller 
jusqu'à se réinscrire au groupe socia- 
liste, M. René Drouin, dépoté de 
Moselle, estimait toutefois que s*D 
n’y avait pas eu de mesures précises 
annoncées, «des pistes avaient été 
tracées et méritaient d’être exploi- 
tées». 


Vers 19 heures, dans ses déclara- 
tions lapidaires, M. Fabius confir- 
mait qu’il n'était pas venu en Lor- 
raine pour faire des promesses - 3 y 
en a eu trop auparavant qui ont été 
faites sans être tenues, - mois pour 
dialoguer : « Nous avons échangé 
nos arguments. Le plan du gouver- 
nement est un plan de modernisa- 
tion, pas de liquidation de la sidé- 
rurgie. Dans cette région, des 
investissements considérables vont 
être faits en ce sens. • Après avoir 
annoncé les mesures sociales 
d’accompagnement du plan, 
M. Fabius quittait h préfecture de 
Metz après treize heures de discus- 
sions non-stop. Peu après, l'intersyn- 
dicale CFDT, CFTC, CGT. FO et 
CGC confirmait rappel unitaire à te 


Î ue Ciesun. creusot-Marrel et les 
bras et Fonderies du Creuset, soit 
2 630 personnes et un chiffre d’af- 
faires dans cette branche de 1,1 mil- 
liard de francs. Parallèlement, te 
grou pe cédait 20 % de Framatome 
au CEA , mais en conservait 50 % et 
te gestion de cette société en nom 
collectif. L’Etat et les banques ap- 
portaient 2,1 milliards de francs 
d'argent frais sous forme de prêts 
avantageux, et tes actionnaires de- 
vaient être mis à contribution, no- 
tamment par nu apport de capital de 
720 millions de francs. Creusot- 
Loire devait, en sus. émettre 
500 millions d’obligations converti- 
bles et, dn point de vue industriel, se 
défausser de ses activités •exoti- 
ques ». selon l'expression de son pré- 
sident, qui souhaite concentrer son 
alTaire sur l’énergie et la grosse mé- 
canique. Dans le cahier des charges 
de son entreprise, M. Didier Pïnean- 
VaJencjenne expliquait en décembre 


Alors que 1a valse incessante des 
micros et des caméras allait d'un 
syndicaliste hadgé à on autre, quel- 
ques centaines de sidérurgistes 
venus par car de SACILOR Gon- 
drange se postaie nt, ve rs 16 heures, 
casques CGT et CFDT contre cas- 
ques de CRS. sur un pont surplom- 
bant un bras de te Moselle. A quel- 
ques mètres des forces de Torare, 
des militants commençaient alors à 
vendre, dans le calme, des bons- de 
soutien pour te marche sur Paris: 
« Pour un car de cinquante places, 
il faut 4 000 francs ; pour un train 
spécial, il faut 40 000 francs. » 


manifestation du 13 avril * qui doit Lqn*« on avait frôle la catastrophe 


faire comprendre au gouvernement 
que l’an ne peut délibérément conti- 
nuer à tromper les Lorrains ». 


Auparavant, après une discussion 
rapide mais animée, les membres de 
l'intersyndicale avaient décidé de 
rayer, dans leur communiqué final, 
ces mots : « Le ministre n’est pas 
venu les mains rides. » • Ne cher- 
chez pas à faire de commentaires 
là-dessus », recommandaient-ils aux I 
journalistes avant de distribuer leur 1 
document 


et que, s’il avait signé cet accord in 
extremis, c’était pour éviter le dépôt 
de bilan pur et simple. Mais • les 
moyens financiers rassemblés res- 
tent inférieurs de plus de 2 mil- 
liards à ce qui était nécessaire oour 


Or 1e groupe est sorti, semble-t-il. 
de répare dn plan de sauvetage. Le 
dérapage s’explique pour partie par 
1a conjoncture de 1983, qui est res- 
tée mauvaise et pour partie égale- 
ment par 1e fait qne te sortie des ac- 
tivités « exotiques » a été pins 
rapide qne prévue, et ont donc né- 
cessité des dépenses impor tant^ 

Creusot-Loire entreprise (CLE) à 
Technüp, et négocié pour Emont 
avec l'américain Standard Heavens, 
et pour te manutention de Delattre- 
Devivier avec l'allemand PWH, Les 
fonderies Montchanin devraient, 
elles, être famées. L’autre source de 
« dérapage » est 1a sidérurgie qui 
laisse un déficit de 50 millions envi- 
ron. 

Au total, Creusot-Loire enregis- 
trera un déficit de 1.4 milliard de 
francs en 1983, soit quelque 
300 millions de plus que prevu dans 
le plan. Et ce « trou » se prokrage- 
rait, voire se creuserait, les années 
suivantes. Le groupe pourra-t-il, 
dans ces conditions, effectuer rang- 
mentation prévue de son capital ? Et 
sinon, tout ne serait-il pas remis en 
cause? 

M. Pineau- Valencienne a donc de 
nouveau tiré 1a sonnette de l’Etat, fl 
lui aurait proposé un nouvel accord 
sur trois points: 

— La reprise de lasïdérargie res- 
tante par les groupes nationalisés et 
Framatome qui en est 1e ctient prin- 
cipaL 

- La renégociation du partage 
de Framatome avec le CEA, 
Creusot-Loire estimant que la struc- 
ture 50/50 est difficilement gérable 
pour une entreprise ea nom collectif. 
On sait qne Framatome a toujours 
fait preuve d’indépendance à l'égard 
de ses propriétaires. 

- La transformation des prêts 
accordés en fonds propres. 
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Les pouvoirs publics n’ont pas te 
:he facile. Irrités one Crcnsot- 


tfiche facile. Irrités qne Creusot- 
Loire ait • négocié sur des hypo- 


ijoire ait •négocié sur des hypo- 
thèses mal bâties et doive les réviser 


JEAN-LOUIS BEMER. 


liants à ce qui était nécessaire pour 
passer le cap des trois prochaines 
années *.Et « tout peut être com- 
promis - si la conjoncture devait se 
maintenir à son bas niveau actuel. 
Bref, M. Didier Pineau- Valencienne 
avait prévenu... 

Dans 1e même temps, 3 deman- 
dait à M. Roger Schnltz, ancien di- 
rigeant d'Alsthom- Atlantique, 
d'analyser précisément tes comptes 
et tes perspectives industrielles. 


quatre mois après», 3s accepte- 
raient de ne revoir « dans certaines 
conditions» que le cas de Frama- 
tome. Quant aux banques parties 
prenantes, elles avaient déjà peu ap- 
précié te plan précédent... Reste que 
M. Pineau- Valencienne doit boucler 
son bilan dans de bonnes eond ifo yis 
pour ses actionnaires, avant la fin 
avriL Un nouveau compte à rebours 
a commencé. 

ÉRIC LE BOUCHER. 
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L’immobilier 


REPRODUCTION interdite 


appartements ventes || appartements II locations II locations 

achats II non meublées II ventes 


JE RECHERCHE 


HOTEL DE VILLE 327-82-40 
Ravissant 2 P dupta» d» ancien 
hâtai part. «miArement rénové. 
630 OOO. Tél. soir 828-72-71. 


AOTEUIL 


Dan* imm. pi orra do toi llo. 
PPtBv» vend 2. 3. 4 PIECES et 


pOooUdUté duplex occupés. 
R.CJ. - 788-12-31. 


A LA DEMANDE DE CUEIVTS 
SÉRIEUX ET SCM.VABLES 
apportomonts « monona 
bwn placé* dans Paris. 
Classique ou originoL 
ESTIMATION GRATUITE 
PREALABLE A TOUTE VENTE 
SERGE KAYSER - 329-60-80. 


ÉVRY2S 


STUDIO A LOUER 


ÉVRY. OuHttor (UoMomW 


ET. EL ASC. PIERRE TAILLE 


M* SAINT-MARCEL 


MUETTE 100 m’ 


Bon itnmeuMo tout ch, 7* ét., 
petit studio, entrée, kttehen. 
dche, w.-c., vue dégapée. PRDC 
INTERESSANT. Escolior A. 
6. RUE OE L'ESSAI. 
Mercredi 14hO 17h. 


Luxueux pied a terre, gd cft. 
décoration raff i née, spacieux 
irving. 2 chbrea + service, 
1 050 OOO F trfcj rare. 
VEHNa - 828-01-80. 


Ftoch. urgt 1 10 * 140 m 1 Part*. 
Prêt. B-, 6*, 7». 12*. 15» 16*- 
PAIE COMPTANT chez notoire. 
Tél. 873-57-80 même le soir. 


PARIS- 20* . Métro Gambette 
De prêt, à un fonctionnaire 
TéL 322-89-78(11 hé 16 h) 
020-18-28 ( 16 h à 20 h). 


JARDIN OES PLANTES, beau 
STUDIO, tout confort, 5* étage, 
ascenseur, refait neuf, UR- 
GENT. Téléphone: 634- 13- IB. 


Rechercha 1 à 3 p-, PARIS, 
préférence, 5*. <h, 7*. 12*. 14». 
1 6*. 18 - avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chai notaire. 
T, 873-20-67, même le soir. 


PANTHEON 

b. ét-, 215 OOO F. 328-97-18. 


STUD. 17*. 2* éL. A VENDRE. 
Prix é débet. Tél. 543-06-99. 
De B h à 11 h et après 19 h. 


PL. MALESHERBES 


GROUPE DORESSAY 

rech. pour DIPLOMATES 

APPTS 150 A 250 nf 




. Rue du GHpet é Evry. 


SUPERBE pierre de «II* 
STUD. ■+■ mezz. 380 OOO F 
EXCLUSIF - 766-03-18. 


ACHAT OU LOCATION 
Rive gauche 8*. 16*NEUILLY 
024-93-33. 


Pour Cadras et mem. personnel 
WV. STE AVIATION rech. 
APPT. MOYENS ET STAND. 
2 é 8 PIECES. MAISONS 
Paris et environs 
TéL 604-48-21. 


Sent., dm. de 11 è 13 b 
et de 14 hé 18h. 
Lundi de 14hè 181». 


Er> semaine 
Boutique OCR. 
622-22-22. 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux 


Ventes 


A VENDRE, R.E.R. 
PORTE GENTILLY 


3 000 m* 

Lover i 100 000F 

Mkhel Bernard - 502-13-43. 


BON XV1P- 758-12-21 


BUREAUX DE PRESTIGE 
LocataJrae de qualité. 

W* 3.500.000 F 

Lover 300.000 F 

Locations 


CHAMP-DE-MARS 


Dans imm. en cours de trxvx. 
STUDIO 18 m> 180 OOO F 
2 P. 50 m 1 650 OOO F 
.3 P. 65 m» + ter. 750 OOO F 
Apptt occupés loi de 48. 
STUDIO 18 m* 120 OOO F 
3 PCES 62 rrH 360 OOO F 
ISORE S. A - 662-17-17. 


I échanges I 


CAULAINCOURT 


FACE AU BOIS 


ETUDIANT ch. chambra Pane 
ou proche. 600/700 F max. 
Est. m/n- 6.612 le Monde Piéx, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue dee habens, 76009 Parie. 


immeubles 


TRES SERIEUX 


tout A nf 2 P. cft sur rua. 
380 OOO F - Tel. 254-7 1-03. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


VINCENNES 
Bel hdtal particulier 
200 m 3 habit, beau jardin sans 
vis-à-vis, calme, ensoleillé, 
contra appt 300 m* et +. 
Quartier réeidentlal Paria. 
Sourie acceptée ai justifiée, 
tél. ABBOU H. B. : 548-23-76 
Ou la soir ; 873-25-96. 


VAN EAU 60 m’. 3 PIÈCES, cui- 
sine. bans, rez-de-chaussée, 
clair. Téréphone : 567-22-88. 


un logement avec ou sans cft. 
Adressez-vous à un spâcbdfste 


IMMO MARCAOET 


I terrains 



Groupe financier 1» ordre, ach. 
braneubles Paris ou banlieues 
résidentielles. Acceptons 
concoure de not a ires fléranta et 
ntarmédlairae mandatée. 
Ecrira A T.T.I.. 

26. avenue Paul-Doumer. 
76018, Service A ou tél. au 
553-14-14 M. CHARLES. 


STÉ LOUE DIRECTEMENT 
1 ou Musleura bureaux dans 
■wnauWe bon atandmg. 
ANauiHy. 758-12-4a 

A GEOnœ-V. TéL 723-66- 1 a 


I pavillons J 


ei Mrents eomnwrdsias 
de. buraux DHutMta. moAL m*. 

CONSTfTUTlONSSTÉS 

Mx oomoMth. dite rapdas 


M* SAINT-MANDE rue du Lee. 
gd studio, terraase, mm. neuf, 
standing. 422 OOO F. 
COGEFIM- 347-67-07. 


88. rue Marcsoet. 75018 Paria. 
Estunaaon gratuite, autntcxté é 
noe fnw, réalisation raplda. 


SI VOUS RÊVEZ 


252-0 1-82 • 


ST-MARCEL 3/4 P. 


tt cft. ét. Al., sac. + earv. 
745 OOO.VERNEL 628-01-80. 


Métro HOCHE, toit style. Mater 
d'artiste 120 np an tnotox. 

caractère tréa cher. 

Pu 560 OOO F. T. 347-57-07. 


d’un vidage Ile-de-France 
sans usines, sens H. LM. 
CLASSE EN ZONE VERTE 
30 km par autoroute de l'Ouest 
Propriétaire vend sur hauteur 
2.300 m> A bâtir 400 Flan». 
Prêt possible é 12 K fart par le 
propriétaire -- 805-68-70. 


AFRICAIN cherche F2 ou P3 â 
Parta ou banlieue. Téi- phone : 
883-52-71. demander StOlME 
ou donnais : 240-72-76. 


SCEAUX Métro, eanetruedon 

1954 soignée, oéj.. + hall. 
4 chbras. e. de bains, eide. + 
r et da-iord. î 1 chfara, *«Ue 
d'eau, w.-c., chff. central gaz, 
ierd. 440 nt*. Gar. A aefedr. 
1.700.000 F. 863-42-48. 


ASPAC 293ÆO60+ 


CHAMPS-ELYSÉES 


Sureau» équipée avec services 


au votre tiépe eocM. Tél., Té- 
lex, eeurét arie t. ndee de réu- 
nion avec vidéo, ber, etc. 
tiw. courra ou longue durée. 


Pouf stés européen., cherche 
«nas. pavillons pour CADRES. 
Tél. 8B9-B3-B6. 283-67-02. 




viagers □T locations 
meublées 
demandes 


villas 

I 

m 


Affaire except i onnelle A sera h. 
Part, loue bette vUa F8 20 mn 
Deauvble. TéL : 988-66-28. 


RGTL 562-66-00. 


votre Sfèae social 

DOMICILIATIONS 


M* PLAISANCE bol immeuble 
pierre de taille. 2 p.. entrée, 
cuia., bains refait neuf. 3* étage 
sur rua. TélépK ; 634-13-18. 


NEUILLY MERMOZ 


100.000 cpt. + 800 F par 
mois, séjour + chbra + con- 
fort, imm. eorract pris r. Lepic, 
occupé, couple 70/72 ans, 
CRU2. 8, rue LaBgétM, PARB-B*. 


CONVENTION 


Luxueux enmeubia bkm gardé, 
duplex IN.. 4 chbrea. 4 bains, 
tardai 230 m*. terrasse 34 m*. 
stud.. box 3 voit. Prix élevé. 
BUBON -296-68-88. 


I propriétés II 


MARMANOE-47 
VNta état neuf, grd eéi., aide 
cuWne. 2 chbras. s. de beènx, 
w.-c., garaga. chff. esnt_. gaz. 
isoISL éle c ôique . JmnL 830 m*. 

Tél. : (53} 20-82-77. 


SLA.ft.l_ - ft.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés 
Démarches et roua services 
Por men e n cem télé ph oniqu es 


355-17-50. 


OR STUDIO 32 m*. tt cft, 
refait neuf, exeep. 
320 OOO F • 206- 1 5-30. 


25 km* Chartres 
retais de poste rénové 

2 Rest. 60 et 180 
Cuàëne, salon, bar. 

8 eharab., 6 boira, 3 douches, 
4 w.-c., greniers, garage, jard. 
Tél. (37)61-80-57. 


EMBASSY-SERVICE 


fermettes I 


8, en. Messine, 75008 PARIS 
APPARTS STANDING 
UIHOUCMENT 


562-78-99. 


REGION ALENÇON 
ISO km Pari», fermette m 
19 ha. Libra. 550.000 F. 
TéL (43) 97-00-51. Soir. 


90MICIUATI0NS, 8--2- 

SECRÉTARIAT, TÉL., TÉLEX 
Loc. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sooétéa. 

ACTE SX 359-77-55. 


VINCENNES CENTRE B.E.R. 
bwn. stand., grd 2 pces. tt cft. 


suis., équip.. balcon, vue dég. 
P* 766 OOO F. T. 365-50-23. 


BOIS-LE -ROI (78) 

TRES BELLE MAISON, téoap- 
lion, 6 chambras dépendances. 


jértén de 1.820 np, garage. 
GARBL 567-22-8IL 



forêts 


PETITE FORÊT 7 HECTARES 
pian smiplifié de gestion 

•excellent placement 

S3&M0 F. TéL 028-37-10. 


BUSINESS BURO 
Buritau ou dagun ISO F /mois 
une domieiliaiion - 346-00-56. 


VOTRE S^CE SOCIAL 
Conatrtwkx» de SooStû* 
m tous Mnteea. 365- 1 7-6a 



SAINT-OUEN 

M- PORTE-CUEBIIANCOURT 
Pptaire wnd local eommatoial, 
libre 135 m*. Atelier. Bm. 
NCI. 758-12-21. 


PANTHEON 


affaire a saisir 
f ggj . .««t* ivo- 

Phété 270 nf anwsn. PtafaH 
éfat- PLACEMENT EXCEPTION- 
NEL. 1.260.000. 634-13^ 


Locations 


Société cherche local environ 
6O0m» avec bureaux (40 m* 
«wwunj, accès gras comtorn 
près d u pé riphérique. Location, 
_ éyent ualiement achat. 
Téléphona : 362-52-33. 


M* GAMBETTA 


T . ouPteBognotot 
Tria beaux locaux è usage. 

rîïSSS 1 * omr ®P^ta, dont 
1.000 m* antrapât, 15,000 m* 
Burawjx poas. division, accès 
Cenim 797-41-30. 
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INDUSTRIELLES 

A MARSEILLE 

Le patronat crée un « comité de crise » 

De notre correspondant régional 


AFFAIRES 


Marseille. — Afin de * réagir 
contre la désindustrialisation de la 
région de Marseille» , le président 
de l'union patronale des Bouches- 
du-Rhône, M. Jean-Louis Tonrrct, 
et le président de la chambre de 
commerce et d’industrie de Mar- 
seille (CCIM), M. Henri Mercier, 
ont annoncé, le mar di io avril, la 
création d'un « comité de aise». 
composé de représentants de Téco- 
nomtc locale (1). 

_Cc comité, qni doit tenir sa pre- 
mière réunion le 13 avril, aura pour 
objectifs prindpanx •> la remise en 
question de la date de fermeture de 
l'usine Ugine-Acicrs à Fos-sur-Mer, 
le meilleur usage possible des dis- 
positions applicables aux pôles de 
reconversion de La Ciotat et de Fos. 
et ta concertation avec les grands 
groupes industriels pour les inciter 
à s'implanter dans la région mar- 
seillaise ». Il s'efforcera aussi 
d'obtenir des crédits pour Le démar- 
rage de projets anciens, comme le 
centre de recherche et de formation 


technique ex scientifique, prévu 
depuis plus de (Sx ans, a Ghlteau- 
Gombcrt (nord de Marseille). 

• La région marseillaise est 
aujourd'hui aussi sinistrée, sinon 
plus, que la Lorraine », ont affirmé, 
au cou» d’une conférence de presse, 
MM. Tourret et Mercier. « La 
construction nasale, le BTP. les 
activités portuaires, la sous- 
traitance, sont déjà gravement 
atteints, et le taux de chômage 
régiemal (13,6 %) est supérieur à 
celui de la Lorraine (132%). » 


LA CFDT DEMANDE DES NÉ- 
GOCIATIONS SUR U DURÉE 
DU TRAVAL ET LES TECH- 
NOLOGIES NOUVBiES 

Dans nne lettre adressée, le 
hindi 9 avril, à M. Yvon Gattaz, pré- 
sident du CNPF, M. Jea n Kns par, 
secrétaire national de la CFDT, a 
demandé an patronat la relance des 
négociations contractuelles et Peaur 
mes conjoint des problèmes d’em- 
ploi, requête déjà présentée par sa 
centrale le 31 janvier dernier. 

La CFDT propose cinq thèmes de 
discussion : les procédures de réduc- 
tion de la dorée du travail, le travail 
à temps partiel « pour en permettre 
le développement ». les moyens de 
revitaliser les commissioiis paritaires 
de remploi, un accord-cadre sur les 
procédures d'introduction des tech- 
nologies nouvelles et leurs consé- 
quences sociales, enfin l’adaptation 
(tes conventions collectives aux pe- 
tites entreprises. . ... s , 


Tous deux ont lancé un appel « à 
la mobilisation générale des forces 
vives de la région marseillaise ». Ils 
ont d eman dé une priorité de la part 
des pouvons publics, la création 
d'un Comité des sage* comme en 
Lorraine et souhaité qu'une déléga- 
tion d’ân*, de syndicalistes et de res- 
ponsables économiques locaux sait 
reçue par te gouvernement, ce qui 
rejoint la prise de position dn conseil 
régional (le Monde du 1 1 avril). 

GUY PORTE. 

(1) Ce comité co mpr e ndre , pour la 
CCIM, MMJcm Lmzanne, duscüsar 
de la raffinerie de Provence de la CSR, 
et Guy Andréatti, pri sfc te n t-diiectaur 
général de la société des produits chimi- 
ques Prooda, pour l’Union patronale, 
MM. Jacques Margnat, admnûstratear 
directeur dea ftt a hHs s cu n ems . Lqnfr. ■ 
Mante (chante), et Gilbert Jxuflret, 
responsable (Tune e ntr ep ris e ariéskane- 
sous- traitas Le (FUgmé-Acten, ainsi 

Î u’un représentant de la chambre 
‘Arias. 

LA PRODUCTION D'ACER A 
AUGMENTÉ DE 18.6 X AU 
PRBMERTNMESTRE 1984 

La production f r an ç ais e d’acier 
brut a anmgenté de 18,6 % an pre- 
mier trime s tre de cette année par 
rapport à la même période de 1983. 
Plus de S million* de d'acier 
ont été coulées, une production qoi 
reste néanmoins inférieure de 5*8 % 
an nrvean de 1982, selon tes statisti- 
ques de h chambre syndicale de la 


oua EST LE MONTANT 
DES CHARGES SOCIALES 7 

En France, tes cotisations sociales 
payées par l'employeur sur les rému- 
nérations représentent au total envi- 
ron 44 % dû salaire : soit, pour un 
salaire de 6 000 F, selon le CNPF, 
12,6 % de cotisation d'aasuranco- 
maladîe, 9 % d'allocations fami- 
liales, 8,2 % pour l'assurance- 
vieillesse de la Sécurité sociale, à 
laquelle il faut ajouter 2,76 %. an 
mhnmnm pour les retraites complé- 
mentaires, 4,08 % pour rassurance- 
chOmagn, 4 % pour les accidents du 
travail, 1,1 % pour h formation pro- 
fcsiiounrtttc coutume, 0,6 % pour la . 

taxe d'apprentissage, 1 % pour le 
logement, % pour le fonds de 
garantie des salaires, 1 %à 2 % pour 
le cranspon. 

11 faut préc is er toutefois que les 
e prif f ti oQs d'allocations et 

ceOes qui conc er ne n t la retraite des' 
rem-cadres sont calculées dans la 
limite d*un plafond (8 1 10 F par 
mob depuis le 1" janvier 1984), 
mate que s’y ajouta, pour les cadres, 
une cotisation spécifique de retraite 
con qd émcptairo do 6,18 % mûri- 
amm jusqu'à un plafond égal à qua- 
tre fais celui de la Sécurité sociale. 
Ftairks cadres» il y a ausri une coti- 
sation d’issuranco-cbdmagc supplé- 
mentaire de 0^0%. 

Là coût des charges sociale» fait 
l'objet de 'revendications constantes 
du patronat, qui les juge plus élevées , 
que dans les pays voisins, et d’une 
polémique avec les organisations 
syndicales, qui font valoir qu'il s'agît 
crm - salaire indirect », le poids des 
cotisations sociales en France étant 
compensé par des salaires 

« directs » monts élevés. 

Selon la dernière enquêté sur le 
coût de la main-d’œuvre dans les 
pays de la Communauté euro- 
péenne, qui remonte à 1981 mate a 
été actualisée en 1982, le coût sala- 
rial mensuel global de la main- 
d’œuvre est supérieur en France à 
celui de ITtaBe et de la Grande- 
Bretagne, mate nettement inférieur 
à celui des autres pays de ht Com- 
munauté. La part des charges 
sociales dam le total des coûts sala- 
riaux ot, selon cette enquête, dp 
30 % en France, de 21*5% en Alle- 
magne fédérale, 1 de. 17,7 % en 
Grande-Bretagne et seulement de 
5^ % au Danemark, oô la protection 
sociale est financée en majeure par- [ 
tieparFïmpOt. h 


ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 


Le groupe britannique Lucas 
edde à Valeo le contrAle total de Ducellier 


Le groupe b ritanniq ue Lucas, 
deuxième fabricant européen d'équi- 
pements automobiles (15 milliards 
de francs do chiffre d’affaires) 
revend à son conçurent français 
Valeo - ex-Ferodo - (9 milliards 
die francs de chiffre d'affaires) la 
particmation de 50 % qu'il détenait 
dans DuceUkr (démarreurs, alter- 
nateurs. dispositifs d'allumage, 
etc.), et ce pour 1 franc symbolique. 
Un accord a été signé, qui donne à 
Valeo, eo ectionnaire de DucdUor 
(phu de l mfifiard de francs de chif- 
fre d'affaires), ta. propriété pleine et 
entière de cette entreprise. 

H aura fallu six ans pour que, 
enfin, après de multiples déboires, 
une «"!"*■"" soit trouvée à cette 
association forcée an sein d’une 
entreprise de pièces détachées, 
impossible à res t ruct urer en raison 
des antaflonfcmea. et oui re nfo rt de 
ce fait, beaucoup d'argent (190 mB- 
Mons de francs an cours des quatre 



LE COMMERCE DES PÉCES 
'DÉTACHÉES D'AUTOMO- 
BIES EST LIBÉRALISÉ 

Lé prériSent de la Fédération des 
syndicats de la distribution automo* 
bfle (FED A), M. Jean Maures, 
peut se rajoute. La _ décision du 
ministère de féconotme de Hbérafi- 
ser le commerce des pièces déta- 
chée» d’automobiles est nne victoire 
pour son organisation. Une décision 

S ai tom be bien, avant le congrès de 
iFEDÀ, 1e 26 avril, à Strasbourg. 

Les pièces dé t a ch é es «Tune auto- 
mobile ne sont pas toutes fabriquées 
par les constructeurs : 50 % dés 
pièces des véhicules neufs et 70 % 
de celles qui sont destinées an rem- 
placement soit fournies par des 
équipementiers. Or deux ripes do 
réseaux distribuent les pièces de 
rechange aux cairaastexs et répara- 
teurs : ceux des fabricant» indépen- 
dants, par l'intermédiaire des gros- 
sistes, et ceux des constructeurs ou 
inqxvtatean, par l'intermédiaire de 
succursales ou de co nc c aaionnHir cs. 

Une première décrétai de la direc- 
tion de la concurrence - ai 1981 — 
avait contesté le monopole d’appro- - 
vîn onn e m e n t de leva conccsaon- 
naires que c ertain s constructeurs 
s'étaient ménagé par certaines 
clauses des contrats de concession. 
Loi constructeurs français et tes i 
p r in ci p aux importateurs avaient 

alors adapté leors contrats pour ren- 
dre aux grossistes la possibilité de 
fournir, les concessionnaires concur- 
rement aux constructeurs. Mais 
trois importateurs — Volkswagen, 
Ford et BMW — avaient refusé de 
s’associer à cette nouvelle définition 
de leurs rapports avec leurs concea- 


Cest eux que vise le nouvel avis, 
qui estime que, nne fois la période 
de garantie éch u e, les concession- 
naires doivent pouvoir acheter tes 
pièces anx équipemen t iers on aux 
grossistes, dès 1res que ces pièces 
seraient identiques à celtes mffi séca 
par le constructeur. 

M. Maures va désonnais pouvoir 
se consacrer à la liberté de concur- 
rence pour tes pièces de carros s erie 
dont les constructeurs ont actuelle- 
ment te monopole en France. 


• La restitution de la TVA ponr 
les mar c ha ndhes volées. — Les com-' 
merçants et' tes chefs dVm&eprises 
sont désormais dispensés de restituer 
la TVA (taxe sur te valeur ajoutée) 
ponr les marchandises ou les maté- 
rids qui leur ont été volés, indique le 
10 avril 1 un -conunnmqué- du minis- 
tère de réconomie et des finances. 
Jusqu’ici, tes penremes redevables' 
dont ks marchandises avaient été 
dérobées devaient reverser an Trésor 
la TVA qu’ils avaient déduite après 
avoir acquis ces biens. Un décret — 
prochainement publié - assimilera 
les vote à' ime destruction de mar- 
chandises. 


derniers exercices). L’a fïaire 
remonte à 1978 (le Monde dn 
2 février 1978). 

A l’époque, Lucas détenait 49 % 
des actions Ducellier et avait un 
droit de préemption sur les 51 % 
antres, propriété alors de DBA - 
Ducellier Bendix - Air équipement 
(groupe américain Bendix). Mate ce 
dernier, en pteine restructuration 
aux Etats-Unis, avait un impérieux 
besoin d’argent et, psnnt an plus 
pressé, avait proposé à Ferodo, prêt 
à payer le prix fort (environ 130 mé- 
fions de franra) de fanjevendre sa 
participation. Une bataÜte j *îMî«p «n 
avait en liai et, après (fix-huit mais 
■. (le Monde dn 19 juillet 1979), ks 
poavoi» publics «nient tranché. Le 
capital dc Dnodfier avait été réparti 
en denz ports égales, 50 % à Lacas, 
50% à Foodo, devenu par 1a suite 
Valeo, après avoir absorbé SEV 
Cibîé et MarchaL La direction avait 
été confiée à Lucas mate devait être 
transférée en 1985 à Valeoi 


La solution était bancale, étant 
donné te caractère ombrageux des 
deux groupes. Elle a surtout empê- 
ché, à cause des différences de stra- 

projets de restructuration et de 
développement A telle en se ig ne, 
que, très récemment Lucas décidait 
de sc tencer seul, sans Dnedlier, 
dans la fabrication (Taltenuixeain et 
de d hnarream ahza4égen (Tune 
dobrOc génération, quand te logi- 
qoe înrfnâridte, ponr combattre la 
con cur rence Dès vive dn géant alle- 
mand Bosch et dn japonais Nippon 
Dano, nw msoeforion 

an sein de la filiale commune. Les 
années passant, Ducellier était 
devenu on véritable tonneau des 
DanaVtes. Le di vorce était mévita- 
Mc. C’e st Lucas, dans une skuatûm 
fîwneièr e encore déücste, qui en a 
pristereqMnssbflhé. 

A p ren d ère vue. Lucas fait la part 
bette à Valeo, qui va po u vo ir ■*!■» 
Ducdfier et sa fatale Faris-Rbêoe, 


dont tes activités sont cranpJémen- 
taîrcs. Le groupe britamûquc aban- 
donne en pins ses avances en 
comptes courants (28 million» de 
francs), va procéder à un nouvel 
apport en espèces (40 milKons de 
francs) pour r econs truir e les fonds 
propres» renonce au contra t de 
licence qui devait tari rapporta: 
40 mations. Mata Lacas va ©oosemîr 
à Valeo ns prêt participât^ (te 
50 millions de francs, sur sept ans, à 
utiliser pour souscrire à la première 
augmentation de capital de ce 
groupe. Autrement du, à terme. 
Lucas aura ta possibilité de devenir 
actionnaire min o ri taire de Valeo et, 
à ce titre, pourra sans doute s'enten- 
dre avec sem rival fraisais ponr défi- 
nir enfin ™b politique indu s t rielle 
commune sur des segments démar- 
ché. 

Mais pourquoi avoir attendu 
amant de temps pour trouver un ter- 

f iiyi d^CfltBOlB ? 

ADORÉ DESSOT. 


La réfonne de l'assuranca-vie sera soumise 
au Parlement à ta fin juin 


C'eut vrai aa mtolabtamant vers la 
fin du mois de juin que le P a l et n a ît 
devrait e x am iner lac deux proj e té de 

loi, donc f objectif est une réforme 
d* c hygiène générale a dn 
re—uranoe vie, destinée à la rendre 
plue claire et pha re nt a ble. M. Serge 
• B ar thélémy, drecteur dee eaeurancee 
au ministère dre financée, de réco- 
ltante et du budget, ■ apporté dre 
précisions supplémentaires sur cette 
réforme, dont l'essentiel a été 
exposé dans nos éditions datées du 
Sevré 1984. 

Tout d'abord, pour ce qui 
concerna la vérité des tarifa. Ire 
tables de mortalité mfllaéea par tes 
actuaires pour fixer les barèmes 
applicables aux contrats, et qui 
ramontant-i 1964, vont être iriaea à 
jour par tanta compte de raUonge- 
ment de la durée de vie moyenne de 
le papulation (+ 1,6 % i l'Age de 
cinquante-quatre ans antre 1964 et 
•1977. 'dernière référença connue). 
Cette misa Ir jour; dont fe ppécation 
asm étalée au r cinq ans, aura pour 
effet de duninuer les primes poir les 
contrats d’assurance en cas de décès 
(- 10 %, par exempte, à rinquanta- 
dnq ans, par une resuranoe d’un 
an), at da Ire majorar, an revanche, 
pair les contrats (fusirance en cm - 
de vie (capital perçu è un figé damé). ■ 
Pur effleurs, les confirions de mire en 
oeuvre dre contrats d'assurance- 
décès garantissant les emprunteurs 
■nmobHsre, très répondues è l'heur» 
ectuaHe, serait eméfiorâea, notem- 
ment en ca qui concerne f attribution 
aux ampruntaura dre partic ip ations 
bénéfic ia ires, jusqu’à maintenant 
réservées aux banques. Sirtout Ire 
compagnies d'assurance devront 
plua facil e m ent eooepter de garantir 


Ire ma la des. Ire handi ca pée et les 
personnes Agéee, qui éprouvent sou- 
vent, beauc o up de dfficultée è obte- 
nir Ire garantie » néce ssa ires h ui 
emprunt immobSar. Si une conven- 
tion volontaire, pr évoy ant, toutefois, 
des primes plus élevées pour le 
groupe d'assurés è a risque 
igyné », n'ret p—'régnée, une loi 
obRgn Ire compgflnte» A a ccorder 
leur garantie. 

u Uni* ms pemons mucw 
applicables en cas de rachat du 
c on trat (arrêt du règlement des 
primes et remboursement des 
s omme s déjà veraére), ne pourront 
dépeeeer 6 % de la provi si on mathé- 
matique (somme inve st ie s hors char- 
gement, ou fraie généraux) pendant 
tes deux premières années et devront 
être imAm après dix ans. En cas da 
réduction du contrat (arrêt dre ver s a 
marna rené rambouraemen t du' capi- 
tal), l'assureur pourra appfiqusr une 
péneité ne pouvant dépassa- 25 X 
dM p ar ticipation» (bénéfices techni- 
ques et fi nan cier » ) qui aoréent pu 
Atre accordées eux contrats de 
même nature. Lee assureurs deman- 
daient 50 X, en raison du nombre 
élevé da petits contrats «oubliés», 
an a ssurance populaire notammen t. 

Signalons enfin que le Coma! 
national dre assurances» auquel ont 
été aoumtere les meeurre propos ées, 
s'est montré boette A l'instauration 
d'un délai de sept jours pour tout 
ver se men t après un démarchage, 
mesura cofl t ause selon Ire profae 
atenniris. et jugée oontradtetoir» avec 
f objectif d'une couverture i mm é dia t» 
du risque. La déliât reste donc 
ouvert 


Ile Salon Nautique 
21 avril/ 1er mai 


VIÀREGGIO 
les bateaux à 1 eau 


Lé Salon nautique de Yiareggio 
- est, en Italie, la seule 
manifestation dans ce secteur oh 
les embarcations sont exposées 
dans leur milieu naturel : la mer. 
Venez donc à yiareggio choisir 
et essayer votre bateau en mer. 
Viareggio : un tour en pleine mer 
vous donnera déjà l'impression 
. d'être en vacances. 


. Essais en mer sur rendez-vous. 
Deux journées: 26 et 27 avril réservées 
aux vendeurs. 



- - Viaregjpo 

• Salon Nautique 

Via M: Coppino/Darsena 
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DEUXIÈME JOURNÉE DE GRÈVE GÉNÉRALE EN BELGIQUE 

Un demi-échec 


Bruxelles. — 


De notre correspondant 


demi-échec. Môme les sympathi- 
sants de la Fédération générale des 
travailleurs de Belgique (FGTB), 
qui s’était lancée seule da«« cette ac- 
tion, admettent (dus ou mo ins ouver- 
tement que l’organisation ouvrière 
de gauche se trouve aujourd’hui as- 
sez isolée. 

La semairç dernière, bon nombre 
de syn dicalistes chrétiens s’étaient 
encore joints au mouvement de pro- 
testation contre le plan d'austérité 
du gouvernement Martens. Cette 
fois, au cours des manifestations de 
rue, on a vu très peu de drapeaux 
vertS'dc la confédération ch rétienne 
sc mêler aux bannières rouges de la 
FGTB. 

A première vue, le bilan ressem- 
ble à celui d’il y a huit jours. La vie 
du pays, en Wallonie beaucoup plus 
qu’en Flandre, a été une fois de plus, 
perturbée de façon sérieuse. Toute- 
fois les cheminots, qui sont toujours 
à la tête du combat, n’ont arreté le 
travail que pendant deux heures, & 
l’exception de Liège et de Châtieras, 
où la grève a duré vingt-quatre 
heures. 

Au coeur des haanïn* industriels 
de ta Wallonie, la discipline syndt- 


male, et les autres services publics 
n’ouz été affectés qn’assez partielle- 
ment par les arrêts de travail. Et, si 

la plupart des grands ont 

dû fermer leurs portes, tous les an- 
tres commerces sont restés ouverts. 

A l’aéroport de la capitale, le trafic 

n’a souffert d'aucune perturbation. 

Scion la Fédération des entre- 
prises belges, la consommation 
d’électricité n’a baissé , oc 10 avril, 
que de 7%, alors que la semaine 
dernière encore la chute avait at- 


FGTB valeurs belges ont enregistré une 

A première vue, le bilan ressent- feïï*!? K® r6lu> 

Ne à celui d’ü yThuit joure.Lavte ***» *&**!*!**> «- 

du pays, en Wallonie beaucoup plus ? confiance des opèninus 

qu’en Flandre, a été une fois dé plus. quant à 1 avcmr économique du 
perturbée de façon sérieuse. Tonte- payR ‘ 

‘ le* chemi n ots, qui seau toujours La fermeté don» fo premier minis- 
â la tête do combat, n’ont arreté le tre Martens avait fait pre uv e, le 
travail que pendant deux heures, à 9 avril, lors de sa rencontre avec les 
* exception de Liège et de Châtieras, dirigeants syndicaux, a *»«« doute 
ou la grève a duré vingt-quatre impressietmé les »nii»»nT de la G- 
b eu res. _ nanoe et de l'économie: De façon 

j S??? . , ba 5? in ? “dustnels inattendue peut-être, ce sentiment 
de ta Wallonie, la discipline syndi- de confiance a encore été renforcé 
cale a continué, comme toujours, de lorsqu’on a appris que, sans rien 
jouer. Mais dans l'ensemble du pays changer & un programme établi de 
le mouvemen^ révolte a, d’une se- tangue date. M. Martens s’était en- 
ma i nc a 1 autre, perdu de son él an , voie, mardi matin , pour visite au 
Certes, un peu partout, des auto- Japon et en Corée «fuSud. 

Avec beaucoup de retard, la 

de LJègefSeCharleroï etd^Nanmr. Si SSinïSSSfSÆS 

A Bruxelles, les tramways et ks ““P 1 ? 500 ^powoon totale an 
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Un mois de grève des mineurs 
en Grande-Bretagne 

M» THATCHER 
FAIT L'ÉLOGE 
DE LA POUCE... 

(De notre correspondant.) 

Londres. - Alors que la grève 
des mineurs continue deptis un 
mots et que de nouveaux affron- 
tements venaient d'avoir lieu 
avec les forces de l'ordre {une 
centaine de personnes ont été 
interpellées), M— Thatcher, dans 
un entretien diffusé à la télévi- 
sion, lundi soir 9 avril, a vive- 
ment défendu f Intervention mas- 
sive de la police contre les 
piquets de grève et soutenu le 
plan draconien de suppression 
d'emplois annoncé par la direc- 
tion des charbonnages. 

Moins de vingt-quatre heures 

avant un débat extraordinaire au 
Parlement réclamé par l'opposi- 
tion travailliste pour critiquer 
l’attitude de la police, le premier 
ministre s'est livré à un vibrant 
éloge de l'action des policiers. 
M“* Thatcher a qualifié de t mer- 
veilleuse» leur conduite, souli- 
gnant que cefle-d représentait 
«un très, très grand succès » 
dans la mesure où elle avait 
permis, autant que possible, 
d’assurer la « Bberté du travail » 
dans un certain nombre de bas- 
sins où las mineurs s'opposant 
au mot d'ordre def leurs diri- 
geants — près d’une cinquan- 
taine de puits, sur cent soixante- 
quatorze, fonctionnent toujours. 
Le premier ministre a écarté avec 
mépris les allégations faisant 
état de l’utilisation éventuelle 
d’« agents provocateurs » ou 
d’écoutes téléphoniques pour 
prévoir l'action des piquets de 
grève qui se déplacent d'une 
régton à l'autre. 

Tout en déclarant que le gou- 
vernement n'avait pas à interve- 
nir directement dans ce conflit, 
W" Thatcher a défendu avec fer- 
meté le • bian-fondà » des pro- 
jets de M. lan MacGregor, prési- 
dent des charbonnages, qui 
envisage la fermeture de nom- 
breux puits et surtout la suppres- 
sion de vingt mille emplois au 
cours des douze prochains mois. 
EUe affirme que ces mesures 
étaient inévitables pour assurer 
l’avenir d'une « industrie pros- 
père et effic a ce ». avant de souli- 
gner que les gouvernements tra- 
vaillistes n'avaient guère eu une 
attitude différente en déridant 
eux aussi la fermeture de 
cfizaines de puits qui n'étaient 
plus rentables. 

• Les Commues approneut le 

présence de pofictere aux abords 

des mbes. — Le débat d'urgence à 
la Chambre des Communes sur 
l'attitude de la police et lesattemtes 
aux libertés civiles dans la grève des 
mineurs britanniques s’est achevé, le 
10 avril, par un vote approuvant le 
gouvernement Celui-ci. qui s’est 
fait le défenseur de l’utilisation mas- 
sive de potiden — dont certains en 
civil - aux abords des puits de 
mines, afin de permettre aux non- 
grévistes de travailler, a reçu le sou- 
tien de 321 députés, 164 ayant volé j 
contre lui. I 


plan d’austérité ne suffisait pas à 
mobiliser la classe ouvrière. Travail- 
lant à l'arraché, ses dirigeants ont 
donc mis au point ce qu’ils appellent 
« un plan alternatif », qui reconnaît 
la nécessité d’assainir les finances 
publiques. Rejetant toujours la' 
« modération salariale ». ce pro- 
gramme vise esseatidlement à faire 
payer les entreprises et les « possé- 
dants ». Encore ces propo si t io ns 
n’ont-elles pas -été assez convain- 
cantes pour que les syndicats chré- 
tiens acceptent de reconstituer un 
front commun avec les socialistes. 

Aussi les deux fédérations ou- 
vrières, lorsqu’elles ont rencontré le 
premier m i nistre, ne se trouvaieat- 
ellcs pas sur la même longueur 
d’onde. Cela fadfitait la tlcne'de 
ML Martens, qui, tout en t«Mnf 
preuve de souplesse et de bonne vo- 
lonté, a renvoyé une nouvelle 
confrontation an 25 avrüf'Conimè' 
toujours, en effet, le premier minis- 
tre belge a déployé la plus grande 
habileté en exploitant les diver- 
gences entre les deux fédérations 
syndicales. 

La Belgique est peut-être le pays 
oü la classe ouvrière est la plus orga- 
nisée, puisque 7056 des travailleurs 
appartiennent à un syndicat Mais le 
fané reste profond aujourd'hui entre 
les organisations chrétiennes, réso- 
lues à « négocier » avec Je gouverne- 
ment, alors que les syndicats socia- 
listes veulent «agir». De Nus, la 
FGTB, très militante en Wallonie, 
est minoritaire en Flandre, où deux 
tiers des travailleurs appartiennent 
aux syndicats chrétiens. 

JEAN WETZ. 
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EntfA 

LE SYNDICAT DE LA MÉTAL- 
LURGE DÉCIDE DE RB4C0N- 
; TRER A NOUVEAU LE 
PATRONAT 

Le syndicat ouest-allemand de la 

métallurgie, IG Métal!, a, le 10 avril 
à Francfort demandé de rencontrer 
ft nouveau, k 17 avril, le patronat 

afin de trouver une solution au 
conflit sur la «e -ma rn* de travail de 
trente-cinq heures. Après l’échec de 
la rencontre du 6 avril, k conseil de 
direction du syndicat avait le choix 
entre durcir sa position en lançant 
nue grève en faire preuve de sou- 
ptese « continuer tes négociations. 

R a fallu plus de sept heures de 
travail, lundi et mardi, pour que le 
conseil directeur de rlG Metall 
prenne sa décision. Les modérés 
l’ont finalement emporté, contre les 
radicaux : les adhérents de 1TG 
Metall — au nombre de 24 millions 
— font preuve de discipline syndi- 
cale, mais le principe d’une grève 
pour obtenir la semaine- de treme- 
cinq heures sans baisse de salaire en 
impopulaire en RFA. 

Cependant, le syndicat des ser- 
vices publics ot des transports 
(OETU) a apporté son soutien à 
1TG Metall, au cours du congrès, le 
10 avril à Wïcsbadcn, en se pronon- 
çant en faveur de la semaine de tra- 
vail de trente-cinq heures. 

L’OETU est le deuxième syndicat 
ouest-allemand membre de La fédé- 
ration syndicale DGB, avec 14 mil- 
lion d’adhérents. 

Enfin, l’organisation syndicale des 
350 000 employés de banque, la 
DAG, a, le 10 avril à Düsseldorf, 
accepté une hausse des salaires.de 
3,4% au titre de 1984 à partir du 
1" mars, ainsi que la possibilité 
d’avancer Fige de la retraite. Cette 
disposition touchera 21 300 per- 
sonnes, qui pourront partir un ou 
deux ans avant l'âge légal (soixante- 
trois ans), en fonction de leur 
ancienneté. - {AFP.) 

Pour le stockage . 

de famées informatiques 

PHUPS ET C0NTR0L DATA 
CR ÉENT ; • 

UNE SOOÉTÉ COMMUNE 

Philips et la firme américaine 
Control T>ata ricanent rffrsigwT jm - 
accord de Coopéra tiôir (joint- 
venture). pour, faire et vendre des 
systèmes de. stockage de damées 
informatiques de haute capacité sur 
disques optiques. Philips espère 
fabriquer annuellement 230 000 dis-' 
ques pair ce -nouveau système dans 
son usine de Bbckbnnt ai Grande-' 
Bretagne. • 

La société commune créée par les 
deux sociétés, Optical Stérage Inter- 
national (OSI), détenue à 51 % par 
Philips et & 49 % par Control 
DatajCCl 1041028 a déjà dépensé 
40 millions de doDan pour dévelop- 
per cette technologie de stockage 
sur disques optiques et envisage d'en 
dépenser 200 millions de plus dans 
les deax ans 2 venir. 


Concertation à Washington 


(Suite de la prem i ère page.) 

Le fait nouveau est que. depuis le 
virage de la politique française, et 

É us singulièrement encore de p uis 
s dernières déclarations de 
M. Mitterrand sur les dures réalités 
de la nécessaire -mutation Indus- 
trielle», l’accent est désonnais mis, 
des deux côtés de rAtlsatique, sur 
te mêmes thèmes. Le salut drit pas- 
ser, et passe déjà, par la confiance 
recouvrée, ou près d'être recouvrée, 
par les chef* d’e n t re pri s e dont les 
gouvernements entendent désormais 
encourager ks efforts d’économie, 
de rcstroeturiliOQ, de modernisa- 
tion- Le triomphe de l'économie de 
l’offre 4 U Reagan, en quelque sorte. 

. En d’autres temps, on se serait, 
au contraire, plu et complu i attri- 
buer au considérable déficit budgé- 
taire américain nn effet stimulât, 
une «contribution» positive 2 la 
conjoncture internationale. On jette 
aujourd'hui (ce qui est tout de 
meme un progrès, au moins en pen- 
sée) l’anathème sur cette horreur. 
Une délégation de hauts fonction- 
naires- des pha grands pays euro- 
péens s’est rendue an début de 
Tannée* Washington pour exprimer 
2 l’administration américaine ses 
plus vives préoccupations sur le 
«drainage» de l'é par gne -du Vieux 
Continent. 

Selon un rapport du FMI, l’écono- 
mie mondiale, qui a enregistré un 
taux de croissance de 2,1 % en 1983 
(après 0% l’année précédente), 
devrait croître au rythme de 3.7 % 
en 1984, et continuer sur la même 
lancée en 1983. Les pays pauvres, 
dont le déficit extérieur a diminué 
de plus de moitié depuis 1981, 
devraient, selon les experts du FMI. 
connaître un *»nr d expansion du 
mime ordre. En ce qui concerne la 
dette extérieure, on se félicitera 
d’avoir été capable d’éviter le pire : 
le système dans son ensemble aura 
«tenu». Il est posrible qu’on se 


vante, eu y voyant une manifestation 
de «solidarité», d’une c on s tru ction 
aussi artificielle que l’accord conclu 
récemment en faveur de l'Argen- 
tine, où l’on a vu l'aveugle venir en 
aide au paralytique, le Mexique, le 
Brésil, le Venezuela et la Cofcmhie 
accordant des crédits * Buenos- - 
Aires (le même argent que ces 
divers pays empruntent pour répon- 
dre * des besoins- de financement 
tout juste îupeth peu moins urgents 
que ceux de r Aig n i t in e). 

' Mais, dans sa grande sagesse, le 
comité intérimaire se préoccupe des 
années--*- venir,' les trois prochaines 
- 1985J£86eî J987 - étapt parti- 
caBêremËnt.c aai géc s en échéances 
de remboursement. C’est en se pré- 
valant de ce fait, qui, hü est incon- 
testable que ML- Jacques Delon, 
bénéficiant de l'appui du groupe des 

S ys en voie de développement, du 
inada, et d’un certain nombre de-' 
pays .europ éen s, Scandinaves notam- 
ment, va présenter des propositions, 
dont Tune, la première et la plu s 
spectaculaire, a selon lni des 
chances d’aboutir d’ici à septembre, 
malgré l’opposition déclarée des . 
Américains (mais ceux-ci ont donné 
maints exemples de changement de 


nouvelle allocation triennale de 
droits de tirage spéciaux (DTS). La 
précédente avait eu lieu en 1979, 
1980 et 1981 et portait sur la créa- 
tion (i partir de rien) de quelque 
12 milliards de DTS (équivalant 
environ 2 124 milliards de dollars), 
soit 4 milliards par an. La nouvelle 
allocation proposé e serait de 13 mil- 
liards, un chaire proche de celui 
avancé par les pays en rote de déve- 
loppement (16 milliards) et par le 
FMI lm-même. Les liquidité* en 
question sont statutairement 
allouées au prorata de la quote-part 
an Fonds de disque pays membre, 
ce qui revieet à faire des phts riches 
te plus gros bénéficiaires. Paris, 
s’appuyant sur Partiels 19, paragra- 
phe 3, des nouveaux statuts au FMI, , 
estime juridiquement possible et ( 
financièrement o pp o rtu n que les ! 
grands pays créanciers (b France 
est elle-même ea train de retrouver 
cette position) mettent * la disposi- 
tion des pays les pins endettés une 
partie imp ort a nt e de knis propre » 

2. La Banque mondiale, qui 
consacre ressentie] de set activités * 
financer des projets précis (cons- 
truction de barrages, par exemple) 
devrait être encouragée * accorder 
davantage de «prêts d’ajustement 
structurels » crées récemment et 
consentis pour appuyer des pro- 
grammes & moyen terme de redres- 
sement de la des paiements. 

Il s’agirait de porter la proportion de 
ses prêts de 7*8 % de l’ensemble & 
10 %b voire 13 %, de l'ensemble des 
prêts accordés par la Basque, dont 
la France voudrait voir le capital 
(80 milliar d* de dollars) augmenté 
substantiellement plus têt que prévu 
(dès 198600 1987). 

L’affaire se complique d’un diffé- 
rend américano-japonais. A la fin de 
décembre , on accord de principe 
avait été conclu pour procéder* ce ■ 
qu’on appelle »«* « augmentation 
sélective » (et limitée) des contribu- 
tions narinnalen au M pîf»i de la Ban- 
que mondiale. Le but de cette aug- 
mentation, portant sur 8,4 mflfiarai 
de dollars, était de permettre an 
Japon d'accéder an rang de 
deuxième souscripteur (après te 
Etats-Unis) de la Banque mondiale, 
une ebiose que Tokyo demandait 
ilqmk InngtAwp» OMIT dtS 1011001 

de prestige et d'équité (Us sont déjà, 
par leurs prêts, te phi* gros pour- 
voyeurs de fonds). 

Les Américains remettait en 
cause aujourd’hui cet accord, en 
représaille contre le refus des Japo- 
nais d’ouvrir davantage leur marché 
: dn '■ca pital- Ce à qnoïTokytrajépB- 
qué ea s’abritant derrière la Diète. 
Les parlementaires nippons doivent 
rimnhanément se p rono n ce r et sur 
l'augmentation «sélective» et sur la 
participatian 2 l'Association interna- 
tionale de développement (AID), 
filiale de la Banque mondiale spécia- 
lisée dans raide propr em en t dite 
(prêts sans intérêt et de.très longue 


LE SERVICE DE LA DETTE 
DES PAYS EN VOE DE DÉ- 
VELOPPBIENT A DMNUÉ 
EN 1983 

Pour la première fois depuis le 
début de la crise, le service de la 
dette des pays en voie de développe- 
ment (capital et intérêts) a dimi- 
nué, selon une étude de l’OCDE. En 
1983, le service est revenu de 
108 de dallais à 96 m3- 

liards de dollara : les inteêts ont flé- 
chi de 4 2 48 milliards de doÛan, 

et le» rembours e me nt s de 16 %, éga- 
lement 2 48 miHianis de dollars. 

Ce fléchissement est dfl à la 
«forte» diminution des taux d’inté- 
rêt internationaux 2 partir de 1982 
et, surtout, aux operations «mas- 
sives» de rééchekamement de la 
dette des pays envoie de. développe- 
ment (PVDj. Le total de la dette 2 
long et moyeu ferme des PVD n’eu a 
pas moins augmenté de 9,8 % en 
1983, atteignant 606 milliard* de 
doDars (4 900 milliards de francs) . 

Quatre pays r e p r ésen tent 43 % de 
ce total, le Brésil avec 97 mültards 
de dollars, le Mexique avec 83 roH- 
fiards, T Argentine avec 42 mTUuirHc 
et la Corée du Sud avec 41 mil- 
liards. 

Four 1984, l’OCDE prévoit une 
reprise de Faugmeiitation du service 
de la dette, en raison de la hausse 
des taux américains et du paiement, 
total ou partiel, des importants 
arriérés accumulés par certains pays 
débiteurs en 1983 (Brésil, Argen- 
tine, Nigéria, etc.) 

MONNAIES 


IfflPU DU DOUAR :105F 


Il avril, np s i da sas gala* de la wMe, 

notant de 849 F à 845 F environ sre 
la place de Parti et de 2^27» DM à 
2jâ DM sor edfe de ftaacfsit. 

Le icpl est attribué à la brème dm 
tan flarfrfl I mari iism aai Fiais 
Urti et 2 la pomMUé d’n rakatisw- 
mnt de PactMlE éceandan An* ea 


maints exemples de changement de 
position),' des Allemands, des 
Anglais, u s’agit pour l’e ss e n tiel des 
deux suggestions suivantes: ' 

. 1. La France estime que le 
moment est venu de procéder 1 une 


9 milliar ds, mais une fois la querelle 
Tokyo-Washington résolue, plu- 
sieurs pays, dont la Franoe, ne déses- 
pèrent pas de porter ce chiffre * 
12 mîTUarda, comme initialement 
-prévu. ; 


PAUL FABRA. 
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SOCIAL 


Le succès de la retraite à soixante ans 
a été particulièrement marqué chez les cadres 

Quels ont été les effets, en 1983, vant le point de départ de leur râbles, atteignant 205 600 an 
de rabaissement i soixante ans de retraite. 31 décembre 1983 contre 134 000 


de rabaissement i soixante ans de 
l'âne de départ à la retraite ? Les 
différents régimes de retraite des 
salariés viennent d’en dresser un pre- 
mier bilan. Bilan très provisoire 
puisqu'il ne repose encore que sur 
trois trimestres d'application de la 
nouvelle législation - du I 0 avril au 
31 décembre 1983. H permet cepen- 
dant de constater que la mesure a 
connu un net succès, puisqu’il y a eu 
un affox de demandes, mais que les 
prévisions ont été à peu prés respec- 
tées, tant sur le nombre de départs 
que sur le plan financier, et que les 
pensions ont pu être versées sans 
trop de retard. 

La Caisse nationale d’assurance 
vieillesse (CNA VI. pour sa part, a 
reçu 654 556 premières demandes 
(droits propres et pensions «déri- 
vées») au cours de l’année 1983, 
soit 48,8 % de plus qu’en 1982. Le 
rythme ne paraît pas se ralentir, 
puisque l'on a enregistré 
49 000 demandes ai janvier 19B4 et 
54 500 en février, alors que la 
moyenne mensuelle a été de 54 500 
en 1983 avec deux pointes, l’une 
(67 0Û0) en mars, Fautre (70 000) 
en juin : en Tait, de nombreux candi- 
dats à la retraite ont déposé leur dos- 
sier avant même le 1* avril date 
d'application de la nouvelle législa- 
tion. 

Les chiffres de 1983 correspon- 
dent, i très peu de chose près, aux 
prévisions de la CNAV qui s’éle- 
vaient à... 652 500. Les dépenses 


vant le point de départ de leur 
retraite. 

Les délais ont aussi été allongés 
par d’antres mesures prises pour 
l’application de la retraite à soixante 
ans, notamment la nécessité pour le 

retraité de faire la preuve de sa ces- 
sation d’activité, et pour la caisse 
d'assurer une coordination avec les 
autres régimes de retraite (non- 
salariés no tamme nt) . Or six dorôïers 
sur dix, selon un sondage de la 
CNAV, mettaient en jeu d’autres 
régimes : secteur public (« régimes 
spèciaux ») pour 31 % des cas, sala- 
riés agricoles pour 26 %, non- 
salariés pour 22 %, exploitants agri- 
coles pour 13 %, régimes étrangère 
pour 8 % - ce qui montre la com- 
plexité des carrières des salariés. 

S les nouveaux retraites ont donc 
dû attendre leur pension un peu plus 


longtemps, le résultat obtenu par la 
CNAV peut légitimement être 
considéré comme une p e r for mance. 


comme une p e r for mance. 


accomplie à la fois grâce au recrute- 
ment de nouveaux agents et par le 
recours systématique à F informa ti- 


3 ne, que la caisse a mise en place 
epuis 1974. 

L’ ARRCO (1), qui rassemble les 
régimes de retraite complémentaires 
êtes salariés non cadres, a fait des 
constatations comparables à l’occa- 
sion de la réunion de son bureau, le 
jeudi 29 mars. Elle a reçu 
411000 demandes en 1983 soit 
27 % de plus qu’en 1982. Cette der- 
nière année corres p ondait, il est vrai, 
à un « creux » dans les classes d'âge 
arrivant au seuil de la retraite : & 
législation constante, estime-t-on, le 


supplémentaires entraînées par 
l’abaissement de l'âge de la retraite 
devraient donc être conformes aussi 
aux prévisions : 1,83 milliard de 


francs pour 1983, chiffre correspon- 
dant à 131 900 retraites supplémen- 
taires en droits propres (+■ 41,3 % 
par rapport à 1982). En 1984. avec 
181700 pensions supplémentaires, 
le chiffre s'élèverait à 4,5 milliards. 

Cet afflux record a pn être 
absorbé dans des conditions assez 
satisfaisantes : selon la caisse d’assu- 
rance vieillesse, 555 831 dossiers ont 
été truités en 1983, soit 31 % de plus 
qu'en 1982. Le délai de liquidation. 


nombre de dépara aurait augmenté 
de 7 à 8 %. Sur les demandes de 


de 7 à 8 %. Sur les demandes de 
1983. 248 300. donc 88 600 de plus 
qu’eu 1982, émanant de personnes 
âgées de 60 à 65 ans, on évalue à 
70 000 le nombre de départs dns à 
l’abaissement de Fàge de la retraite, 
1e reste provenant de l'évolution 
démographique. 

L’augmentation a été moins 
importante que pour le régime géné- 
ral Sans doute à cause d'un déca- 


aombre de départs plus important 
encore à la suite de la nouvelle légis- 


encore à la suite de la nouvelle légis- 
lation, puisqu'elle tablait sur sept 


mille retraites de plus liquidées 
fin 1983. Mais il est possible que 


qui était de soixante-dix-sept jours la liqaidatic 
en moyenne en 1982 (pour les droits CNAV qu’i 
propres), est passé i quatre- complémeu 


lage dans le temps : ce n’est qu’après 
la liquidation de la pension par la 


vingt-quinze jours en janvier 1984. 
ma» Je retard parait en voie de 
résorption, la pointe ayant été 
atteinte en août 1983. D’autre part 
la CNAV indique que près de 60 % 
des retraités ont pu toucher leur pre- 
mier mandat dans tes trois mois sui- 


te liquidation dé 1a pension par 1a 
CNAV qu’interviennent les régimes 
complémentaires. Alors que les 
demandes ont augmenté de 36 % 
pour les trois derniers tri m e s t r e s de 
1983, l'accroissement a été de SG % 
sur le dernier. Cest vraisemblable- 
ment pour 1a même raison que le 
□ombré de dossiers en instance a 
gonflé dans des proportions considé- 


fin 1983. Mais il est possible que 
cette différence soit simplement due 
au démtep» dans le temps, et que 1e 
chiffre soit simplement atteint on 
peu plus tard. Cela, en tout cas. a 
ramené à 370 millions de francs les 
dépenses supplémentaires entraînées 
par la retraite à soixante ans, an lieu 
des 700 millions prévus. Mais il 

F ourrait y avoir un report sur 
année 1984, pour laquelle le sup- 


plément prévu était de 1,6 milliard 
de francs. 


GUYHBtZUCH. 


(1) Association des régimes de 
retraites complémentaires. 

(2) Association générale des instim- 
tions de retraite des cadres. 
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La France souhaite le maintien des courants d'échanges 
avec les autres pays méditerranéens 
après l'élargissement de la CEE à l'Espagne et au Portugal 


Luxembourg (Communautés 
européennes) . - Les Dix doivent 
garantir aux pays méditerranéens 
avec lesquels ils ont conclu des 
accords de coopération le maintien 
de leurs exportations traditionnelles 
vers te Communauté, après son élar- 
gissement à l’Espagne et au Portu- 


Le problème se pose de façon par- 
ticulièrement aiguë pour Fhuile 
d’olive de la Tunisie et les fruits et 
légumes du Maroc. Les propositions 
que 1a Commission européenne vient 
de transmettre aux gouvernements 
membres vont dans le bon sens mais, 
surtout dans le cas des fruits et 
légumes marocains, sont insuffi- 
santes. Elles devront être complé- 
tées de telle sorte que les décisions 
nécessaires poissent être prises par 
le conseil des ministres lors de sa 
session de juin. 

C’est ce qu’a déclaré en substance 
M. Roland Dumas, le ministre fran- 
çais des affaires européennes, mardi 
au cours de la réunion du conseil des 
ministres des Dix. 

Sera-t-il entendu ? La réponse 
n’est pas évidente. Cor si personne 
ne s’est montré insensible à te réalité 
du problème, les Italiens et les 
Grecs ont fait valoir qu’il fallait 
aussi éviter que les agriculteurs 
méridionaux de Factuelle Commu- 


nauté, déjà défavorisés par rapport 
aux exploitants du Nord, ne soient 


aux exploitants du Nord, ne soient 
victimes tant de l’élargissement lai- 
même que des mesures prises pour 
en atténuer les conséquences néga- 


De notre envoyé spécial 
tives sur les économies des pays du 
sud et de l’est de la Méditerranée. 

M. Dumas a expliqué que les pays 
méditerranéens non membres 
étaient d’ores et déjà mécontents de 
la manière dont avaient fonctionné 
les accords de coopération : en rai- 
son des mesures protectionnistes 
prises par tes Dix, leurs ventes de 
produits textiles et surtout de pro- 
duits agricoles à 1a Communauté ont 
régulièrement diminué. Ils craignent 
de se trouver complètement évincés 
des marchés de la CEE après l’arri- 
vée de l’Espagne et du Portugal. Le 
ministre français a souligné qu’une 
telle rupture des courants d’échange 
pourrait provoquer des réactions en 
chaîne incontrôlables. Sur le plan 
commercial, elles se traduiraient par 
des contre-mesures aboutissant à 
freiner les importations en prove- 
nance de 1a CEE. Mais, a-t-il ajouté, 
elles seraient aussi susceptibles de 
créer des troubles sociaux, voire une 
déstabilisation politique. 

Pour te France, il est donc essen- 
tiel de préserver les courants 
d’échange existants. S'agissant de 
l’huile d’olive, te Commission note 
que « l'accès au marché communau- 
taire des quantités traditionnelles 
exportées par la Tunisie doit être 
impérativement maintenu », et pré- 
conise te conclusion d’un » engage- 
ment d'achat ». Elle ajoute cepen- 
dant qu'un tel engagement, qui 
serait combiné avec une aide com- 


munautaire à b consommation du 
produit en Tunisie ainsi qu’à te 
reconversion des oliveraies, devrait 
être dégressif. 

Les propositions concernant les 
fruits et légumes sont beaucoup plus 
floues. La Commission suggère 
certes de « moduler • les méca- 
nismes de protection appliqués en 
vertu de te politique agricole com- 
mune. afin de maintenir des exporta- 
tions traditionnelles, mate elle se 


montre prudente quant aux moda- 
lités de l’exercice. Les Français, qui 
pensent surtout aux tomates, aux 
primeurs et aux agrumes du Maroc, 
insistent pour que tes conditions 
dans lesquelles te garantie d’accès 
serait assurée soient définies avec 
précision. 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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SICAV DE LUNION DES ASStffiANCES DE PARIS 

EVCD/MPC IGM 


31 décembre 1983 contre 134 000 
Tannée précédente : 1e délai de liqui- 
dation a été de quatre mois en 
moyenne en 1983. 

Ce décalage dans te temps a été 
constaté aussi par 1e conseil d’admi- 
nistration de PAGIRC (2), qui a 
fait le point sur les conséquences de 
1a retraite à soixante ans pour les 
cadres au cours de son conseil 
d’administration du 22 mars. Le 
nombre de demandes reçues a plus 
que doublé par rapport à 1982 : 
55 200, contre 25 500 (soit 
+ 111 %). En revanche, le nombre 
de retraites nouvelles versées par les 
institutions de l’ AGIRC a augmenté 
de 53 % «seulement» : 28 % au 
deuxième trimestre 1983, 74 % an 
troisième et 106 % au quatrième. 
Poux l’ensemble de Tannée, rabais- 
sement de Fflge de te retraite a 
entraîné 12 700 pensions nouvelles. 

L’accroissement est donc beau- 
coup plus important que cehn qui a 
été constaté a t’ARRCO. La diffé- 
rence tient sans doute au fait que 1e 
taux d’activité après soixante ans 
était deux fois plus élevé chez tes 
cadres que chez les non-cadres : 
selon nNSEE. alors que 1a moitié 
des Français âgés de soixante à 
soixante-quatre ans étaient déjà à te 
retraite en 1982. te proportion s’éle- 
vait à 67 % chez les ouvriers, il y 
avait donc un réservoir pins impor- 
tant de retraités potentiels chez les 
cadres - que ceux-ci partent volon- 
tairement on qu’ils y soient incités 
par des employeurs désireux de 
réduire leurs effectifs. 

D’ailleurs, l’AGIRC attendait un 
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Les SICAV de FUmcn de» assurances de Pars 
ou convoqué leurs ac ti o n na ir es en assemblée 
générale annuelle, pour appronver les 
comptes de Texercice clor le 30 d éc embr e 


21 eun 1984 21 mao 1984 19 mao 198* 23 mais 1984128 mais 1984 26mm 1984 


SITUATION AU 30 DÉCEMBRE 1983 

- Nombre d’actions en circulation 4003012 

- Capital (actif net moins sommes distribua- 
bles) (en millions de francs) 637,79 

- Valeur liquidative en francs 18231 

sommes Distribuables de l'exer- 
cice! 983 


1216226 


1393741 1930789 


en mil bons de francs 

9637 

22,07 

8,03 


F 

F 

F 

- Dividende net distribué par action 

2337 

18,64 

12 

+ Impôt payé d’avance an Trésor (avoir ta- 
- Contre remise des ooupoasn* 

233 

1.42 

123 

18 

10 

6 









RHANCÏÈREDUGAZ 


Par déasioa du 15 décembre 1983,1e 
Conseil national du crédit a enregistré 
comme établissement financier la Com- 
pagnie immobilière et financière de ges- 
tion, société filiale du Gaz de France. 
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Le 14 mare 1984, le conseil <Tadnrï- 
aîstratiou s’est réuni pour arrêter tes 
comptes de Texenâce 1983. 

Activité 

Dans en contexte assez peu favorable 
an développement des investissements 
immobiliers, la société a été en mesure 
d’assurer la pouxsuite de etm expansion à 
un ryUune soutenu a nalogue à celui de 
1982; en fui d’exercice, le total des nou- 
veaux engagements (cxdnovemem en 
crédit-bail) atteignait 608 millions de 
francs, répartis entre les différentes ca- 
tégories d'immeubles à raison de 67 % 
pour les magasins. 26 % pour ks bu- 
reaux et 7 % pour les entrepôts et ate- 
liers. 

An 31 décembre 1983, le patrimoine 
de SOGEBA1L atteignait 5 1 10 millions 
de francs en valeur brute an bilan et 
3692 millions de francs après amortisse- 
ment- Il restait sur les travaux a coure 
450 minions de francs à d éc a irarr . 

Dans te même temps, les fonds pro- 
pres (capital, primes et réserve légale) 
sont passés de 1 180.5 à 1 2583 millions 
de francs. 

Résultats de PexercSce 

Les recettes locatives ont atteint 
771 mil H ons de francs et le bénéfice net 
s’est élevé à 262,4 mübozB àc francs. 

Le conseil pro p o sera i rassemblée gé- 
nérale qui se réunira 1e 4 moi prochain 
te distribution d’une tomme globale de 
249.3 millions de francs, qui co uv r ira 
pour 87,8 miTl i on s de Trancs rhitérét sta- 
tutaire de 8 % et qui sera .répartie pour 
1e solde entre tes dzverûs catégories 
d'actions en fonction des droits de cha- 
cunes sur tes recettes d'indexation des 
immeubles qu’dira ont contribué à fi- 
nancer au moment de leur émission. 


A la suite d’une assemblée générale 
extraordinaire tenue 1e 5 avril 1984, 
cette dernière a pris te dénomination de 
• Financière du Gaz » (Société finan- 
cière de l'industrie du gaz). EBe jouera 
1e rite de société financière de groupe 
pour le Gaz de France et sec filiales. 
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La présidence de la « Financière du 
Gaz » est assurée par M. Ange Carii, 
par ailleurs directeur des services finan- 
ciers et juridiques du Gaz de France, 
qui sera assisté de deux directeurs géné- 
raux adjoints, MM. Jeu Reboui, direc- 
teur adjoint, chef des services de tréso- 
rerie du Gaz de France, et Louis 
Jacquignon. directeur adjoint, chef des 
services immobilier, juridique et des 
participerions du Gaz de France. 
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maisSiÉ 


Le conseil d*adnrintetrarion présidé 
par M. Carii est composé de MM. Jean 
Baterwc et Jean ClaveL directeurs à te 
direction générale du Gaz de France, 
Pierre Moreaud, directeur adjoint à 
cette même direction, Guy Spitzmullrr. 
directeur adjoint, chef des services pré- 
v&OQs et contrite financier du Gaz de 
France et représentant permanent du 
Gaz de France ad m inistrateur. Henri 
Veisseïre. secrétaire général du Gaz de 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL .... j 83590 
62974 
33762 




8*529 + 129 
63000 + 109 
1S787 + 192 






ftep. + Qa dép. - 

+ 229 + 265 
+ 197 + 242 
+ 375 + 484 

+ 579 +695 
+ 476+589 
+ 1096 + 1163 

+ 349 + 3» 

+ 289 + 301 
+ 214+354 
+ 560 + 589 
- 337 - 287 
+ 718 +899 

+ 1916 + 1972 
+ 849 + 893 
+ 642 +1815 
+ 1633 +1719 
.1939 - 013 
+ 198) +2195 


TAUX DES EUROMONNAIES 



10 15/16 11 t/16 
5 3/4 5 7/8 


3/4 II 1/ 


3/8 | 3 3/4 
f/8 16 7/8 


9 1/16 9 3/ 16 
14 1/4 14 1/2 


ALIMENTATION EN EAU DE LA VILLE DE BAMAKO 
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Dans 1e cadre des travaux d’urgence pour l'alimentation en eau 
de Bamako, ta société énergie du Mali (ED Ml lance un avis 
d’appel d'offres pour le lot 1 décomposé en deux sous-lots. 

- Lot I A : Fourniture des canalisations et accessoires en 
fonte ductile pour réseau de distribution, notamment : 

- Conduite DN 700, longeur 1 300 ML. 

- Conduite DN 600, longueur 850 ML. 

- Conduite DN 400, longueur 5 700 ML. 

Lot 1 B : Fourniture de divers équipements hydrauliques. 


MOTEURS LERO Y-SOMER 


Le conseil de surreülanoe des moteur* Lcroy-Sœner a approuvé tes comptes de 
« exerctce J 983 présentés par le Directoire : 


En mShons de francs 


L’appel d’offres est ouvert à toutes les personnes physiques ou 
morales ressortissant des pays membres de la Banque mondiale 
ou.de la Suisse. 


Les dossiers d’appel d’offres peuvent être obtenus à partir du 
avril 1984 sur demande adressée I une des deux adresses râ- 


+ 16,1% 


15 avril 1984 sur demande adressée à une des deux adressa ci- 
dessous. 

Les dossiers d’appel d’offres seront envoyés, en port dû, par la 
voie 1a plus rapide possible, contre chèque bancaire de 2500 F 
français par Tune des deux adresses ci-dessous. 

Les prix concernant tes offres devront parvenir à la première 
adresse d-dessous, au plus tard le 1 5 juin 1984 à 8 h GMT, soit 
par poste en recommandé avec accusé de réception, soit déposés 
contre récépissé. 

L’ouverture des offres aura lieu le 15 juin 1984 à 10 h GMT. 


Mooaeur te Directeur général 
Energie do MaE 
Square Lumumba 
BP 69 - BAMAKO - MAU 
T0. : 22-30-20, 22-3060. 22-306 1 . 
Teki ; 587 ENERMAU BAMAKO. 


SAFEGE ingémiwonseik 
76, me des Suisses 
BP 727 

92007 Nanterre Cedex (France), 
m: (1)724-72-55. 

Telex. :6I2611 F SAGETOL 


Ctulfre d'affaire* 1 $97,7 +113% 

dont exportations 480 + 322* 

Excédent brut d’exploitation 196.1 + 6J* 

Amortissements 63.j 4. 19.4 % 

Solde frais et produits financera , 37,4 - \OJ.% 

Résultat d'exploitation +95,3 +6.7* 

Résotat net comptable - J2.7 

Résultat set re-traüé +403 + 16,1 % 

Le résultat net co mpt able n’est pas significatif, car O est calculé en 1983 après use 
doratioo nette de 833 anlliom aux provisions réglementées à caractère de r és e rve, 
dont 75.9 MF à h provision pour implantation à l'étranger (investissement dans 
Kmg Beariag — Etats-Unis). C’est donc en raison de o r tie pnrrisioo 
qu’une perte ccmptabie de 1 2,7 MF apparaît an bilan 1983. ^ 

Le rêmltgt art retraité s’entend après réinté grations telles qu'elles sont habïtnel- 
temaxt pratiquées par les analystes financiers, c’est-à-dire sur tes dotations nettes 
anx provisions réglementée» et compte tenu de l'incidence de l’impôt sur tes sociétés. 

Comme suite à fragmentation de capital de juin 1983, te résultat net re-tsaité (HT 
action atteint pour 1983. 4236 F contre 48,66 F. Le maintien du dividende de 20 F 
net sera proposé à te prochaine assemblée générale. 

Les investissements enentieDement de productivité ont aneittt 77 MF (+ 5fi %) 
sons parler des 98,7 MF investis dans le distributeur américain Kiflg Bearing. 

Pour tes pompes Goinard, le chiffre d’affaires a atteint 781 MF(- 2.4 «). Le 
résultat d’exploitation 5,04 MF contre 35,4 MF. U résulta! net retraité 4,64 MF 
contre 6*4 MF et te bénéfice net comptable I J 3 MF contre 3,19 MF. 

Sur 1e pten co nso lidé . 2 structure comptable, c’est-à-dire «nyt tes activités des 
usines d’Orléans et de Beaucourt reprisas à Atetbora -Atlantique, tes estimations pro- 
visoires sont un chiffre d’affaires d'environ 2 880 MF (+ io %). un résultat <Fex- 
phNxarion de Tordre de 105 MF contre 130 MF en 1982 et un lésullst net retraité, 
part du grtwpe, d'environ 42 miUiOQS contre 41 ,8 minions en 1982. 
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MARCHES FINANCIERS\*°±>*S* DE paris comptant 


11 AVRIL 


PARIS 

1 1 avril 

La hausse se poursuit 

Pour la troisième journée cnnsécu- 
llve. les valeurs françaises am marné 
mercredi à la Bourse de Paris et à la 
clôture l'indicateur instantané enregis- 
trait une hausse de 1.14%. 

En anus de séance. Il avait pro- 
gressé davantage (+ IJ3 %). mais 
d inévitables dégagements ont réduit 
son avance car il faut bien savoir que, 
depuis lundi, ia hausse atteint mauae- 
nant 3 J %. 

L’annonce en début de semaine de la 
révision en hausse des investissements 
industriels pour 1984 a continué 
d'exercer une excellente influence sur 
te marché. Les investisseurs fiançais 
reprennent leurs achats . les étrangers 
aussi, britanniques et arabes, dit-on. 
Mais ce n'est pas la ruée. Avec le rétré- 
cissement des courants de ventes . la 
demande tend à pousser davantage vers 
le haut. Il reste que, globalement, 

I activité s'accroît régulièreme n t tous 
les jours. Après les excès de janvier, le 
nettoyage de février, la consolidation 
de mars. la Bourse entrerait-elle main- 
tenant dans une phase printanière de 
reprise ? 

Le fait marquant a été la revanche , 
de Bouygues (+ 4J8 %) dont la prise , 
de contrôle d'Amrep aux côtés a’Elf 1 
Aquitaine pour, en principe, te franc 

S ymbolique, va en faire un grand mon- 
ial de fa structure pétrolière. La cota- 
tion d'Amrep reprendra le 12 avril 
Avec un bénéfice net consolidé accru 
de 150 % grâce à l'innovation et au dol- 
lar. Roussel-Uc!af fut réservée à la 
hausse avant d’enregistrer un gain de 
8,1 %L 

Fermeté persistante de la devise- 
titre. qui s'est échangée entre 10.14 F et 
10.18 F (contre 10.11 F (10.17 F). 

L'or est un peu remonté à Londres : 
382,80 dollars l'once contre 
381 JS dollars. 

Mais il a un peu baissé à Paris à 
cause du dollar, et le lingot a cédé 
200 F à 98900 F (après 98750 F). 
Repli du napoléon : 621 F contre 
623 F. 
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Légère hausse 


VAICURS ^ 


3« | 2820 1 5» 

40» 0970 
3Xmm4K4„] .... 2090 

Ënp.7X 1973... 8715 
EM.M0X77...I 11796 78H 


VALEURS 


points 1 son actif mardi, pour 
1 138,30 points dans des écban 
ph» étoiles que la «âUc : 78, 
d'actions contre 71,57 twiTTWw» 
mont a nt * wpfriew i 1 million i 


Amenda Téléphone). 

Aapron wmt les «opes récemment tems 
par M. Heaty Kaufman, le spécialiste de b 
cfearft Salocacc Brctàcn. U plupart dm 
ptof mtio nne J » escomptent txn nouveau rea- 
chérisseaieni da loyer de Tcrfeat attx Élus- 
Unis, mais -dans des limites raisonna- 
bles:». sàoo un familier dn Bte Boord, qui 
s'empresse de faire remarquer la baisse des 
fonds fWérsnx : 9 3/4 % mardi après-midi, 
contre 10 3/8% c arvi ron la voük. Dans la 
manre où la baume dm uns en motivée 


meme ail la baume dm un en motivée 
par rônpartaxKSe de la demande de capitaux 
et par la crainte d’âne reprise 
trop vive et « s ecpt Mc , alors de iductr 
nnfiaxkn. farf ori natkxi sur nzt éran- 
tnd ralentissement ne pouvait qn'ftn Csvo- 
labtanen» interprétée. Cmt ce qu s’est 
effectivement passé lorsque fc Conferenoe 
Board a annoncé que, pour le deuxième 
mois r. o niCcmif . rtntficateur de confiance 
dm co n s ommat enr s avait tmdeôt une légère 
dfiténormion an mois de msn. La révi si on 
dm pré visi ons budgét ai re s effectuée par 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 10 avril I II cnil 
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Dans la quatrième co ton s. Sprat tes varia- 
tiens en pMeentagN. dm ootn de le s éa nce 
du jour par rapport à eaux da la vaMa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : choit détaché; 
e : affart; d : ds râ dfc ♦ : prix précéda s . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DES IMMIGRÉS PARLENT... : « Nos 
vaisseaux ont brûlé», par Breton 
Laftsen: «Pour txi mouvement de 
masse », par Mohsen DridL 
- LU : * Le tters-mondo peut sa nour- 
rir i, de René Lanotr. 


LORS DE LA CÉRÉMONIE D'HQMMAGE A TOULOUSE 

Le frère d'un soldat tué au Tchad 
provoque un grave incident 

Le geste de désespoir de Lionel Réhal 

Jouse. - Un coup de folie, un ; De notre envoyé Spécial décembre 1983, - ce fut poo 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

- Uo. nouveau gouvernement au Pérou 
et en Bolivie. 

3. ASIE 

- SRHANKA ; violences ethniques. 

«. AFRIQUE 

- c Le Zimbabwe on mat de parti uni- 
que » II), par Jacques de Barrin. 

5. EUROPE 
5. PBOCHE-OffiENT 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11. La reédtion do ta Natta, de Micheian- 
geto AntionionL 

- Deux fithoarapfiM au quartkr Latin. 

- Zouc, un tfivan et h moit- 

12. Las Mosaa et les autres, d Mob. 

13. RenaxrtreavacDomMquedaMML 

14. S é ie c tfan . 

- Programmes des expositions. 

20. COMMUNICATION : le «feu vwt» 
donné pour la pubficité place les 
rados locales privées devant un choix 
déficat 


ÉCONOMIE 


22-23. Les conséquences des restructu- 
rations Mutriaflea. 

2G. ÉTRANGER. 

26. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION ( 19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (10): 
Jeunes ; Journal officiel ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (21-22); 
Carnet (10); Progrena» des 
spectacles (15 à 19) ; Marchés 
financiers (27). 


• Demande de saisie du film le 
Juge. - M. André Fraticelli, ancien 
avocat au barreau de Marseille, sou- 
haite la saisie du film de Philippe 
Lefebvre le Juge ou la suppression 
des passages le concernant 


Le numéro dn «Monde» 
daté 11 ami 1984 
a été tiré * 438 938 exemplaires 
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■ Communic-oe par Bnti 


Enfin des liaisons 
aériennes 
Lyon /Caen * 
et Lyon /Le Havre * 




A B C D E F G 


6. Les travaux du Parlement 

7. «La nouvelle Répubfique de M. Gis- 
card d'Estamg» (lit), per OSvïer 
Duhamel 


8. Les innovations de l'école pubüque 
menacées. 

- tœ&Kxtewmuta'pGent au Japon. 

- SCIB4CES:PiotrKapista est mort 

9. MEDECINE: promis français dans le* 
recherches aur le SIDA 

- SPORTS : r Assemblée nationale 
examine le projet de lai ox la pranto- 
tien des activités sportives. 


Toulouse. - Un coup de folie, un ; 
moment d’égarement., sur la place ' 
d'armes de la base opérationnelle 
mobile aéroportée (BOMAP) de 
Toulouse-Francazal l’émotion des 
familles est à son comble, mardi 
matin 10 . avril, devant les neuf cer- 
cueils recouverts du drapeau trico- 
lore. La solennité de la cérémonie 
d’hommage {Marseillaise, Sonnerie 
aux morts, présentation des armes) , 
exacerbe la douleur de Lionel 
R éhal- vingt-quatre ans, frère de 
Laurent dix-neuf ans, l’un des neuf 
soldats français du 17 e r é gim ent du 
génie parachutiste (RGP) de Mon- 
ta u ban tués samedi dernier au 
Tchad {le Monde du 10 avril) . 

Aussi, lorsque M. Charles Henni, 
ministre de la défense, s’approche 
du cercueil de Laurent pour y épin- 
gler, comme sur les huit autres, la 
médaille militaire et la croix de la 
valeur militaire à titre posthume, 
Lionel déchire le lourd silence es 
criant : « Cest trop tard mainte- 
nant... c’est pas des médailles qu’il 
faut, c’est des explications! Mon 
frère a été massacré. > Aussitôt ses 
proches essaient de l’apaiser. Une 
bousculade se produit Lionel part 
précipitexmnent vers le parking, dis- 
tant d’environ 300 mètres. La céré- 
! menue reprend dans le recualle- 
ment 

Puis tout se déroule comme dans 
un mauvais film d'action (nos der- - 
nières éditions du 1 1 avril) : dans un. 
crissement de pneus, le conducteur 
d’une Alfa-Roméo couleur crème 
• négocie » un virage sur la place 
«Tannes, redresse la course du véhi- 
cule et fonce vers le groupe des per- 
sonnalités, dont M. Charles Hernu 
et le général Jaonou Lacaze, chef 
d'état-major des armées. Tout le 
momie peut s’écarter à temps. Dans 
la fraction «le seconde qui suit, un 
membre du service de sécurité 
chargé de la «protection rappro- 
chée» du ministre de la défense, 
dégaine et ouvre le feu sur J’Alfa- 
Romeo. Quatre balles de 337 
magnum : deux dans la calandre, 
une dans la malle arrière et une dans 
la portière avant-droite. C’est ce der- 
nier projectile qui blesse le conduc- 
teur à la cuisse et h l’aine. La voiture 
continue un instant sa course, 
culbute l'un des cercueils, puis 
s’immobilise. Lionel Rébal ayant eu 
le réflexe de couper le contact 
Car c’est le frère «le Laurent que 
les policiers découvrent, ensan- 
glanté. appuyé sur son volant II est 
immédiatement extrait de son Alfa- 
Romeo sous les yeux «le M. Charles 
Hernu venu s’enquérir de l’état du 
blessé. Celui-ci reçoit tout de suite 
les premiers soins - médecin et 
infirmiers <ie santé «le la BOMAP 
étaient présents sur les lieux pour 
porter éventuellement secours à des 
personnes défaillantes. - avant 1 
d’être dirigé sur le CHU de Ran- j 
gueil. Mercredi matin, son état ' 
n Inspirait plus d’inquiétude. 1 

L’incident s’est déroulé en quel- 1 
ques secondes, provoquant un début 1 
«le panique, quelques évanouisse- 1 
ments et l'hébétude de la famille * 


Réhal, effondrée. La cérémonie se 
termine alors dans la confusion: 
déjà les parachutistes des deux com- 
pagnies du 17 e RGP qui rendaient 
les honneurs et qui sont ■ restés 
impassibles, emportent les cercueils 
de leurs camarades au cbaot de leur 
unité et de la musique de la 11 e divi- 
sion parachutiste. Le ministère de la 
défense publie, mardi eu début 
d'après-midi, le communiqué sui- 
vant : « Sous le coup de l’émotion, 
le frère de l'une des victimes, per- 
dant tout contrôle de lui-même, 
après avoir apostrophé te ministre, 
a quitté la cérémonie, pris sa voi- 
ture et s'est dirigé droit sur le 
ministre. Le garde du corps a été 
obligé de le stopper en le blessant à 
la cuisse. » Mercredi le parquet de 
Toulouse a ouvert une information. 


M. Lionel Réhal, portier dans une 
discothèque «le la ville, aimait parti- 
culièrement son jeune frère Laurent. 
C’étaient les deux derniers céliba- 
taires de cette famille «le neuf 
enfants dont le père, un ancien 
harki, marié à une Castraise, est 
décédé, et on les voyait pratique- 
ment toujours ensemble. Même si 
Laurent était, comme les autres 
parachutistes, volontaire pour partir 
au Tchad — où il était arrivé le 23 


Denis.» Nous n’avons été officielle- 
ment avisés que lundi à 20 heures 
sans pouvoir nous recueillir autour 
du corps de Laurent. • Et puis, il y a 
eu, mardi matin, sur la place 
d'armes de Toulouso-Francazal ces 
rituels militaires, en présences offi- 
cielles, des mines de circonstance, 
qui. dans son immense chagrin, ont 
paru dérisoires à Lionel RéhaL 
Alors U a eu ce geste fou, ce geste de 
désespoir. 

MCHEL CASTAJNG. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

«Noos verrons ee pe le patronat est capable de faire» 

déclare M. GaBo au sujet de la Lorraine 


M. Laurent Fabius, ministre de 
l’industrie et de la recherche, a 
rendu compte, au cours du conseil 
des ministres, réuni le mercredi 
1 1 avril «le son voyage en Lorraine 
et de ses rencontres avec les res- 
ponsables politiques économiques 
et sociaux de la région. M. Fabius 
a rappelé les premières décisions 
prises à la suite du comité intermi- 
nistériel du lundi 9 avril 
Ipage 22), et U a affirmé : • L’ac- 
tion de redéploiement industriel en 
Lorraine est un processus continu 
qui doit associer solidarité natio- 
nale et initiative régionale. Dans 
ce cadre, des décisions précises 
d’implantation d'activités nouvelles 
seront rendues publiques avant la 
fin du mois. ■ 

A propos des exonérations de co- 
tisations sociales, M. Max GaBo. 
porte-parole du gouvernement, a 


souligné, après le cousei] des minis- 
tres. le caractère exceptionnel de ' 
ces mesures et le fait qu’elles se - 1 
raient compensées, financièrement, j 
par l'intermédiaire du fonds d'in- 
dustrialisation de la Lorraine. « Il 
me semble, a encore déclaré le 
porte-parole, que le patronat fran- 
çais indique qu’il y a là une clef 
de la création d'emplois. Eh bien ! 
nous verrons autour ces deux 
pôles de conversion ce que te pa- 
tronat est capable de faire. 

• Après la réunion du conseil. 
M. Max Galio a déclaré : • Des 
troupes étrangères, libyennes, occu- 
pent une partie du Tchad; confor- 
mément à ses accords avec ce pays 
indépendant, la France est interve- 
nue pour maintenir cette indépen- 
dance du Tchad. » 


Bouygues prend le contrôle du capital d'Amrep 
doirt Elf-Aquitaine pourrait détenk une partie 


Au terme de négociations particu- 
lièrement serrées, la société Bouy- 
gues, numéro un du bâtiment en 
France, va prendre le contrôle de la 
firme Amrep. spécialisée dans la fa- 
brication de matériels destinés à la 


recherche et à la production de pé- 
trole, en proie à de graves difficultés 
en raison des lourdes pertes subies 
par sa principale filiale d’exploita- 
tion, rünion industrielle et d’entre- 
prise (UIE). 

A l’occasion d'opérations malheu- 
reuses menées avec la compagnie 
pétrolière brésilienne Petrobas pour, 
ta fourniture de plates-formes «le fo- 
rage de modèle «catamaran», les 
comptes établis pour cette filiale 
opérationnelle et pour Amrep fai- 


• M. Jean Lecanuet, président 
de la commission des affaires étran- 
gères, de la défense et des forces ar- 
mées du Sénat, a demandé mardi 
10 avril l'audition « le plus tôt pos- 
sible » de M. Charles Hernu, minis- 
tre delà défense, sur le Tchad. 

« A la suite du douloureux inci- 
dent qui. au Tchad, vient de coûter 
la vie à neuf militaires français ». 
M. Lecanuet souhaite obtenir du mi- 
nistre de la défense, « toutes les in- 
formations et tous les éclaircisse- 
ments nécessaires ». 


saient apparaître un déficit de phis 
de 240 millions de francs pour Am- 
rep, la perte consolidée ressortant à 
environ 400 millions de francs (et 
même bien davantage, selon certains 
milieux financiers) . 

Confrontée à cette situation, 
« certains actionnaires - d’ Amrep, 
selon les termes d'un récent commu- 
niqué de la société, avaient • appro- 
che » le groupe de M. Francis Bouy- 
gues, dont ou connaissait l’appétit 
pour le secteur du forage offshore 


m Lancé dans l’espace le 3 avril. 
Téquïpage composé de «leux Soviéti- 


t ues, Youri Malychev et Gacnnadi 
trekalov, et d’un « cosmonaute 
chercheur » indien, Rakesb Sharma, 
est revenu sur Terre mercredi 
11 avril à 12 h 31 (heure de Paris). _ 


EXCEPTIONNEL 

TAPIS PERSANS 


depuis que l’entreprise Dons (dans 
laquelle Amrep détient une parti ci- 


SOLDES 

% 


55 


Maison de l’Iran 

U g B «t 65, Cfiirnw-Elrteei-fi' 
T\-y 225.SZ.OT et 25, prom. 
dei «njlj ‘1 t Nite 


laquelle Amrep détient une partici- 
pation). «nffl convoitait en 1981, lui 
avait été finalement « souillée » par 
ta Compagnie française des pétroles 
(CFP). Un accord est intervenu le 
10 avril aux termes duquel Bouy- 
gues prendra une participation de 
55 % dans Auxirep; le solde sera 
confié à l’Omnium financier de 
Paris, à hauteur de 24%, à la So- 
ciété de gestion d’intérêts pétroliers 
(Sogedip) pour lé % et à S % seule- 
ment pour M. André Miller, Factuel 
president d’Amrep, qui détenait 


près de 31 % de son capital B est 
prévu «pie M. Miller vende l’essen- 
tiel de sa participation, de même 
qu’Omxnrex (filiale de l’Omnium fi- 
nancier de Paris et de Sogédip), dé- 
tenteur de 10 % d’Amrep. Pour l'en- 
semble de ces acquisitions, Auxirep 
sera « valorisée provisoirement sur 
la base de ses actifs autres que sa 
participation dans Amrep, qui sera 
retenue pour une valeur nulle », 
mais le prix d'acquisition des actions 
Auxirep pourra être modifié après le 
30 juin 1984, date à laquelle devra 
être présentée « une évaluation de 
la situation nette consolidée d’Am- 
rep ». 

Quant aux banquiers dTJIE, ils se 
sont engagés & mettre 8 la disposi- 
tion de la firme non seulement les 
concours anciens, mais aussi « les 
besoins supplémentaires de trésors- ■ 
rie » prévus par la société jusqu’au 
30 juin prochain. 

De son côté. Bouygues procédera, 

« sans que sa responsabilité puisse 
être engagée -, à l’analyse «le toutes 
les composantes du groupe Amrep 
(une trentaine «le sociétés au bas 
mot). En attendant, c'est le vice- 
président directeur général de Bouy- 
gues, M. René Augereau, soixante- 
trois ans, qui a été désigné pour 
assurer la présidence d’ Amrep et 
dTJIE â la place de M. Miller, ren- 
trée de la Société nationale Elf- 
Aquitaine (SNEA) dans le cantal 

e. l. e r. . 


d’ Auxirep étant également prévue à 
hauteur de 15 % après l'adoption du 
plan de redressement. 

La SNEA se trouverait alors à 
égalité avec la CFP dans cette af- 
faire, dont M- Miller, à soixante- 
treize ans, doit céder les com- 
mandes, sans préjuger des 
poursuites judiciaires dent fi pour- 


! T, — ~ — —m “ poursuites judiciaires dont Ü n OUT- 

JUSJ ^ #•£“ î .? V £ : SOn Êp0ÜSe > nùt faire l'objet. En effet, la Com- 
environ 19% de 1 affaire, outre les mbadon des onératteM ri» - 


ou*ert .Tiéme cfimincfie 


intérêts indirects. 

Auxirep deviendra alors l'action- 
naire majoritaire d'Amrep, avec 

l Publicité ) — - • 


à Beaune, une visite exceptionnel 

PATRIARCHE PÈRE ET FILS 

tes plus grands vins dans tes phis grandes caves 


mission des opérations de Bourse a 
transmis récemment Je dossier au 
parquet « pour manquement au de- 
voir d’information des sociétés fai- 
sant appel public à l'épargne », à 
l'occasion d'une émission d’obliga- 
tions convertibles lancée en novem- 
bre 1 983, alors qu’ Amrep ne pouvait 
ignorer l’étendue des pertes de sa fi- 
liale opéra tionnoelie. 


SERGE MARTI. 




Ji i i 




Sur le vif 

Le tueur «pii sommeille 


décembre 1983, — ee fut pour Lio- 
nel un déchirement, une inquiétude 
p erma nente. Les lettres de son frère 
• heureux de découvrir l’Afrique » 
se voulaient pourtant rassurantes: 
elles annonçaient son retour pour la 
fin du mois d’avril _ 

« Rien dans l’attitude de Lionel 
avant cette cérémonie ne pouvait 
laisser prévoir cette réaction ». 
assure à la presse M. Denis Réhal, 
trente-quatre ans, l'aîné de la 
famille. « // était affreusement 
peiné, comme nous tous, mais pas 
agressif. » Pourtant, fl y avait en la 
veille beaucoup de démarches 
éprouvantes, beaucoup d 'incerti- 
tudes aussi, jusqu’au lieu «le la céré- 
monie, les neuf parachutistes tués 
étant originaires de diverses régions 
de France. • Nous avons appris par 
la télévision régionale qu’elle se 
déroulerait à Toulouse ». dît encore 


R y en s qui ont de la chartes. Ce 
sont les visiteurs du musée de 
Samn-Ctara en Californie. Savez- 
vous ce qu’fts ont le droit de 
Me ? En toute impunité 7 Tuer 
quelqu'un. L'exécuter de lettre 
propres mains. Le ficeler sur une 
chaise électrique. Abaisser la 
ma mette. Le rêve, non ? D'ac- 
cord. ce n'est pas pour «le vrai 
C'est une poupée grandeur «ra- 
ture. la tête couverte d'une ca- 
goule, les genoux et les poignets 
entravée. . 

Vous glissez ras pièces dans 
la machine - c'est pour rien : 
2 francs, — et le salaud que vous 
aimeriez craftwr devant les tribu- 
naux. celui dont vous souhaitez 
la mort en secret, est pris de 
trembl e m en t s cataleptiques. Le 
moteur vrombit. Las étincelles 

Ja ü li a s en t H s’effondre Et ça y 

est. enfin! CB pour ceâ, dent 
pour dent. Vous voilé vengé. Ce 
«lue ça doit faire «lu bien I 

Inutile de préciser que ce 
super-gadget a fart hurler aux 
Etats-Unis. Vous imaginez «f ici la 
juste colère des partisans «le 
l’abolition de la peine de mort. 
C'est éveiller, c’est encourager le 
grand prédateur, le tueur «lui 
so m mei l la en chacun de nous. 
Cest flatter nos instincts las plus 
ignobles, les plus primitifs. Sms 
doute, sans doute... 

Ça peut aussi, qui sait, avoir 
l'effet contraire. Servir de es- 
timais, d’exutoire. La peine de 


mort, je suis contra, mot aussi 
Totalement contre. Sans restric- 
tions. Cela «fit. 3 y a des gens 
dont je rêve d'avoir te peau. Pas 
vous 7 0 n'y en a pas des tas. U y 
en a «leux. non. trois. Si je pou- 
vais tes faire passer, en effigie, i 
ta guillotine, ça me soulagerait, 
croyez-moi, ça apaiserait mon 
agressivité rancunière, meur- 
trière. 


C'est vrai pour mol Ce le se- 
rait peut-être aussi pou- tes ter- 
roristes de tout bond et de tout 
poU, les dmgues de la goupffie et 
de la gâchette, «font on peut 
«sandre à chaque instant qu'ils 
s'amusent à faire un joG c ar ton 
ma de Bièvre ou fsuboutg Saint- 
Honoré. 


Mol è la place du gouverne- 
ment je n'hésiterais pas. Je les 
couperais dans leur San. J'ins- 
tallerais un peu partout au 
Proche-Orient des machines à 
sous leur permettant de rratra9er 
à bout portant l'image bien ciblée 
de notre bon président Et pan-, 
dam «|ue f y suis, j'en distribue- 
rais également un certain nombre 
dans tes cafés de l'Hexagone. Ça 

ferait drôlement plaisir à pas mal 
d'habitués. Avec un peu de 
chance, ça tes défoulerait au 
point «le tour faire passer l'envis 
de voter pour l'opposition aux 
prochaines é l ection s . 


CLAUDE SAIWAUTE. 


L'ANCIEN PRÉSIDENT DE U RÉPUBÜOUE SUR TF 1 

M. GISCARD D’ESTAING : Le chan gement des mots 
c’est l’area de l’échec 


Invite de rémission «T Anne Sin- 
clair «Edition spéciale », mardi 
10 avril sur TF 1, M. Giscard 
d’Estamg a commenté la dernière 
conférence de presse de M. Mitter- 
rand. Le fait que Je chef de FEtai 
n’ait pas une seule fois prononcé le 
mot socialisme « veut bien dire que 
nous sommes en train de vivre la 
dernière expérience socialiste », a- 
t-il dit, ajoutant : « Ce qui est 
important, ce n’est pas de changer 
les mots nuùs'de changer les choses. 
Le changement des mots, c’est sim- 
plement l’aveu de l’échec. » 

Pariant toujours de rinterveution 
de M. Mitterrand, M. Giscard 
d’Estamg a déclaré : • On ne fait 
pas de concours de courage sur les 
licenciements. Le rôle des hommes 
d’Etat, ce n’est pas de se tromper et 
de corriger leurs erreurs c’est 
d’avoir raison mime si cela leur 
vaut l'impopularité. » Mais alors 


pomqn«à a-t-il renoncé à imposer 
certaines mesures auxquelles fl 
tenait comme la suppression du 
monopole d'Etat sur la télévision ? 
* Il ne faut pas avoir raison tout 
seul ». a-t-ü répliqué. « Ce que j’ai 
écrit en 1976-1977. c’est ce que les 
Français demandent maintenant 
mais à l’époque ils ne le voulaient 
pas [car] l’idéologie dominante 
était le socialisme ». 


Libéralisme ? 


Qu'il est beau, le libéralisme 
économique en 1884! Avant le 
10 mai 1981 et, en toit, depuis 
te début des années 60. tous les 
cfirigeams qui se sont succédé, te 
général de Gaulle, — Pompidou, 
M. Giscard cfEstffing - n'ont 
jamais pu renoncer à un cfirigisme 
dncret mais tout à fait réel, sou- 
vent très contraignant pour tes 
ent r eprises. 

Si, effectivement, M. Monory 
a rendu te liberté aux prix en 
1978, le cabinet de M. Giscard 
d* Estaing, au nom de la «régula- 
tion stratégique», intervenait 
très acti v eme n t dans te vie de 
ces entreprises, faisant parfois 
attendre ses décisions pendant 
des mois, et même davantage. 
Par-dessus tout, tes hauts fonc- 
tionnaires qui assistaient ces diri- 
geants ne résistaient pas à te 
tentation d'imposer leurs vues, 
au nom de la «raison d’Etat», 
avec tous tes risques d'erreur 
que cela comporte. En cela, rfs 
étaient tes dignes prédécesseurs 
des conseillers des ministres du 
gouvernement actuel, soumis 
aux mômes tentations, d'autant ! 
plus instfeuses que des hommes 
de même formation, issus des 
mêmes écoles (Polytechnique. 
ENA) se retrouvent «tes deux 
côtés de te barricade, cabinets 
ministériels et entreprises, sou- 
vent sans responsabilité réelle. 

F. R. 


L'ancien président de la Républi- 
que a team à rappeler, en ce «pii 
concerne la sidérurgie Lorraine, que 
son gouvernement avait préparé un 
plan en 1978-1979. « Ce plan pré- 
voyait une réduction des effectifs et 
un certain nombre de mesures 
sociales. (...) On proposait de 
réduire les capacités d’acier en 
France de 33 millions de tonnes à 
28 millions. L'opposition de l’épo- 
que a protesté. Il y a même eu un 
défilé à Metz le mercredi 21 février 
1979. en tète duquel se trouvait 
M- François Mitterrand, pour pro- 
tester contre les réductions des 
capacités de production de Tacter en 
France. « Alors, a-t-il conclu, dire 
que l'on est courageux parce qu’m ' 
fait ce que n’ont pas fait les gouver- 
nements précédents? Non ! Les gou- 
vernements précédents avaient agi 
et on avait essayé de les empêcher 
d’agir t» 


M. Giscard d’Estamg a déploré 
ensuite longuement « l'envahisse- 
ment de la vie générale par l’Etat ». 
M. Jean Po peren, n umér o deux du 
PS, imité à jouer le rôle <ie contra- 
dicteur, s’est étonné que l’ancien 
pré si den t de la République puisse 
accuser les socialistes devoir 
» aggravé le pouvoir de l'Etat ». H a 


rappelé : « C’est nous qui avons fait 
la loi de décentralisation. C’est 
nous qui avons permis aux radios 
libres de se développer l. » D a dit 
avoir le sentiment que «/b droite 
déplore te poids de l’Etat depuis 
que cet Etat a un peu tendance à lui 
échapper». 


Anne Sinclair s’étonnant de la 
contradiction qui peut «aster entre 
certains « discours de combat » pro- 
noncés par M. Giscard d’Estaing et 
son désir de réconcilier les Français, 
l’ancien président de la République 
a affirmé : « Je voudrais éclairer le 
choix des Français pour qu’ils puis- 
sent se préparer à choisir la voie du 
libéralisme. • 


Tousstytes. 
Tous bois, 
Hwntewaes 
«mtrtnaisoos. 
Toutes («s 
donensnits. 
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